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LA CORRESPONDANCE 

HISTORIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE 



MÉLANGES ET RECHERCHES CRITIQUES 



RABELAIS ET LES MONUMENTS PRÉHISTORIQUES 

Dans l'historiette qu'il consacre à M~« de Rambouillet» 
Tallemant des Réaux a placé le curieux épisode que voici : 

Un des plus grands plaisirs de la marquise était de surprendre 
ses amis. 

« Une fois, elle fit une galanterie à M. de Lizieux à laquelle il ne 
s'attendait pas. Il Talla voir à Rambouillet. Il y a au pied du château 
une fort grande prairie, au milieu de laquelle, par une bizarrerie de 
la nature, se trouve comme un cercle de grosses roches entre lesquelles 
s'élèvent de grands arbres qui font un ombrage très agréable. C'est le 
lieu où Rabelais se divertissoit, à ce qu'on dit dans le pays ; car le 
cardinal du Bellay, à qui il étoît, et Messieurs de Rambouillet, 
comme proches parents, alloient fort souvent passer le temps à cette 
maison ; et encore aujourd'hui on appelle une certaine roche creuse 
la Marmite de Rabelais, La marquise proposa donc à M. de Lizieux 
d'aller se promener dans la prairie. Quand il fut assez près de ces 
roches pour entrevoir à travers les feuilles des arbres, il aperçut en 
divers endroits je ne sais quoi de brillant. Etant plus proche, il lui 
sembla qu'il discernait des femmes, et qu'elles étaient vêtues en nym- 
phes. La marquise, au commencement, ne faisoit pas semblant de 
rien voir de ce qu'il voyoit. Enfin, étant parvenus jusqu'aux roches, ils 
trouvèrent mademoiselle de Rambouillet et toutes les demoiselles de 
la maison, vêtues effectivement en nymphes, qui, assises sur ces 
roches, faisoient le spectacle le plus agréable du monde. Le bon- 
homme en fut si charmé, que depuis il ne voyoit jamais la marquise 
sans lui parler des roches de Rambouillet (i). » 

(i) Édit. Monmerqué, t. III, p. 216. 
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Ces roches e'taieht célèbres parmi les amis d- Arthénice. Voi- 
ture en parle plusieurs fois. Dans sa seconde lettre à M. de 
Raqibouillet — qui était alors ambassadeur à Madrid — il rap- 
pelle que Julie d'Angennes leur apparut une fois « dans les 
roches de Rambouillet, avec Tare et le visage de Diane », ce qui 
se rapporte à la fête donnée à Philippe de Cospéan, évêque de 
Lisieux, ou à quelque autre mascarade mythologique du même 
goût. Dans sa i5o* lettre à la marquise de Rambouillet, je note 
encore le passage suivant : « Je vous assure, madame, que ce 
jour-ci ne se passera pas sans que je souhaite beaucoup.de fois 
de voir le cheval-griffon et vous, etc. » Or, le cheval-griffon 
était « une certaine roche couverte d'arbres à Rambouillet » ; 
c'est Tallemant des Réaux qui a pris le soin de le faire savoir à 
la postérité (i) par une note inscrite en marge dé cette lettre sur 
son exemplaire de Voiture, 

Il y avait donc, dans le parc de Rambouillet, un grand cercle 
de grosses pierres, de roches dressées, que Ton considérait, au 
temps des Précieuses^ comme un lusuis naturce et qu'on nom- 
mait le Cheval-Griffon^ par allusion peut-être à quelque passage 
de l'Arioste ou des romans de chevalerie. Les historiens de 
THôtel de Rambouillet étaient trop exclusivement littérateurs, 
ce nous semble, pour s'arrêter à ce détail qui est, par contre, 
fort propre à intéresser les archéologues de nos jours. Nous 
avons beau nous en défendre, nous croyons que c'était un monu- 
ment mégalithique, un véritable cromlech, semblable à ceux 
qui dressent leurs rustiques colonnades sur les landes de Bre- 
tagne, ce qui serait tout particulièrement digne d'attention, car, 
en dehors de cette province, les cercles de pierres paraissent 
avoir été toujours assez rares en France. Si notre conjecture 
était fondée, il faudrait rapprocher \é Cheval-Griffon d'un second 
cromlech parisien qui n'a guère attiré l'attention des préhisto- 
riens. Nous voulons parler de celui qui apparaît dans la légende 
de sainte Geneviève, et qui a été reproduit au xvi* siècle dans 
une peinture sur bois conservée dans une chapelle dédiée à la 
patronne de Paris dans l'église de Saint-Merry. La sainte y est 
représentée assise, la houlette et un livre à la main, paissant 
son troupeau à l'intérieur d'un rang circulaire de trente-quatre 
à trente-cinq blocs de pierre dressés, de forme vaguement 
conique, tels en un mot qu'un artiste du xvi* siècle eût pu les 
faire en voulant représenter un des cromlechs que nous connaît* 

(i) Relevé par l'éditeur des Historiettes, ibid., p, 216, note I. 
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sons soit en France soit en Angleterre. Le paysage environnant 
représente la Bastille, la commanderie du Temple, le mont 
Valérien, le village de Nanterre, etc. Ce cercle de pierres, 
d'après une très ancienne tradition (i), servait d'oratoire à sainte 
Geneviève, et, quand les eaux de la Seine venaient à de'border, 
elles s'arrêtaient autour de ces pierres qu'elles environnaient 
d'un rempart liquide. 

Revenons au cercle de grosses roches « de Rambouillet » Que 
nous soyons fonde' ou non à y voir un monument mégalithique, 
il est tout au moins curieux de constater que le nom de « mar- 
mite de Rabelais » était donné à une de ces pierres qui était, au 
dire de Tallemant des Réaux, entaillée d'un creux assez consi- 
dérable, sans doute, pour mériter ce nom de marmite, et qui, 
de ce fait, doit être classée parmi ces énigmatiques pierres à 
écuelle qui ont tant passionné les ethnographes sans consentir 
à livrer leur dernier secret. 

Laissant aux archéologues parisiens le soin de retrouver en 
place cette marmite de Rabelais, nous aimons à nous la re- 
présenter, non pas comme une de ces pierres à bassins qu'on 
trouve un peu partout, avec leurs cupules coniques, assez 
profondes à peine pour servir d'abreuvoir aux oiseaux, quand 
elles sont remplies de rosée, mais comme la pierre connue sous le 
nom (Vécuelle ou de chapeau de Roland^ dans la marche age- 
haise du Quercy, épais et large disque creusé d'une ample 
cavité hémisphérique, digne par ses dimensions de servir 
d'écuelle au légendaire pourfendeur de montagnes et au bon 
curé de Meudon qui, comme les géants dont il fut le procréateur 
intellectuel, était lui aussi un « beau mangeur de soupe » . 

En 1848, M. A. Callet, auteur de deux romans historiques, 
célèbres alors mais fort oubliés depuis : Allait Cameron et 
Aymé'Verd^ publia, dans le Musée des Familles^ un article 
humoristique sur un dolmen qu'on venait de découvrir à Meu- 
don, et dont la pierre supérieure, émergeant de son tumûlus, 
portait depuis longtemps le nom àt pierre de Rabelais. Ce 
dolmen existe encore, mais je ne sais si la légende qui s'y ratta- 
chait, et qu'a racontée M. Callet, subsiste toujours; en tous cas 
la voici : 

Maître François, en bon curé, aurait voulu envoyer au ciel tous 

(i) Wallin. De sancta Genovefd parisiorum et totius Gallice disquisitio^ 
etc.; in-8, lyaS, Jacques Dubreul, Trésor ou Théâtre des antiquités de 
Paris; in-4'>, etc. 
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ses paroissiens et surtout ses paroissiennes ; mais il paraît que cela 
offrait quelques difficultés, dont il espéra avoir meilleur marché en 
traitant avec le diable qu'en traitant directement avec les saints. Il 
était versé dans la cabale, et savait très bien où trouver Vautre. Il alla 
près du rocher et l'appela. Uautre, parut. 

—7 Que me veux-tu ? — Je veux sauver mes ouailles de tes griffes. 
— Est-ce à moi que tu t'adresses? dit le diable en fronçant le sourcil, 
comme un avare à qui l'on emprunterait un écu. 

— Eh oui ! c'est à toi. A qui veux-tu que je m'adresse? — A ton 
patron. 

— Bon! un pleurard,, un sermonneur, qui me dira de faire comme 
lui, de boire de l'eau, de porter le cilice, de jeûner, de baisser les 
yeux comme une nonnain, d'user mon haut-de-chausses sur les dalles 
de mon église, de porter son cordon, de bailler au couvent ce que 
je baille aux vignerons. Nenni ! 

Maître François accompagna ces mots d'une pantomime si singulière 
que le diable ne put s'empêcher de rire. Or, comme le diable ne rit 
guère, cela lui fit tant de plaisir qu'il promit à Rabelais de renoncer 
à ses droits d'aubaine, si, chaque fois que la cloche de Meudon son- 
nerait une agonie, il parvenait à le faire rire. Le bon curé accepta, et 
sauva ainsi quantité d'âmes. Tandis que le pécheur ou la pécheresse 
passait derrière le rideau, et que leurs héritiers faisaient semblant de 
pleurer, il grimpait sur la colline où l'attendait Satan, et lui contait 
tant de fariboles, que celui-ci manqua plus d'une fois d'étouffer de 
rire. 

Telle est — quelque peu embellie sans doute — d'après notre 
auteur, la le'gende qui avait cours à Meudon au moment de 
la découverte du dolmen. On racontait encore qu'en 1814 
un colonel hongrois, arrivant avec ses hussards pour prendre 
possession du château, était tombé assez- malheureusement de 
cheval pour se fendre la tête sur la pierre de Rabelais. Quelques 
années plus tard, enfin, le vénérable monolithe aurait 
donné lieu — je puise toujours à la même source — à une 
grande dispute entre géologues, étonnés de trouver une roche 
granitique en plein terrain crayeux; dispute qui prît fin 
vers 1820, par la publication d'un travail signé par un docteur 
Schawrtzeben, venu tout exprès de Prusse pour prouver que ce 
dolmen n*était autre chose qu'un gigantesque aérolithe !... 

Si ces divers épisodes de l'histoire du mégalithe de Meudon 
ne sont pas sortis de toutes pièces de Timagination du roman- 
cier, il faut reconnaître que peu de ses congénères sont aussi 
intéressants, et qu'aucun n'a autant de droit à porter le nom de 
l'Homère du Rire. 
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Voilà donc, aux environs de Parisj deux monuments préhis- 
toriques qui ont été baptisés aux dépens de Rabelais; honneur 
bien légitimement dû au père adoptif de ce mystérieux Gargan- 
tua, auquel sont attribués, en pays celtique, tant de dolmens, 
de menhirs, de tumulus, de roches bizarrement façonnées par 
la nature et les agents atmosphériques, même des collines, 
comme celles de Montal:{at et de la Tanguine qui se dressent 
devant mes yeux, des deux côtés de Thorizon, pendant que 
j'écris ces lignes. Je ne rechercherai pas s'il n y a pas eu trans- 
position du nom du géant primitif à celui de son génial histo- 
rien, ou si toute autre raison a fait donner le nom de Rabelais 
à ces pierres. Quoi qu'il en soit, il est bien certain que celui-ci 
connaissait par le menu la plupart des traditions qui ont encore 
cours aujourd'hui, non seulement sur Gargantua, mais encore 
sur quelques monuments mégalithiques. Pendant qu'il était au 
nombre des trente-trois moines de Maillezais qu'administrais 
le spirituel Geoffroi d'Estissac, il avait pu voir, sans s'écarter 
beaucoup de son abbaye, la Pierre de Gargantua à Saint-Sor- 
nins, le Caillou et le Palet de Garguantua à Saint-Benoît- 
sur-Mer et à Saint-Hilaire-la-Forêt, la Pierre de Gargantua^ 
plantée verticalement dans le lit même de l'Yon, tous mégalithes 
bien connus des archéologues vendéens. A Poitiers, enfin, il 
dut voir la célèbre Pierre levée^ qui est située, non loin de la 
route de Bourges, à un quart de lieue de la ville. Il la nomme, 
la décrit, et en fait, de sa propre autorité, l'œuvre du bon Pan- 
tagruel, au temps où son père Pavait envoyé « à l'escholc pour 
apprendre et passer son jeune aàge ». 

Voici comment il raconte la chose : 

« De faict vint à Polctiers pour estudier, et proffita beaucoup^ 
auquel lieu voyant que les escholiers étaient aulcunes fois de loisir 
et ne sçavoient à quoy passer temps, en eut compassion. Et ung jouf 
print d'un grand rochier, qu'on nomme Passelourdin, une grosse 
roche, ayant environ douze toises en quarré, et d'espesseur quatorze 
pans, et la met sur quatre pilliers au milieu d'un champ bien à son 
aise : afin que lesdicts escholiers quand ils ne sçauraient aultre chose 
faire passassent temps à monter ladicte pierre, et là bancqueter à 
force flaccons, jambons et pastés, et escripre leurs noms dessus 
avecques ung cousteau, et de présent l'appelle-on la Pierre levée. Et 
en mémoire de ce n'est aujourd'hui passé aulcun en la matricule de 
ladicte Université de Poictiers si non qu'il ait beu en la fontaine 
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Gaballine de Croustelles, passé à Passelourdin, et monté sur la 
Pierre" levée (i). » 

"Une gravure du commencement du xvii*siècle, reproduite dans 
le Magasin pittoresque {iS5^) et dans la France préhistorique de 
M.E. Cartailhac,nousa conservé l'aspect ancien de ce dolmen, 
qu*ell« nous montre escaladé par cinq étudiants, portant la 
rapière et vêtus comme à la fin du règne de Henri IV. Plusieurs 
noms y sont tracés avec leurs dates : Robertus Gyfanius, iSôj; 
BuRANUs P/EDAGOGus, JoANNEs Blomedael, i56i, eic, tous noms 
bataves qui ne nous disent pas grand'chose, sauf celui de Geral- 
Dus Mercator, avec la date de i56o, qui est sans aucun doute 
celui du célèbre géographe. 

La tradition locale, il faut bien le dire, n'est pas de Tavis de 
maître Alcofibras. Pour elle, la Pierre levée de Poitiers est 
l'œuvre de sainte Radegonde, Tillustre amie de Fortunat.- La 
douce et pieuse reine s*est transformée pour la circonstance en 
une de ces terribles filles de géants à l'ombre du sein desquelles 
Charles Beaudelaire rêvait de's'endormir. Il ne fallait pas moins 
que cette taille, en effet, pour que la sainte ait pii transporter un 
jour la pierre principale sur sa tête, et les cinq autres dans son 
tablier. On ajoute même qu'elle en avait pris une sixième qui 
tomba, sans qu'elle s'en aperçut, et dont le diable s'empara, je 
ne sais pour quel usage. 

M. Emile Cartailhac, qui a reproduit dans son livre le passage 
ci-dessus de Rabelais, dit que c'est la plus ancienne mention 
détaillée de nos monuments en pierre brute qui existe. Ce n'est 
pas tout à fait exact. Sans remonter aux anciennes vies de saints, 
comme celle de saint Armentaire, où il est question de la Lau:[a 
de la fada sur laquelle les femmes stériles allaient sacrifier à la 
fée Esterelle , pour devenir fécondes (2) , sans recourir aux 
anciennes délimitations de juridictions où les monuments mé- 
galithiques apparaissent fréquemment comme bornes, sans rap- 
peler même que les fabliaux du moyen âge ont célébré assez 
souvent des pierres de même nature, comme le cromlech qui 
entourait la tombe de Merlin, les pierres que celui-ci dressa 
dans la plaine de Salisbury (Stonehenge), etc., on peut, plus 
près de nouS) trouver une autre description de la Pierre levée de 
Poitiers^ quelque peu plus ancienne que celle du second livre 

fi) Pantagruel, livre II, chap. v. Édition Delarue, t. II, p. 3o. 
(î) CaLTnhryi Monuments celtiques, p. 3^2. 
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de Pantagruel, car, dans ses Annales d'Aquitaine, publiées en 
1524, Jean Bouchet prétend que ce dolmen a été érigé là par 
Éléonore, fille de Guillaume III, pour limiter le terrain destiné 
a servir de champ à une foire qu'elle venait d'instituer (i). 

La conclusion de cette trop longue note sera une série de 
question que nous nous permettrons de recommander à l'atten- 
tions des lecteurs de la Correspondance : 

1° La Marmite de Rabelais et le Cheval Griffon de Ram- 
bouillet sont-ils connus autrement que parle passage, que nous 
venons de transcrire, de Tallemant des Réaux ? En est-il question 
dans les monographies archéologiques, dans les Guides des 
environs de Paris ? Enfin, existent-ils encore ? 

2* De même, la tradition sur la Pierre de Rabelais, à Meudon, 
subsisie-t elle encore, et est-il vrai que ce monument ait été pris 
pour unaérolithe par un savant d'outre-Rhin ? 

3** Connaît-on d'autres mégalithes qui portent le nom de- 
Rabelais ? 

4« N'y aurait-il pas quelque chose de vrai dans Topinion de 
Jean Bouchet, c'est-à-dire la pierre de sainte Radegonde n'au- 
rait-elle pas effectivement servi de borne au moyen âge, comme 
cela a été souvent le cas pour certains dolmens du haut Quercy ? 

JlLES MOMMÉJA. 



BAYONNE ET CAP-BRETON 

En aval du confluent de TAdour et de la Nive, les Romains, 
SOUS César, protégèrent le port de la ville Augusta Tarbellorum, 
parla citadelle Lapurdum. Au moyen âge, ce port fut dit par 
les Basques : de la bonne baie {baia ona), d'où le nom de 
Bayonne. Il se développa peu à peu, et devint, du onzième au 
quinzième siècle, un des premiers de France, grâce à son 
avant-port de la Pointe, auprès du bourg de Cap-Breton, c'est- 
à-dire grâce à l'arrivée dans cet avant-port par la passe du 
V Gouf ». On sait que ce Gouf, ou Gouffre, est une vaste 
vallée de rochers sous-marins, où les eaux sont relativement 
calmes, toujours sûres, durant les grandes tempêtes du golfe 

(i) Millin, Vqyaf^e dans les départements du midi de la France^ t. IV, 
p. 7^0. 
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de Gascogne. L'Adour y pénétrait mollement après s'être Inflé- 
chie, à six kilomètres de l'Océan, de Touest vers le nord, et 
avoir coulé parallèlement au rivage sur un espace de seize kilo- 
mètres, jusqu'au Boudigau, qui entre dans la mer à angle droit. 
Et il en était ainsi dès le temps de César, Lucain l'a dit en deux 
vers : 

»...Et ripas Atyri quem littore curvo 
Molliter admissum claudit tarbellicus ancon (i). 

Selon Strabon, cet état de choses dura jusqu'à* Pan 400, et il 
existait avant l'ère chrétienne. Les sables que les vents mènent 
constamment du nord au sud. entre la Gironde et la Bidassoa, 
obstruèrent sans doute alors TAdour, comme ils Pont maintes 
fois obstruée depuis, et la jetèrent à la mer en deçà de Cap- 
Breton. En 907, un autre ensablement menaPAdour au delà du 
Gouf, au Vieux Boucau; en 11 64, cette rivière revint près de 
Bayonne ; à partir de 1 1 86 au plus tard, l'Adour suivit longtemps 
son cours naturel, mais en arrivant au Gouf tantôt par un trajet, 
tantôt par un autre. Cap-Breton restait constamment le centre 
de la navigation et du commerce de Bayonne. Au onzième 
siècle, on y comptait 1 1,000 habitants; aux siècles suivants, il y 
passait des navires de tous les pays, de 700 à 800 tonneaux, et 
on y eut jusqu'à 100 capitaines. 

De nouvelles obstructions de l'Adour se produisirent, et 
l'entrée de Bayonne devint si difficile, qu'au seizième siècle 
ville était en partie dépeuplée et ruinée. Pour remédier à 
cette infortune, les ingénieurs de Charles IX et de Henri III 
commirent une déplorable erreur. Faute de savoir combattre 
les sables comme on l'a fait à Suez, ils renoncèrent au Gouf et 
menèrent TAdour droit au Trossoat, droit à un sol sous-marin 
sans profondeur; de là une barre infranchissable par les gros 
temps, irréductible par nature, et avec laquelle la perte complète 
de noire littoral du Sud-Ouest serait prochaine si l'opinion 
publique n'exigeait pas un nouveau port à Cap-Breton (2). 

Vauban, autrefois, et de Lesseps, de nos jours, déclarèrent la 
nécessité de ce port. L'histoire de Cap-Breton est intéressante; 
peu à peu réduit à quelques centaines d'habitants, ses ruines 
attestent, écrivait Bartroeni842, une origine reculée, et révèlent 

^i) De ta question bayonnaise^ par M.Bessellère, Aire, 1874. 
^2; CL Un port^ Dax, i883, et le Petit Journal^ du 6 Mai 1895. 
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d'importantes communications maritimes. On y remarque les 
restes élégants d'un édifice ayant appartenu aux Templiers, on 
y voit une madone que Léon Palustre qualifia de fort belle 
statue du quinzième siècle, Notre Dame-de-Pitié, protectrice 
d'une confrérie fondée en 1492, dont M. Léon Gautier a vanté 
les statuts (i). Près de l'ancien port, M. Aube, ingénieur en 
chef, découvrit deux amphores du temps de César, près de 
l'ancienne voie romaine dite Chemin Bayonnais^ dans un puits 
construit avec des laves et des granits de Bretagne, ayant servi 
de lest aux navires qui se rendaient au port intérieur de 
Bayonne. 

Sous Auguste, le sol dont il s'agit appartenait aux Tarbel- 
liens, un des neuf peuples de l'Aquitaine IIP (Novempopu- 
laftie), qui eut pour capitale Acqs, ou Dax. 

Cap-Breton devait son nom (Caput Britonum) aux anciens 
émigrés de la Grande-Bretagne, non pas à Bruius, gouverneur 
des Gaules (Caput Bruti). 

De là partirent les intrépides marins qui, avec des navires 
armés sur l'Adour, avec des Basques de Saint-Jean-de-Luz, 
découvrirent une partie de l'Amérique en 1392, un siècle avant 
Christophe Colomb, nommant Cap-Breton une île située entre 
Terre-Neuve et l'Acadie, et Cabarrus une de ses baies. 

Charles Ravaisson-Mollien. 



QUESTIONS 



1 1 0. — Le Temple de Gérés découvert au Palais du 

Luxembourg. — M. Edouard Foresiié vient de consacrer une 
jolie plaquette aux « Notes biographiques sur J.-B, Poncet^ 
député à l'Assemblée Nationale et aux Cinq-Cents » (Montau- 
ban, 1 83o, in-S^). Le fond de ces notes est emprunté aux feuilleis 
déchirés d'un carnet sur lequel le citoyen Poncet écrivait au 
jour le jour ses impressions pendant son séjour à Paris l'an VII 
et l'anVIII. Il y a là quelques détails intéressants sur les 
théâtres et sur les ateliers de peinture. 

(i) J. B. Gabarra. Quelques mots sur Cap-Breton et son ancien port. Dax. 
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Entre un assez grand nombre de petits faits bons à retenir, 
je remarque la mention suivante, datée du 3 germinal an V : 

« Après avoir acheté' ce matin, chez Buisson, imprimeur, rue 
Hauttefeuille, la 3*^ e'dilion du Voyage d'Anténor, je suis allé 
au Luxembourg, où j'ai vu les ruines d*uh ancien temple de 
Ce'rès qu'on vient de découvrir en faisant des fouilles. » Il se 
trouvera bien, je Tespère, un archéologue parisien assez 
aimable pour nous renseigner sur ce temple de Cérès, si ino- 
pinément découvert au Luxembourg. 

J.-M. 

I 1 1 . — Le prénom Fierabras. — Je trouve dans un des 
quelques extraits de registres paroissiaux conservés à la Biblio: 
thèque Nationale {Cabinet des titres, vol. 767, p. 60) la note 
suivante provenant de Téglise Saint-Sulpice: 

« 14 avril 1577. Baptême de Fierabras, fils de Jean Coullon, 
a vallet de Chambre de M. le Cardinal de Bourbon, et de 
« Catherine Haye. PP. Nobles hommes Fierabras Griffon, con- 
« trôleur général de la maison de M% frère du Roy, et Annibal 
« Millant, intendant des affaires de Monseigneur le Cardinal 
c( de S* {sic), M. Antoine Frenel, v^« de M« François Haye, 
« procureur au parlement. » 

Connaît-on d'autres exemples de cet étrange prénom, et quelle 
pouvait être son origine? 

R. C. 

11». — Jetons de St*-Urbain. — Lesage et Beaupré, dans 
leur notice sur Ferdinand de Saint-Urbain ( i ), graveur de médail- 
les du duc de Lorraine, mentionnent, dans l'œuvre de cet artiste, 
soixante jetons représentant des sujets tirés des métamor- 
phoses d'Ovide et destinés au jeu d'hombre de Son Altesse ; 
ils ajoutent que ces jetons ne sont connus que par une auto- 
risation donnée à leur sujet par la Chambre des Comptes en 
i73i,et qu'ils n'ont probablement pas été frappés, ni même 
gravés, car aucun collectionneur n'en a jamais vu un seul, 

II semblerait cependant que quelques-uns d'entre eux, no- 
tamment ceux qui portent les n^^ 2 et 14 des fables du troisième 
livre, ont été gravés, puisqu'on en trouve depuis quelque tenips 
des reproductions dans le commerce de la bijouterie de fan- 
taisie, sous forme de broches, bracelets, etc. 

Ces deux jetons ont le revers commun à tous ceux relatifs 

(i) Nancy, 1857, in-S®. 
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au troisième livre: Cybèle assise au pied d'une pyramide ayant 
un lion à ses pieds et tenant sur ses genoux un médaillon 
d'Ovide. L'un a pour sujet et pour légende : « Cadmus venge 
la mort de ses soldats»; l'autre: « Matelots changez en dau- 
phins». 

Comment ces jetons inconnus aux numismates, et, ce qui est 
plus étonnant, aux numismates lorrains, ont-ils pu se trouver 
reproduits par l'industrie parisienne ? 

J.-C. WlGG. 

1 13. — Le nom de rancienne rue de Laval, à Paris, -r- 

La rue Victor-Masse se nommait, il y a quelques années encore, 
rue de Laval. On aurait pu penser qu'on ait voulu rappeler par 
cette dénomination la ville de Laval : il n'en est rien. Il y eut, 
au siècle dernier, une Madame de Montmorency-Laval qui fut 
abbesse de Montmartre, et c'est sans conteste à elle que la rue 
en question aurait dû son nom, si nous ne savions que cette rue 
fut ouverte seulement sous le premier empire; or, il paraît peu 
probable qu'on se soit alors inspiré du souvenir de Tabbesse 
morte d'une abbaye également morte. 

Le Bulletin des Amis des monuments parisiens contient 
(t. V, i89i,pp. 25-26) une intéressante lettre de M. l'abbé 
de Laval expliquant, de mémoire, que la rue a dû être ouverte 
sur des terrains appartenant alors à sa famille : le fait est pro- 
bable; on aimerait cependant qu'il fût étayé par des renseigne- 
ments plus précis. Un de nos savants confrères du Vieux 
Montmartre [section intra) n'aura sans doute pas de peine à 
nous tirer d'embarras. 

B. 



* 



REPONSES 



Jacques Matarel, opérateur du roi (t^O). — On appe- 
lait opérateur, aux xvu® et xviii* siècles, un homme qui, sans 
être maître en chirurgie reçu à Sair.t-Côme, pratiquait néan- 
moins certaines branches spéciales de « l'art et science de chirur- 
gie ». On lit dans le Cours d^opérations de chirurgie de Dionis 
(Paris, 1707), p. 239: c< Mais la chirurgie est d'une si grande 
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étendue qu'il est difficile qu'un homme seul puisse en posséder 
assez parfaitement toutes les parties. C'est ce qui a fait que les 
accouchements ont été le partage des femmes, comme les mala- 
dies des os celui des bailleuls, et celles des yeux, des dents, de 
la pierre, celui de différents opérateurs qui ne s'attachent uni- 
quement qu'à une de ces sortes de maladies h. 

Dans le Dictionnaire de Trévoux (t. IV, p. 298, de l'édition 
de 1732), à Tariicle Opérateur, on lit : 

« Opérateur^ qui travaille de la main sur le corps de l'homme 
pour lui conserver, ou pour lui rétablir la santé. Operator. On 
appelle opérateur pour la pierre, celui qui tire la pierre de la 
vessie. Lithotomus, — Opérateur oculiste est celui qui abat la 
cataracte, et qui fait d'autres opérations sur les yeux. Ocula- 
rius, — Opérateur pour les dents, c'est ce qu'on appelle commu- 
nément arracheur de dents. — • Il y a chez le Roi un opérateur 
ordinaire, un opérateur pour la pierre, un opérateur oculiste. 

« Opérateur — se dit aussi d'un empirique, d'un charlatan qui 
vend ses drogues et ses remèdes en public et sur le théâtre, qui 
annonce son logis et sa science par des affiches et des billets 
qu'il distribue. — Empiricus qui vient du grec cixitfeipixoç qui veut 
dire expérimenté. 

« Il ne faut pas se fier à ces gens qui se disent opérateurs et 
distillateurs du Roi. » 

Quelle était la spécialité du Matarel en question ? Arracheur 
de dents, extracteur de pierre ou abatteur de cataracte, voire 
même simple rebouteux .> Il est difficile de se prononcer. Je peux 
dire seulement qu'à la mort de Louis XIII la Maison du Roi ne 
comportait pas d'opérateur pour la pierre. 

J'ai trouvé dans la bibliothèque du duc d'Aumale, à Chan- 
tilly (Ms. xix^ 437), dans un manuscrit du sieur de Saintot, 
maître des cérémonies de France, intitulé: Cérémonies de France 
i32g-i644^ au folio 402, un extrait de l'état du deuil du feu roi 
Louis XIII fourni par l'argenterie : 

« Premier médecin. — MM. Bouvart et Cousînot, à survi- 
vance, chacun neuf aulnes serge Florence. 

Médecin ordinaire, neuf aulnes serge Florence. 

Médecins de quartier, chirurgiens premiers et ordinaires, 
chacun sept aulnes FJorence. 

Chirurgiens de quartier, chacun sept aulnes drap du sceau. 

Apothicaires, chacun sept aulnes Florence. 

Aydes, sept aulnes limestre. 
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Distillateur, rénoueur,oper^^eMrocw/wf^, sept aulnes limestre. 

Tous les officiers des offices de commun et suite d'iceux, 
chacun sept aulnes et demie serge limestre. » 

Je ne crois pas que le nom d'opérateur se soit conservé long- 
temps à la cour. 

Dans YAlmanach Royal de 1777, je trouve à la suite des 
médecins et chirurgiens du Roi : « Médecin oculiste ordinaire 
du Roi, M. Demours, docteur en médecine^ rue Mazarine. 

« Chirurgiens renoueurs ordinaires. — Messieurs Vasor, rue 
de la Grande-Truanderie ; Dupont à Versailles; Cousin, rue 
Neuve-Saint-Eustache. 

1 Chirurgiens oculistes ordinaires. — M. Grand jean L., rue 
Galande, près la place Maubert; M. Grandjean J., même 
demeure. » 

Ainsi il n*est déjà plus question à^opérateur. Les spécialistes, 
en chirurgie sont désormais intitulés chirurgiens, quoique 
n'étant pas reçus à Saint- Côme. 

Ce n'est que beaucoup plus tard qu'on arrivera à exiger de 
tous ces praticiens, qui exerçaient sans aucuns titres, des diplô- 
mes. Actuellement (loi du 3o nov. 1892) il en faut pour les den- 
tistes. A quand pour les renoueurs ? Paul Guillon. 

Procès -verbal de l'extractiou des cercueils royaux de 
Saint-Denis, en 1793 (04). — Nous recevons, en réponse 
à la question posée par M. P. Lbe, cette intéressante lettre d'un 
religieux bénédictin : 

La « relation fort curieuse d'un religieux de l'abbaye de 
Saint-Denis, témoin oculaire de l'extraction des cercueils de 

nos rois travail enfoui depuis plus de 60 ans dans les notes 

peu lues de certaines éditions d'un livre encore célèbre » est 
celle qui se trouve dans le Génie du Christianisme. 

a Vous n'avez qu'à ouvrir le Génie du Christianisme 

(édition complète) au chapitre ix intitulé : Saint-Denis^ du 
livre II : Tombeaux, de la IV* partie : Culte, et vous y trouve- 
rez l'indication d'une note rejetée ordinairement à la fin du 
volume. Dans l'édition de Lyon, Ballanche, 1809, in-8*, cette 
note remplit les pages 366-427 du 4* volume (i). 

(i) Cette note ne se trouve pas dans la i'* édition du Génie du Christia- 
nisme, Paris, Migneret, an X, 1802, in-8*. Dans l'édition des œuvres com- 
plètes de Chateaubriand, Paris, Ladvocat, 1827, in-8», cette, note occupe 
les pages 840 à 368 du tome i3. Dans Tédition de Furne, Paris, i832, in-8«, 
elle se trouve au tome i3, pages 32oà 341. 
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Elle est intitulée : Monuments détruits dans l'Abbaye de 
Saint'Denis^ les ô^yetS août lygS, Mais on y trouve aussi, et 
c'est le document le plus long, le re'cit deV Extraction des corps 
des rois, reines^ princes et princesses^ ainsi que des autres 
grands personnages qui étaient enterrés dans PEglise de 
l* Abbaye de Saint'Denjrs-en-France^ faite en Octobre rjgJ, 

En tête de ces documents Chateaubriand a écrit : « Nous 
donnerons ici au lecteur des notes bien précieuses sur les exhu- 
mations de Saint-Denys ; elles ont été prises par un religieux 
témoin oculaire de ces exhumations. 

Dans son opuscule : Extraction des cercueils royaux., .j M. G. 
d'Heylli a laissé de côté, je crois, la relation delà destruction 
des tombes faite en août, et n'a donné que l'extraction des 
corps accomplie eh octobre. 

Je regrette de ne pouvoir pas répondre aux autres questions de 
M; P. Lbe, mais comme je m'intéresse à tout ce qui concerne 
les derniers Bénédictins, je souhaite qu'un autre chercheur 
apporte les renseignements demandés » 

— Le « livre encore célèbre » dont les notes « peu lues » con- 
tiennent le Procès-verbal de l'extraction des cercueils royaux 
de Saint-Denis en ijgS n'est autre que le Génie du Chris- 
tianisme. 

Chateaubriand présente comme suit cette note, qui tient de 
la page 355 à la page 367 de l'édition complète de ses œuvres, 
(Paris, 1 85 1, t. II). 

« Note i3, p. 121.^— Monuments détruits dans l'abbaye de 
Saint-Denis, les 6, 7 et 8 août 1793. 

« Nous donnerons ici au lecteur des notes bien précieuses 
sur les exhumations de Saint-Denys : elles ont été prises par un 
religieux de cette abbaye, témoin oculaire des exhumations»; 
Le document paraît avoir été reproduit tout entier. 

J. M. 

La Piscine romaine d'Asquins-sous-Vezelay (Tonne) 

(lOK). — Nous ajouterons quelques indications à celles four- 
nies par MM. F. V. et Jules Momméja ; elles intéresseront 
peut-être M. Adolphe Guillon. Des enduits peints à fresques et 
décorés de coquilles marines incrustées dans l'enduit onr été 
trouvés également à Bois-Gautier (Seine-et-Marne) et donnés 
au Musée de Saint-Germain par M. L. Damour, ancien sous- 
préfet (n<*» 29878, et 29879). 
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M. Salomon Reinach en signale aussi à Hillion (Côtes-du- 
Nord)(i). 

M. James Miln, dans son bel ouvrage, Fouilles faites à Car- 
nac [Morbihan)^ Les Bossenno^ donne de nombreux détails 
(pp. ii5 et suiv,) sur les curieuses fresques ornées de coquilles 
qu'il a trouvées au cours de ses fouilles, et les appuie d'excel- 
lentes planches. Il signale (p. ii8) des découvertes analogues 
faites en 1866 par M. R. J. Le Men, dans les fouilles des bains 
gallo-romains du Poulker, près Benodet (Finistère). 

Nous-mêmes enfin, avons trouvé de ces enduits incrustés de 
coquilles marines, dans la villa gallo-romaine de Ghâtigny, par 
Fondettes (Indre-et-Loire) que nous avons fouillée ; aussi la 
question de M. Guillon nous a-t-elle vivement intéressé. Nous 
avons signalé cette découverte dans le Bulletin de la Société 
Archéologique de Touraine (t. IX, p. 89. Compte-rendu de la 
séance du 28 décembre 1892), dans le Bulletin Monumental 
(1893), et Adiïi^ Ibl Correspondance historique et archéologique 
(1894, pp. 228-9). 

C*« Ch. de Beaumont. 



CHRONIQUE 



Nous relevons les nominations suivantes accordées dans 
Tordre de la Légion d'honneur à l'occasion du centenaire de l'Ins- 
titut : 

Grands-Officiers : MM. G. Boissier. — M.-L, Delisle. -* 
F.-L. Ravaisson-Mollien. — Commandeurs : MM. A. Heuzey. — 
E. Lavisse. — G. Maspero.— G. Paris. — Officiers : MM. Dieulafoy, 
— A. Gruyer. — Th. Homolle. — Chevaliers : MM. Ph. Berger.— 
R. Picot. — P. Viollet. — R. Joret et Ch. Marionneau, correspon- 
dants de rAcadémie des Inscriptions et Belles-Lettres. 

-wv^ Le Journal officiel a publié, le 7 et le 8 janvier, les arrêtés 
ministériels nommant des officiers de l'Instruction publique et d'Aca- 
démie. Parmi ces nominations nous signalerons, pour le grade d'offi- 
cier de l'Instruction publique, celles de MM. Beaurain, bibliothé- 

(i) Catalogue du Musée de Saint-Germain -en^Laye, 1 891, p. 83. 



Digitized by V3OOQ IC 



— 20 — 

caire adjoint de la ville de Rouen; Bournon, archiviste-bibliothécaire 
de la ville de Saint-Denis ; Gottin, sous-bibliothécaire à TArsenal; 
Gerbaux, archiviste aux Archives Nationales ; Pust, bibliothécaire en 
chef de la bibliothèque Méjanes, à Aix ; Sorel, membre de TAcadé- 
mie française. 

Au grade d'officier d'Académie, celles de MM. Couderc, sous-bi- 
bliothécaire à la Bibliothèque Nationale ; Dechelette, conservateur 
du musée de Roanne ; Degoix, conservateur du musée d' A vallon ; 
Duvernoy, archiviste de Meurthe-et-Moselle ; Racine, administrateur 
de la Société des études historiques ; Roussel, archiviste de l'Oise ; 
Tricart, conservateur du musée d'Arras ; Troubat, bibliothécaire à la 
Bibliothèque Nationale. 



M. Henri Bûche, ancien archiviste aux Archives nationales, 
a été nommé secrétaire adjoint de la Commission supérieure des 
Archives de la Marine 

•*'*'^^ La Société d'Agriculture, Sciences et Arts d'Angers, a confié à 
M. Arthur Bertrand de Broussillon la publication du cartulaire de 
l'Abbaye de Saint-Aubin d'Angers, rédigé au xii« siècle. 

•*'*'^^ M. Hochereau, conservateur en retraite du plan de Paris, a été 
nommé membre de la commission des travaux historiques, en rem- 
placement de M. de Montaiglon^ décédé. 

*^^^ L'affliction si vive qu'a causée la mort de A. de Montaiglon, a 
donné naissance à plusieurs notices ou articles nécrologiques dont 
il est utile, dès maintenant, de donner l'indication bibliographique : 
un article de M. Léon Dorez, publié dans la Revue des bibliothèques , 
août-sept. 1895, tiré à part ; — le texte des discours prononcés sur 
la tombe par MM. Meyer, Giry et U. Robert, extrait de la Biblio- 
thèque de V Ecole des Chartes (i^gb)\ — un article, signé Georges 
Bernard, publié dans le Paris-critique (i*' n* de sept. 1895) ; — un 
article de M. Ch. Sellier, publié dans le Petit Bibliophile d'août- 
sept. 1895 ; — un sonnet de M. H. Jouin, daté du 8 sept. 1895 et 
tiré à très petit nombre sur un feuillet simple, pet. in-8. Ajoutons 
que M. J. Guiffrey, qui a été chargé de continuer la Correspondance 
des directeurs de l'Académie de France à Rome^ commencée par Monr 
taiglon, prépare, pour publier en tête du prochain volume, une bio- 
graphie étendue du maître regretté. 

-^-^^^ M. A. Thomas a commencé, le 9 janvier, à l'Ecple des Hau- 
tes-Etudes, et continue tous les jeudis, à quatre heures trois quarts, un 
cours de grammaire du latin vulgaire. 

•v*^^ M. Abel Lefranc vient de faire une trouvaille littéraire de 
premier ordre. Il a rencontré à la Bibliothèque Nationale, dans le 
ms. franc. 24,298, un recueil d'environ douze mille vers inédits et 
fort intéressants de la reine de Navarre, la Marguerite des Margue- 
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rites, Fauteur de l'Heptaméron. M. Lefranc va en donner prochaine- 
ment Pédition sous les auspices de la Société d'histoire liaéraire. Il a 
déjà donné des détails circonstanciés sur sa découverte dans un article 
qu'a publié le Figaro du 27 décembre dernier, et auquel nous ren- 
voyons. 

-vwv La soutenance des thèses aura lieu à TEcole des Chartes les. 
27 et 28 janvier. Les thèses présentées sont (i) : 

La Chambre des Comptes, de ses origines à la fin du xiv» siècle, 
par M. Omer Jacob. — Les baillis de TArtois. Etude sur Tadminis-» 
tration de TArtois au xiii® siècle, par M. Maxime Le Bègue de Ger- 
MiNY. — Etude biographique sur le cardinal d'Armagnac (i5oo-i585), 
par M. Pierre Maruéjouls. — Etude sur les sires de Lusignan, de 
Hugues I*' à Hugues VIII (x* siècle-1177), par M.Guy Poute de 
Puybaudet. — Essai sur l'influence de l'architecture auvergnate dans 
le département de l'Allier aux xi«j et xn« siècles, par M. Albert 
Royet. — Etude sur l'architecture religieuse aux xi« et xii* siècles 
dans l'ancien diocèse de Paris, par M. Lionel Saint-John de Crève- 
cœur. — Etude sur l'architecture religieuse à l'époque romane dans 
l'ancien diocèse du Puy, par M. Noël Thiollier. — Les monastères 
de l'ordre des Urbanistes et principalement l'abbaye de Longchampjj 
du xm» au xviii* siècle, par M. Guy Trouillard. 

'^-^^^ Depuis le i«' janvier, M. Georges Vicaire, de la Bibliothèque 
Mazarine, qui rédigeait déjà dans le Bulletin du Bibliophile la revue 
critique des publications nouvelles, prend la direction exclusive du 
Bulletin fondé en 1834 par Techener. 

-v^/v^ M. Robert Goubaux , archiviste-paléographe, vient d'être 
nommé aux fonctions d'attaché à la bibliothèque de l'Arsenal. 

-v^^v^ La Société des Études historiques met au concours pour le 
prix Raymond à décerner en 1898 le sujet suivant: Monographie his- 
torique et archéologique d'une région de Paris, 

•*'*'^ La municipalité de Saint-Maixent veut transférer l'hôtel de 
ville à la Porte Chalon, édifice du xiv® siècle assez bien conservé. 
Cette désaffectation, regrettable au point de vue archéologique, en ce 
sens que ce monument serait modifié et remanié, rencontre une vive 
opposition dans les sociétés savantes du département. Déjà la muni- 
cipalité de Saint-Maixent avait démoli le château du xyii* siècle pour 
construire l'École d'infanterie. Il est à espérer que cette décision 
n'est pas irrévocable. 

-wv^ On vient de découvrir à Saint-Maixent une plaque de chemi- 
née en fonte aux armes écartelées des Le Duc et des Cochon, deux 

(i) Positions des thèses soutenues par les élèves de la promotion de i8g6» 
Çhâlons-sur-Saône, L. Marceau, 1896, in-8% 
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anciennes familles de Niort. Cette plaque doit dater du commence- 
ment du xviie siècle. 



Les Archives de la Seine ont acquis récemment un document 
d'un grand intérêt. C'est un beau registre in-folio, relié aux armes 
de la Ville de Paris, qui contient le compte, présenté au roi en 1783, 
de l'administration financière de la prévôté des marchands de 1778 à 
1780. Les registres Q*. 1099'*'* *• des Archives Nationales sont les 
comptes présentés à la prévôté par le receveur général de la Ville et 
ces comptes s'arrêtent à Tannée 1772. 

•^^^^ Dans la partie de la forêt de Champchevrier qui dépend de la 
commune d'Ambillou (Indre-et-Loire) se trouve la chapelle de THer- 
mitière, près de laquelle se retira en i364 Jeanne-Marie de Maillé 
devenue veuve. M. le baron de Champchevrier, auquel THermitière 
appartient, faisait dernièrement curer le puits qui dépend de cette 
chapelle ; on en sortit un certain nombre d'objets assez intéressants 
dont voici la nomenclature : un fragment de tuile et un fragment de 
poterie noire ayant beaucoup de rapports avec leurs analogues gallo- 
romains, — un hanap en étain de forme très gracieuse, haut 
de o™i2, — une tasse également en étain, de o™io de diamètre (ces 
deux objets sont du moyen-âge) ; — ^ une écuelle en bois, d'époque 
indéterminée, — une cruche à anse et à bec, en terre blanche, avec 
vernis vert foncé, haute de o^^Si, probablement du xvi" siècle, — les 
fragments d'un autre vase analogue, — un bénitier, en cuivre jaune 
d*un modèle du commencement du xvii* siècle. — Le tout au milieu 
d'innombrables pierres. 

Ch. de B. 



Nous avons signalé ici-même (Voir Correspondance 1894, 
p. 354-5) la découverte d'objets préhistoriques au lieu dit les Mau- 
mons, commune de Fondettes (Indre-et-Loire), sous un monceau de 
pierres, restes probables d'un mégalithe écroulé. Depuis lors les cul- 
tivateurs qui exploitaient ces blocs ont trouvé quelques objets inté- 
ressants : un polissoir en grès lustré, — une très belle hache polie en 
jadéïte(?) de o°»i35 de long, — une autre hache polie en serpentine (?) 
de o"»o6i de long, — une dizaine de grattoirs en silex blond, — et de 
nombreux fragments d'une poterie grossière, rougeâtre, dont la pâte 
remplie de grains de sable a été travaillée à la main et non au tour; 
un fragment est orné d'une ligne ondulée tracée en creux dans la 
pâte fraîche à l'aide d'une pointe. 

Ch. de B. 



En faisant des travaux dans le chœur de la cathédrale d'Albi, 
on a découvert la dalle tumulaire, brisée en deux, de l'évêque Pierre 
Neveu, mort en 1435. P. Neveu est né à Saint-Symphorien, dans le 
diocèse de Limoges. Deux écussons, à droite et à gauche du défunt 
représenté orné de ses vêtements sacerdotaux, portent ses armes, un 
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lion rampant. Voici le texte de l'inscription, sans- les abréviations : 
Hic jacet Reverendissimus in Christo pater et dominus, dominus 
P. NepotiSj quondam episcopus Albiensis, locisancti Simphorianiydioce- 
sis Lemovicensis oriundus, qui obiit anno Domini M.CCCC.XXX.ÏIII. 
et die III, mensis Mardi, Cujus anima requiescat in pace, amen. 

M. Gh. Portai a fait remarquer dans la Revue du Tarn (n* de sept.- 
oct. 1895) que cette inscription permet de préciser la date du décès 
de révêque Pierre Neveu, mort non en 1433 ou 1434, comme le pré- 
tendent les auteurs du Gallia Christiana, mais le 3 mars 143 5, nou- 
veau style. 

Les armoiries de cet évêque sont celles d'une famille Neveu j| 
originaire du Perche (cf. Nobiliaire de Saint-AUais, t. V, p. 54). 



D'après M, le baron de Rivières (Liz- Croix du Tarn, n® du 
29déc.),les travaux de redallage de la cathédrale d'Albi menaçaient de 
faire disparaître la pierre tumulaire d'Alphonse d'Elbène I®*" ; il serait 
question d'établir le nouveau dallage au-dessus de cet intéressant 
monument. Sur cette dalle, de marbre gris, se trouve gravée une 
sentence qui donne à méditer dans le cas actuel : Verumtamen in 
imagine pertransit homq. Homo vanitati similis factus est, dies ejus 
sicut umbra prœtereunt. 

'•^»^^ Il vient d'être tout récemment créé à Toulouse un- dépôt d'ar- 
chives de notaires, à l'instar de ceux qui existent depuis si longtemps 
en Italie. Cette importante collection, installée dans le Palais de Jus- 
tice, comprend déjà 8,000 registres anciens des tabellions toulou- 
sains, ainsi que quelques autres provenant des départements voisins. 
A quand des établissements pareils dans tous nos chefs-lieux ? 

.^-wv Une inscription et plusieurs fragrnents de sculpture antiques 
ont été découverts à Bagiry, près de Saint-Bertrand-de-Gom- 
minges. 

'w.vw M. Regnault a découvert, en juin dernier, dans la célèbre 
grotte de Gargas, une très ancienne sépulture enfouie sous une 
épaisse couche de stalagmite, comprenant un grand vase en terre 
cuite plein d'ossements humains incinérés. 

-v^^ Au cours de fouilles exécutées à Béziers, en juin dernier, on a 
découvert des ruines romaines qui paraissent être celles d'un établis- 
sement thermal. On en a déjà extrait une grande quantité de mar- 
bres d'époques diverses, une mosaïque, des inscriptions, des chapi- 
teaux, des bas-reliefs, un fauteuil balnéaire brisé, et un buste 
romains ; un intéressant chapiteau roman orné de feuilles de lotus (?) 
et portant quatre éléphants harnachés, etc. 



' La Société archéologique du Midi de la France met au concours 
les sujets suivants pour les prix de Glausade, en 1896 : Histoire popu^ 
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laire de Toulouse, — Châteaux de brique dans le pays toulousain. — 
Histoire des découvertes archéologiques dans le Midi, — Chartes de 
coutumes dans le Rouergue au Moyen-Age, 

-w^v M. G. Schlumberger a été élu président de l'Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres pour Tannée 1896. M. Héron de Ville- 
fosse a été élu vice-président. 

-vv*^ Les lectures suivantes ont été faites à la séance du 10 janvier 
de la Société d'archéologie lorraine : 

Krug-Basse : Le Parlement de Lorraine-et-Barrois {suite), - 
H. Lefebvre : La terre de Hey et Je ban de Blaincourt. — Bleicher 
6t Beaupré : Complément du Manuel pour les recherches archéolo- 
giques ; époques romaine et mérovingienne. 

'w*^^ M. Huguenin a fait une communication sur la Procédure de 
mise en décret d'une terre féodale {Til-Châtel), en j656^ à la séance 
du 10 janvier de la Société bourguignonne de Géographie et d'His- 
toire. 



Les communications suivantes ont été faites à la réunion du 
6 janvier de la Société d"* archéologie de Bruxelles : 

D*" F. Tihon : « Waret », études étymologiques. — L. Paris : Une 
bibliothèque bruxelloise du xv« siècle. — Gh. Dens : Les tombelles 
de la Gampine. 

^^s^s^ Nous avons publié dans le t. H (1895) de la Correspondance 
hist, et arch,y au fur et à mesure des trouvailles, quelques notes sur 
les Roëttiers belges. Un document vient de nous tomber entre les 
mains, d'après lequel il appert, semble-t-il, que Philippe-Louis 
Roëttiers fut nommé graveur général au début de l'année 1721. 
Antérieurement, c'est-à-dire à partir de 171 9, il aurait donc exercé 
ces fonctions par provision. A. de W. 

-vwv Tous les ans, V Annuaire de l'École des Hautes Études (sec- 
tion des sciences historiques et philologiques) contient en tête des 
documents et rapports une dissertation d'un des directeurs d'étude 
et sur un sujet parmi ceux qui sont traités dans les conférences. Gette 
année, M. G. Monod, le nouveau président de la section, élu en 
remplacement de M. Gaston Paris, nommé administrateur du Collège 
de France, publie une magistrale étude : Du rôle de l'opposition des 
races et des nationalités dans la dissolution de l'Empire carolingien. 
L'auteur démontre que jusqu'au ix« siècle on ne trouve aucune 
trace d'antagonisme entre les nationalités diverses composant l'em- 
pire de Gharlemagne, mais qu'il est impossible d'en méconnaître les 
manifestations après 843 (traité de Verdun), et de ne pas croire que 
ce traité de Verdun et les partages de l'Empire ont donné aux natio- 
nalités qui le composaient conscience de leur existence et de la diver- 
gence de leurs caractères et de leurs intérêts. G. D. 
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Le temple gallo-romain d'Tzeures (Indre-et-Loire)» 

Une tradition voulait que saint Eustache, évêque de Tours, ait bâti 
V église (Tlsiodorum, aujourd'hui Y^eures, au pays des Turones, sur un 
temple dédié à IsiSy la Minerve des Égyptiens, dont le culte était 
assez répandu en Gaule. Cette fois, comme en mainte autre circon-. 
stance, la tradition avait raison. L'église en question, refaite au 
xii« siècle, remaniée au xv«, sans grand intérêt d'ailleurs, vient d'être 
renversée pour en construire une nouvelle, et sous ses fondations se 
sont trouvées des sculptures, des inscriptions, des monnaies. 

Les fouilles ont fourni, jusqu'à présent, une dizaine de blocs de 
pierre ornés de sculptures de l'époque romaine. Ces morceaux, d'une 
dimension de o"*7o à i"*, figurent un fragment de corniche, de pal- 
mettes ; une remarquable Minerve protectrice de la vertu et venge^ 
resse du crime (?) personnifiée par une femme et un homme ; et en 
retour, un Méléagre attaquant le sanglier de Calydon ; un entasse- 
ment de rochers taillés où paraissent sans doute les Titans fou- 
droyés ; une hache ; un morceau avec une femme très mutilée ; une 
base à pans coupés et à quatre faces, sur lesquelles on remarque 
Léda et le Cygne (?) avec deux personnages, et une femme très 
mutilée. Une inscription en belles capitales jadis passées au rouge, 
bien que fragmentée laisse lire : 

AVGVSTORUM 

MINERViE 

MILLI FILI 

Enfin on a trouvé un quadrupède ailé et un bas-relief représentant 
deux personnages moitié homme, moitié animal. Des monnaies de 
Domitien semblent donner la date de ce très intéressant monument 
qui était situé sur le bord d'une voie romaine venant du Berry. 

Cette découverte, signalée par le Journal d' Indre-et-Loire dans les 
numéros du i6 novembre et des 2 et 3 décembre 1895, a donné lieu 
à une très intéressante communication, accompagnée de projections, 
à la séance du 27 novembre de la Société Archéologique de Touratne. 

Ch. de B. 



Les monuments de Peiresc et d'Adolphe Magen. — 

L'année qui vient de finir a vu s'accomplir deux actes de réparation 
et de haute justice que nous sommes heureux de rappeler ici : 

En*ce temps où les plus minces célébrités, souvent même les plus 
contestables, sont consacrées par une statue ou un buste, cette 
suprême sanction a presque toujours été refusée aux érudits et aux 
archéologues. M. de Caumont a son monument, il est vrai, élevé par 
la reconnaissance de la Société qu'il a fondée ; mais combien d'au- 
tres, et de plus illustres, anciens et modernes, Montfaucon, Caylus, 
Barthélémy, Legrand d'Aussy, Champollion, Millin, attendent encore 
le leur. Les villes d'Aix et d'Agen viennent,pour leur part,de protester 
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avec éclat contre cet injustifiable oubli, par Térection de monuments 
publics à la mémoire des érudits auxquels elles ont donné le jour : 
Peiresc et Adolphe Magen. 

Quelque différence qu'il y ait entre ces deux hommes, nous 
sommes heureux de pouvoif réunir ainsi leurs noms sous la même 
rubrique, car ils étaient de la même race intellectuelle, et, toutes pro- 
portions gardées, Magen n'était pas sans avoir de nombreux rapports 
intellectuels et moraux avec l'illustre ami de Rubens et de Gassendi. 

Un autre lien unit encore, sinon leur mémoire, du moins la suprême 
consécration qu'elle vient de recevoir, car ils la doivent à la géné- 
reuse initiative de l'homme qui leur ressemble le plus par le cœur et 
par l'esprit, le bon, l'éminent M. Tamizey de Larroque. Non content 
de publier l'immortelle correspondance de Peiresc, l'infatigable 
érudit gontaudais s'empressa de demander un monument, moins 
solide mais plus populaire, pour le plus illustre enfant d'Aix ; et 
quand, peu après, il consacra à l'humble et savant Magen une de ces 
exquises causeries biographiques auxquelles il excelle, il demanda 
également qu'un buste fût élevé àl'érudit agenais, dans le musée 
même dont il est le fondateur. 

Jules MOMMÉJA. 



Chronique gallo-romaine. — Les caractères physiques 
des premiers représentants de la race humaine sur le sol européen 
sont encore bien peu connus ; non seulement les pièces osseuses sont 
mal conservées, rares, incomplètes, mais même on ne saurait établir 
encore d'une manière positive si les caractères qui les distinguent 
appartiennent à la race ou seulement à l'individu dont ils provien- 
nent. De là l'intérêt qui s'attache à toute découverte nouvelle. On n'a 
pas encore de détails sur un groupe de squelettes mis au jour en 
Hongrie, mais leur nombre même et leur conservation peut faire 
douter de leur haute antiquité ; semblable bonne fortune n'arrive 
guère. En général, on ne trouve que des pièces isolées, comme la 
mâchoire d'enfant trouvée par MM. L. Roule et F. Regiiault dans la 
grotte de l'Estalas (Ariège), avec des restes de marmotte, cheval, 
cerf élaphe, grand bovidé, ours gris, etc. Il appartenait à une race 
fort inférieure, analogue au type de la Naulette, et malgré son jeune 
âge, environ dix ans, les attaches musculaires étaient très puissantes. 
Avant la présentation qui en était faite en juillet dernier à l'Académie 
des Sciences, M. E.-T. Newton communiquait, le 22 mai, à la Société 
géologique de Londres, des ossements d'adulte extraits des graviers 
quaternaires de Galley Mill, dans le Kent. L'individu avait un type 
très voisin de celui de Spy. 

L*époque néolithique nous fournit un nouveau sujet d'étude. 
Depuis longtemps on connaît la pratique bizarre de la trépanation ; 
on pouvait même en déduire une preuve sérieuse de l'unité de race 
des tribus qui* ont introduit en Europe la pierre polie, la culture et 
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les animaux domestiques. Les déformations crâniennes peuvent être 
inventées par des peuples qui ne se connaissent pas, mais la trépa- 
nation est une pratique trop particulière pour qu'il en soit de même 
pour elle ; or, les néolithiques de Russie la pratiquaient exactement 
comme ceux de France. Maintenant, le D' Manouvrier vient de décou- 
vrir sur des crânes extraits de divers dolmens de Seine-et-Oise une 
nouvelle déformation qu'il croit spéciale aux crânes de femme. Il 
s'agit d'une cicatrice en forme de T, gravée sur la région sincipitak; 
Pour ne pas provoquer de décollement du cuir chevelu, on réservait 
dans les traits des solutions de continuité. Quel était l'objet de cette 
pratique? peut-être une consécration religieuse analogue à la tonsure 
ecclésiastique. En tout cas, les paléontologues feront bien de la 
rechercher sur les crânes de leurs collections. Peut-être y aura-t-il 
ensuite lieu de rapprocher l'étude des impressions crâniennes de 
celles des sculptures dolméniques. L'image de la hache n'indique- 
rait-elle pas le côté de l'ossuaire réservé aux hommes, et la figure 
avec seins et colliers celui réservé aux femmes? 

Deux publications belges nous apportent des renseignements nou- 
veaux relatifs à des fouilles déjà connues maintenant, mais sur les- 
quelles leur haute importance m'engage à revenir. C'est, dans les 
Annales de la Société d'archéologie de Bruxelles, le rapport du baron 
de Loë sur ses belles fouilles des trois tumuli de Tirlemont. Depuis 
longtemps déjà, M. Alexandre Bertrand signalait à ses auditeurs de 
l'École du Louvre la ligne de démarcation très nette qu'il croyait 
voir entre la région des dolmens, qu'il attribuait à une population 
maritime établie dans la Gaule occidentale et le long des fleuves dès 
l'époque de la pierre, et celle des tumuli qui s'étend à l'est de la pré- 
cédente, lorsque l'emploi du fer s'est répandu dans notre pays par 
la voie du Danube. Les fouilles de Tirlemont établissent nettement 
que les sépultures sous tumulus étaient encore pratiquées dans le 
nord du Belgium à l'époque romaine, alors qu'elles étaient depuis 
longtemps tombées en désuétude dans les autres parties de la Gaulé 
occupées par les Belges et les Galates. Les tumuli de Tirlemont, d'où 
l'on a sorti un magnifique camée d'Auguste avec sa monture, étaient 
manifestement les tombeaux des propriétaires de ces belles villas si 
habilement fouillées par M. Alfred Béquet. 

Celui-ci reprend dans le tome XXI des Annales de la Société 
archéologique de Namùr les rapports sur les fouilles annuelles. Ce 
sont, à Rognée, province de Namur, deux tombes du ii« siècle, avec 
figurines de chiens assis, se rattachant à l'industrie de l'Allier, pote- 
rie samienne, verrerie et monnaies. Dans une tombe du cime- 
tière franc d'Eprave, on a trouvé une balance dite romaine, pour la 
pesée des monnaies. Il résume enfin ce que l'on connaît déjà de la 
sépulture de la grotte de Sinsin. Les objets de bronze et d'or de cette 
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tombe de haut personnage religieux, sont peut-être les seuls trouvés 
en Belgique qui puissent se rattacher aux mobiliers des lacs de la 
Suisse et des grandes sépultures mégalithiques armoricaines. 

F^ DE ViLLENOISV. 

Ou^iraereei nouveaux: ; 



Babelon (E.). — La glyptique à l'époque mérovingienne et 
carolingienne. Paris, Impr. Nat., iSgS (Extr. des Comptes rendus de 
l'Académie des Inscriptions et Belles-lettres), 

Etude de plusieurs intailles en cristal de roche ; considérations 
très nouvelles sur la renaissance de Tart de la glyptique à Tépoque 
carolingienne. 

^-w^ Barbier de Montault (Mgr X.). — Inventaires corré^iens, 
[Limoges, Crauffon, iSgSJ, in-8o, 7 pages. 
Cinq inventaires de 1269 a 1694. 

-v^^ Favier (J.). — Notes et documents sur la vie privée de 
Charles IV, duc d0 Lorraine. Nancy, A. Voirin et L. Kreis, 1895, 
in-80, 24 pages. 

-w^^^ Germain (L.). — Deux projets de tombeaux, école des Richier. 

Nancy, Sidot, 1895, in-80, 11 pages et 2 planches. 

Dessins de la collection Bonnaire. 

— L'acte de Consécration du maître-autel de Véglisede Saint-Chris- 
tophe à Neuf château [xvi« siècle], 2 pages. (Extr. de V Espérance, 
Courrier de Nancy.) 

-^^^^ Lot (F.). — Etudes sur la provenance du cycle Arthurien, 
Paris, 1896. (Extr. de la Romania, t. XXIV et XXV). 

Etudes critiques très minutieuses et pleines de judicieuses remar- 
ques. 

^-^^ Quarré-Reybourbon (L.). — La vie et l'œuvre et les collec- 
tions du peintre Wicar, d'après les documents. Paris, Pion, 1895, 
48 pp. et pi. (Extr. du vol. de la Réunion des Sociétés dés Beaux- 
Arts des départements, iSg5.) 

'^^^^ Villenoisy (F. de). — Observations sur la chronologie pré- 
historique (Extr. des Mémoires du Congrès de Mons en i8g4)^ 
L'auteur signale des inconvénients des divers systèmes de chrono- 
logie proposés jusqu'à ce jour. Il propose de prendre comme élé- 
ments distinctifs pour les longues périodes des phénomènes géolo- 
giques correspondant à des faunes et à des climats distincts et 
successifs ; pour les subdivisions, les découvertes qui ont permis à 
rhomme de s'élever à un degré social impossible avant ces décou- 
vertes. 

Maire (Albert). — Manuel pratiqué du bibliothécaire. Bibliothè- 
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ques publiques, Bibliothèques universitaires, Bibliothèques privées. 
Suivi : 1° d*un lexique des termes du livre ; 2® des lois, décrets, etc., 
concernant les bibliothèques universitaires de 1837 ^ ^894. Avec 
un plan, 64 figures et de nombreux tableaux. Paris, Alpb. Picard et 
fils, 1896, I vol. in-S", X11-591 pp. 

Comme Fauteur prend soin de nous en avertir dans sa Préface, 
ce manuel n'a aucune prétention à Térudition. Les personnes qui 
aiment à introduire des systèmes philosophiques dans la Bibliotechnie 
ne trouveront guère à se satisfaire avec le présent ouvrage. L'auteur 
ne s'est guère soucié que de la partie pratique du métier de biblio- 
thécaire. C'est sur les examens professionnels, le local, mobilier, 
achat et conservation des livres, échanges internationaux, catalogues, 
inventaires, hygiène, service intérieur, budget, comptabilité, barèmes, 
qu'il fait part au public du résultat de son expérience et de ses re- 
cherches. Il a eu la bonne idée de semer le texte de croquis expli- 
catifs de ses descriptions, et cette innovation sera, croyons-nous, fort 
appréciée du public. Il a néanmoins sacrifié à la manie philoso- 
phique en reproduisant une trentaine de systèmes bibliographiques 
et cadres de classement de bibliothèques. Tous sont du reste arbi- 
traires et défectueux, le Brunet comme les autres. Le seul système 
véritablement pratique c'est le méthodique-alphabétique. Il exige 
malheureusement un grand discernement, prend un temps énorme à 
cause de la quantité des fiches de renvoi, et immobilise un personnel 
nombreux. C'est dire qu'il est plutôt à la portée des bibliothèques 
américaines si largement dotées à tous les points de vue, qu'applica- 
ble à nos établissements français. 

Un Lexique des termes du livre {matière du livre, typographie, 
gravure et illustration, reliure, etc.) occupe 120 pages, et rendra des 
services, malgré des défauts. Nous lui reprocherions plutôt un excès 
de rubriques. A quoi bon des articles de quelques lignes sur des 
sujets tels que l' « Enluminure » ou les « Manuscrits ». C'est abso- 
lument inutile, étant forcément insuffisant. 

L'auteur, qui est bibliothécaire universitaire, a songé à ses jeunes 

confrères qui, chaque année, se présentent à l'examen du certificat, 

et a cru leur être utile en réunissant les règlements qui concernent 

ces bibliothèques, depuis i835 jusqu'en 1894. Il a fait précéder ce 

corpus du sommaire des documents officiels relatifs à toutes les 

bibliothèques publiques depuis 1789 jusqu'au 2 mars 1894. Vient 

enfin une table analytique-systématique abondante qui termine ce 

copieux Manuel. Malgré des défauts et des lacunes inévitables dans 

une première édition, nous le croyons appelé à un véritable succès, 

en raison même de son caractère étroitement pratique. 

F.L. 



A. Vidier. — Répertoire méthodique du moyen âge français, 
!•' fascicule 1894. Paris, Bouillon, 1895, in-8*, vi-107 pp. 
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M. Vidier s'est proposé de faire connaître tous les articles parus 
en 1894 dans les revues françaises et dans les principales publica- 
tions étrangères, et intéressant l'histoire de France jusque vers i5i5, 
date extrême. C'est un travail considérable qui ne compte pas moins 
de 3,347 numéros, et qui est d'une grande utilité. L'auteur a divisé 
son dépouillement en 7 sections : Histoire générale, Histoire de la 
civilisation. Histoire religieuse, Philologie et Histoire littéraire, 
Beaux-Arts, Histoire et Archéologie locales. Sciences auxiliaireis de 
l'Histoire. Chacune de ces sections est subdivisée en chapitres, et 
chaque chapitre en paragraphes. Les recherches sont donc des plus 
simples. Mais pourquoi M. Vidier ayant, et il a fort bien fait, répété 
en tête de chaque section et de chaque chapitre les titres des subdi- 
visions, ne l'a-t-il pas fait pour les paragraphes ? C'est peut-être là 
que, pour le lecteur, il eût été le plus profitable de les mentionner, 
étant donné que ces paragraphes sont très nombreux et chacun d'eux 
assez étendu. 

Ensuite, quand, après le titre d'un ouvrage, M. Vidier imprime 
la mention des comptes rendus qui en ont été faits, avec le nom de 
leur auteur et celui de la Revue où ils ont paru, il eût été, je. crois, 
bon de ne pas imprimer le nom de l'auteur et celui de la Revue tous 
deux en italique. Mais ce sont là de bien faibles critiques. Heureux 
les auteurs et les travaux auxquels on ne trouve à faire que de sem- 
blables reproches. G. D. 

Péiriodiqueei : 



Annuaire des oinq départements de la Normandie, 

publié par l'Association normande, 62* année, 1895. — M. l'abbé 
A. Desvaux, Excursion archéologique à Saint-Cénéri-le-Gérey, p. 22 
à 52. — L.Duval, Excursion à Essay, p. Sg à 100. — Ch.Vérel, Chan- 
sons populaires, p. 137 à 142. — L. de la Sicotière, Histoire et 
légende d'un plat [en faïence de Nevers, représentant la Fierté de 
saint Romain à Rouen (?)], p. 161 à 174. — R. de Brébisson, Le 
kaolin des environs d'Alençon [détails historiques], p. 207 à 236. 

'^^^ Bulletin archéologique, 1894, 2« livr. ^ A. Perrault- 
Dabot, Un portrait de Charles le Téméraire, miniature inédite du 
xv« siècle [de là Bibliothèque de Montpellier], p. 482 à 444, pi. et grav. 

— Thiollier, Les débris du tombeau de saint Lazare à Autun, p. 445 
à 457, pi. et grav. — M. l'abbé Brune, Le mobilier et les œuvres 
d'art de l'église de Baume-les-Messieurs (Jura), p. 458 à 478 et 8 pi. 

— Pilloy, Note sur les monnaies gauloises trouvées à Vermand 
(Aisne), p. 479 à 484 et grav. 

"v^^ Bulletin du Bibliophile, 1895, nov.-déc. — M. Toumeux, 
Marie-Antoinette devant l'histoire (fin), p. 461 à 485. — V*«deGrou- 
chy, La Presse sous le premier Empire, p. 486 à 509. — A. Claudin, 
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Un typographe rouennais oublié [M» J.-G., imprimeur d'une édition 
de Gommines en i525], p. 5io à 523. — Documents sur la Vénerie 
royale (i 388- 1389) {fin), p. 524 à 536. — F. Mazerolle, Documents 
sur les relieurs des ordres royaux de Saint-Michel et du Saint- 
Esprit (sutte)y p. 537 à 548. 

'ss^ Bulletin de la Société des amis des arts du dépars 
tement de l'Eure, t. X, 1894. —H. Paulme, Emile Renouf, p. 3i à 
74, portr. — M. l'abbé F. Blanquart, Le saint Bruno de la char- 
treuse de Bourbon-lez-Gaillon [statue en stuc exécutée en 1769 par 
Adrien Gois, aujourd'hui dans l'église d'Aubevoie] (Eure), p. 75 à 81. 
— M. l'abbé Porée, Découverte de peintures murales [du xv« siècle] 
dans l'église de Saint-Philbert-sur-Risle (Eure), p. 86 à 87. 



Bulletin de la Société des Sciences morales, des 
lettres et des arts de Seine-et-Oise, 1895, n» i. — P. de Nol- 
hac, Le château de Versailles sous Louis XV, p. i à 39. — G. Mous- 
soir, Les dernières années d'Hyacinthe Richaud, p. 40 à 59. — N® 2. 
— P. de Nolhac, Le château de Versailles sous Louis XV (suite)^ 
p. 71 à io5. — E. Couard, Lettre de Marie-Antoinette à la comtesse 
d'Ossun avant la fuite à Varennes, p. 106 à 128. 

/yv^ Études historiques et religieuses du diocèse de 
Bayonne, 1895, n® d'oct. -r L. Batcave, Les Ursulines d'Oloron et 
leurs fondations en Espagne, p. 497 à 5o8. — V.-D., Documents et 
bibliographie sur la Réforme en Béarn et au pays basque (suite), 
p. 5o8 à 5 18. — P. Haristoy, Les paroisses du pays basque pendant 
la période révolutionnaire (suite), p. 5x9 à 527 et 583 à 592. — V.-D., 
Une tapisserie du xv siècle à l'exposition de Bordeaux, p. 527. — 
Ordonnances de l'intrus Sanadon sur N.-D. de Sarrance en 1792, 
p. 528 à 53o. — V. D., L'ancien pèlerinage de N.-D. de Berlane à 
Morlaas (/î«), p. 536 à 540. — Prêtres, religieux et laïques déportés 
pendant la Terreur, p. 540 à 544. — Augustins de Bayonne en 1791, 
p. 572. — M. Paulus Lambert-Daneau, professeur à Orthez, sur la 
liberté de conscience et la sorcellerie, p. 573 à 582. 

^^^ Journal de la Société d^Arcltéologie lorraine, 1895, 
no de sept. ànov. — L. Jouve, Portrait de Nicolas Clément, auteur 
des « Rois et ducs d'Austrasie », poème latin illustré par Pierre Woei- 
riot, son ami, p. 193 à 206. — L. Germain, La maison de La Tour-en- 
Voivre, examen de quelques erreurs, p. 206 à 211. — J. Marchai, 
Souvenirs de Bassigny, la famille Thouvenel, p. 211 à 220. — 
L. Germain, De la signification des camées et intailles antiques adaptés 
aux objets religieux, à propos d'une erreur attribuée à Dom Calmet, 
p. 220 à 225. — L. Germain, Le chardon et la branche de châtai- 
gnier, p. 243 à 252 et grav. — A. Benoit, Sur la famille nancéienne 
d'Affinicourt, à Lixheim, p. 252 à 254. _ 
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Le Manuscrit, 1895, n® 7. — P. Darrieu, Manuscrits de luxt 
exécutés pour des princes et des grands seigneurs français, les bibles 
françaises des ducs de Bourgogne, p. 97 à io3 et grav. — E. Buisselj 
Deux représentations remarquables de TÉglise (miniatures de la 
bible de saint Bernard, conservée à la cathédrale d'Hildesheim), 
p. 104 et io5 et grav. — X. Barbier de Montault, Deux bulles du 
xii® siècle (relatives à Tabbaye de Saint-Florent-lès-Saumur), p. io5 
et 106. — Quittance à Monseigneur de Clisson, de Jehan de Bretagne 
(inventaire d'objets d*art, i393), p. 106 à 108. 

«wv^ Mémoires de la Société de l'histoire de Paris et de 
Pile de France, t. XXII (1895). — A. des Cilleuls, Le parloir aux 
bourgeois, p. i à 66. — F. Bournon, Chronique parisienne de Pierre 
Driart, chambrier de Saint- Victor (i 522-1 535), p. 6'^ k 178. 
M«"° G. Despierres, Construction du Pont Royal de Paris (i685- 
1688), p. 179 à 224. — R. de Crèvecœur, Louis Hesselin, amateur 
parisien, intendant des plaisirs du Roi (1600 (?)-i662), p. 225 à 248. 
— H. Siein, Nouveaux documents sur les Estienne, imprimeurs pa- 
risiens (i5i7-i665), p. 249 à 295. 

«wv^ Recueil des travaux de la Société libre d'agricul- 
ture, sciences, arts et belles-lettres de l'Eure, 5e série, 
t. II, 1894. — L. Régnier. Rapport sur les assises scientifiques de 
Caen (fondation Caumont), 28-3o déc. 1893, p. 1 à 7. — M. Tabbé 
Dubois, Léon-François Réguis, sa vie, ses œuvres, p. 9 à 27. [Réguis, 
prédicateur, curé de Notre-Dame-du-Hamel (Eure), né à Barret-le- 
Bas (Hautes-Alpes) en 1725]. — Duc de Broglie et L. Boivin-Chàm- 
peaux, Luc de La Barre (chevalier et poète normand du xii^ siècle), 
p. 3o à 35. — M. l'abbé Porée, Dom Massuet et ses correspondants, 
p. 36-46. — Ch. Molle, Histoire du fief d'Outrebois, paroisse de 
Gravigny, p. 57 à 81. — L. de la Sicotière, A propos d'autographes^, 
Vervoitte et Rossini, p. 82 à 121. — L. Régnier, Bibliographie histo- 
rique du département de l'Eure pendant Tannée 1894, p. i23 à 216. 

'^^^ La Révolution française, 1896, h» de janvier. — A. Per- 
raud, Jany, le dernier correspondant de M"*® Roland Young, p. 5 à 37. — 
G. Dubois, La déchristianisation dans la ville et le district de Cou- 
tances, p. 38 à 64. — E. Pariset, Arthur Young et ses traducteurs, 
p. 75 à 75. — Correspondance des députés de l'Aude pendant la 
Révolution, de 1791 à 1793, documents publiés par M. Camille 
Bloch, p. 76 à 86. 



Les Directeurs-Gérants : F. Bournon et F. Mazerolle, 



SAINT-DENIS. — IMPRIMERIE H. BOUILLANT, 20, RUR DE PARIS. 



Digitized by VjOOQIC 



MÉLANGES ET RECHERCHES CRITIQUES 



L'OFFICE INTERNATIONAL DE BIBLIOGRAPHIE 

ET 

LA CLASSIFICATION DÉCIMALE. 

Un vaste projet de bibliographie universelle et internationale 
est à Tordre du jour (i), « un répertoire embrassant l'ensemble 
de la production scientifique, littéraire et artistique de tous les 
temps et de tous les pays ; comprenant l'inventaire des articles 
contenus dans les revues et dans les publications des sociétés 
savantes, aussi bien que celui des livres, brochures et manus- 
crits » (2). Le projet a été discuté à la Royal Society de Londres 
qui a nommé un comité spécial pour Tétude des questions rela- 
tives à la bibliographie future (3); peu après il a fait Pobjet des 
délibérations de V Académie royale de Belgique^ puis du Congrès 
géographique international de Londres^ et du congrès de r^5- 
sociaiion française pour l'avancement des sciences, qui s'est 
lenu à Bordeaux du 4 au 10 août 1895(4). Enfin, la Conférence 

'£t(jjiî) Sur la Conférence internationale de bibliographie^ qui s'est tenue à 
IrïHixelIes les 2, 3, 4 septembre 1895 et V Office ou Institut (on trouve les 
deux titres) international de bibliographie, dont la création est sortie de ses 
délibérations, V. le Bulletin de VInstitut international de bibliographie, 
n" 2-3, Bruxelles (au siège de l'Institut, 11, rue Ravenstein), 1895-96, 
in/) 4— et V. les importants articles de M. C. Gariel dans la Revue géné^ 
ratm^^es sciences, 3o sept. 1895, pp. 833-39, ^^ ^^ ^* Marcel Baudouin, 
dansHfa Revue scientifique, 7 déc. 1896, pp. 708-14. 

La classification décimale a été exposée d'une manière complète par 
l'inventeur du système, M. Melvil Dewey, Décimal classification and relativ 
Index for libraries, clippings, notes, etc., 5^ éd., Library Bureau, Bos- 
ton, 1895, gr. in-8. Les éditions précédentes datent de 1876, i885, 188.8, 
1890, 1894. L'office international a publié une traduction française des 
tablesgénérales, Décimal classification. Tables générales, Bruxelles, 1 895, in-8. 

(2) Rapport au roi des Belges sur la création à Bruxelles d'un office 
international de bibliographie, par M. F. SchoIIaert, ministre de l'intérieur 
et de l'instruction publique, Bulletin cit., 1895-96, p. 58. 

(3) V. le rapport du comité, Bulletin cit., pp. 107-112. 

(4) V. le rapport au nom d'une commission composée de MM. Marcel 
Baudouin, R. Blanchard, P. Gariel, P.-Ch. Richet, A. Cartaz, dans le 
Bulletin de l'Association française, n^ y 3 (juin 1895), pp. 3 1-39. 
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internationale de Bibliographie qui s'est réunie à Bruxelles, les 
2, 3 et 4 septembre iSgS, dans le but de provoquer une union 
des différents gouvernements pour la solution du problème bi- 
bliographique, soutenu par le Congrès de V Association artisti- 
que et littéraire internationale qui siégea à Dresde du 20 au 
28 septembre (i), a fait faire un grand pas .à la question. 

De la conférence de Bruxelles, sous l'énergique impulsion de 
MM. La Fontaine et Otlet, les directeurs de la Bibliotheca so- 
ciologica (2), est sortie la création d'un office international de 
bibliographie, dont le siège est à Bruxelles et qui, d'ores et déjà, 
s'est acquis l'appui actif du gouvernement belge (3). L'Office est 
fondé pour la publication de ce colossal répertoire bibliogra- 
phique, où doit être catalogué « l'ensemble des connaissances 
humaines », c'est-à-dire tout ce qui a été imprimé dans le 
monde depuis l'invention de l'imprimerie et tout ce qui l'est 
quotidiennement. Ce répertoire devra contenir non-seulement 
les titres des livres, mais les titres des simples articles insérés 
dans les recueils périodiques, et des étqdes contenues dans 
les publications des académies, sociétés et congrès (4), — et il 
sera tenu à jour par un labeur régulier. MM. La Fontaine et 
Otlet ont exposé leur projet avec une ardeur, un enthousiasme, 
un souffle de jeunesse et de foi, qui charment et séduisent. Ils 
se sont acquis Tappui et la sympathie d'hommes de singu- 
lière valeur, de MM. Gariel, Ch. Richet, Marcel Baudouin, 
Edg. Mareuse. Et, d'autre part, qui ne songerait à encou-> 
rager, de nos jours, toute initiative spontanée, individuelle ,v 
tendant à nettoyer, élargir et assouplir les cadres où, peu à pei^^- 
la routine enserre et étouffe les efforts de la pensée et du trava/l ? 
Mais encore faut-il que l'œuvre entreprise apparaisse comme 
réellement utile, qu'elle ait un caractère scientifique, du moiîPei?t 
où elle cherche à atteindre un but scientifique, et qu'ellgj'^-^ît 
pratiquement réalisable. Tout en rendant sincèrement hommage 
à la générosité et à l'élévation de pensée des organisateurs de 

(1) V. le rapport de M. Jules Lermina, secrétaire général du Congrès 
dans le Droit d* auteur du i5 août 1895, et le compte-rendu du Congrès 
dans la même revue, n« du i5 oct. suivant. Les conclusions de M. Lermina 
en faveur de la rédaction d'un répertoire universel des sciences, lettres et 
beaux-arts, ont été votées par 48 voix contre 17. 

(2) Bibliographie sociologica. Sommaire méthodique' des ouvrages et des 
revues de sociologie et de droit. Bruxelles, in-8. 4 numéros par an conte- 
nant environ 10,000 articles. 

(3) V. l'arrêté royal, en date du 12 sept. iSgS, BulU cit., pp. 60-61. 
{^) Bulletin cit., p. 06. 
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rOffice international, nous croyons qu'il nous est permis de 
joindre quelques réflexions à celles qui ont déjà été formulées 
par des hommes compétents (i), avant que l'œuvre soit définiti- 
vement engagée, avant que beaucoup de temps, de peine et d'ar- 
gent soient perdus. 

L'Office ne veut pas seulement réaliser un projet colossal, il 
veut le réaliser rapidement. Les fondateurs n'ont donc pa& seu- 
lement songé à faire grand, ils ont surtout songé à faire vite, 
et ils ont immédiatement compris que, pour faire vite, il n'y 
avait qu'un moyen, procéder mécaniquement, procéder à « l'a- 
méricaine ». Et ils se sont jetés d'enthousiasme sur la classifica- 
tion décimale de M. Melvil Dewey (2), bibliothécaire de l'Uni- 
versité de la Cité de New- York, classification qui est à une œuvre 
scientifique ce que les montres importées de cette même Amé- 
rique sont aux montres de précision. Elles sont laides, ne 
marchent qu'à peu près, — mais elles sont si vite fabriquées 1 
à la grosse, et coûtent si peu cher (3) ! 

• 

Voici le système exposé à grands traits : 
Toutes les connaissances humaines sont divisées en dix classes 
auxquelles correspondent les dix chiffres de notre numérotation : 
G, I, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9. — Pourquoi, dira -tr-on, les connaissan- 
ces humaines sont-elles divisées en dix classes ? sans doute parce 
que, réellement, elles se divisent ainsi? — Pas du tout; mais 
parce que nous avons dix chiffres dans notre numérotation; si 
nous en avions douze, les connaissances humaines seraient divi- 
sées en douze classes ; si nous n'en avions que huit, les con- 
naissances humaines seraient divisées en huit. 

(i) V. entre autres les notes publ. dans le Central blatt fur Bibliotheks- ^ 
rvesen, oct. 1895, pp. 481-82 et nov. 1895, pp. 522-25, et l'article de M. J. De-* 
niker dans le Mémorial de la librairie française^ 3o janv, 1896, pp. 70-73. 

(2) M. Melvil Dewey appliqua cette classification pour la première fois 
dans la bibliothèque d'Amherst-Collège et la fit connaître dans Public 
Librairies in U. S. of Amerika (1876). Il modifia sa classificationen i885, 
au moment où il faisait le classement de la bibliothèque de la ville de 
Milvaukee. La dernière édition de sa Décimal classification (i«894) contient 
de nouveaux remaniements. F. Deniker, loc, cit,, p. 7. 

(3) C'est ce que les organisateurs de l'Office international reconnaissent 
d'ailleurs eux-mêmes. « Parce que le contre-maître de l'usine rencontre des 
déchets dans la production, en conclut-il qu'il faut remiser les machines 
et exécuter péniblement le travail à la main en attendant l'invention 
idéale 1* Le travail économique organisé en grand a révolutionné l'indus- 
trie moderne... Le Répertoire universel s'inspire du même esprit. » Article 
de M. P. Otlet, Bull, cit., p. 78. 
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Ces dix classes sont les suivantes : 



0. Ouvrages généraux. 

1. Philosophie, 

2. Religion. 

3. Sociologie. 

4. Philologie. 

5. Sciences. 

6. Sciences appliquées. 
Beaux- Arts. 

8. Littérature. 

9. Histoire. 



/ 



On est frappé dès l'abord du caractère arbitraire et artificiel 
de cette division. ^ 

Elle ne repose sur aucune donne'e scientifique. Nous enten- 
dons par là qu'elle est en désaccord avec la réalité concrète et 
vivante. Aussi nous heurtons-nous immédiatement aux plus 
graves difficultés. Voici deux ouvrages célèbres : le Discours 
sur V histoire universelle de Bossuet et le Génie du Christia- 
nisme de Chateaubriand, où les placera-t-on ? à Philosophie 
ou à Religion, ou à Sociologie, ou bien à Littérature, ou bien à 
Histoire ? Voilà donc des ouvrages qui peuvent être classsés 
indifféremment dans cinq classes sur dix. On en citera des 
centaines et des milliers qui seront dans ce cas. Qu'est-ce qui 
décidera?— l'arbitraire. 

La classe 6 se nomme Sciences appliquées; la classe 7 se 
nomme Beaux-Arts, Où se mettront les ouvrages traitant des 
arts appliqués à l'industrie et ceux qui traitent des procédés 
industriels dans le domaine des arts? Les trois c\2i%sQs Beaux- 
Arts, Littérature^ Histoire^ sont voisines. Où se rangeront les 
ouvrages traitant, d'après l'étude des faits dans le passé, de l'in- 
fluence de la littérature sur les arts? à Littérature^ ou à Beaux- 
Arts^ ou à Histoire ? 

Prenez les classes i, 3, 9, c'est-à-dire Philosophie^ Sociologie^ 
Histoire. On citera cent ouvrages qu'il sera impossible de clas- 
ser scientifiquement dans l'un ou l'autre groupe en les excluant 
des autres. 

J'ai en ce moment sous les yeux les épreuves d'un livre con- 
sacré aux principes de la découverte dans les sciences. J'y trouve 
la phrase suivante : « Où commence la chimie? où s'arrête la 
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physique? et en quoi celle-ci se distingue-t-elle de la méca- 
nique ? » 

Et si telles sont les he'sitations, si telles sont les confusions 
qui surgissent dès la première division en classes, combien plus 
grandes seront-elles quand on arrivera aux divisions, aux sub- 
divisions, où les catégories sont encore beaucoup moins tran- 
chées. Tous les hommes de travail savent d'expérience qu'un 
ouvrage mal classé est un ouvrage perdu. Loin d'organiser 
Tordre, les fondateurs de l'office international organiseront le 
désordre et un désordre d'autant plus grand qu'ils appliqueront 
leur système avec plus de rigueur. 

Chacune des dix grandes classes sera partagée à son tour en 
dix divisions, toujours pour le seul motif qu'il y a dix chiffres 
dans notre système décimal. Qu'une de ces classes comporte 
scientifiquement, logiquement, c'est-à-dire d'une manière s'ap- 
pliquant à la réalité, un plus grand nombre de divisions; qu'une 
autre, au contraire, n'en comporte pas autant, tant pis pour 
elles! il ne s'agit pas de discuter, il s'agit de se plier à la règle. 
Donc, dix divisions pour chacune des dix classes, pas une de 
moins, pas une de plus. 

Chacune de ces divisions est, à son tour, partagée en dix sub- 
divisions. M. Marcel Baudouin, dans son très intéressant article 
de la Revue scientifique^ reproduit la division et les subdivisions 
de la classe Science^ sans doute comme étant les plus rigou- 
reuses, car M. Baudouin est un grand admirateur du système. 
Or, dans cette partie du classement, qui paraît établi sur les 
plus solides fondements, la Correspondance historique trou- 
vera la matière d'une devinette qu'elle proposera à ses abonnés. 
« Quelles sont les trois dernières subdivisions de la division 52, 
Astronomie ?» — Les voici : — Navigation — Ephémérides — 
Chronologie ! Les élèves de l'École des Chartes n'apprendront 
pas sans surprise que ÏArt de vérifier les dates. des Bénédictins 
de Saint-Maur et le Trésor de Chronologie de M. de Mas-Latrie 
doivent être classée à V Astronomie] de même que le traité de 
diplomatique de M. Giry, où l'on trouve également beaucoup 
d'astronomie, j'entends de chronologie; mais comme le reste va 
trop sensiblement à l'Histoire, On sera obligé de dépioter le 
livre, pour en mettre un morceau ici et l'autre ailleurs. 

On aurait cru que Ephémérides et Chronologie seraient mis à 
Histoire, et que Navigation serait mis à Géographie. Mais 
voilà : Histoire avait ses différentes cases occupées alors que 
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Astronomie en avait deux ou trois disponibles. Force a été de 
classer Chronologie et Navigation oix Ton avait de la place; 
les travailleurs, qui auront à se servir du répertoire, iront sans 
doute les chercher ailleurs, mais cela paraît moins important. 

Le n<> 3 80, subdivision de la Sociologie, comprend Com- 
merce et Transports; le n? 910, subdivision de THistoire, 
correspond à Géographie, Où mettrons-nous les publications 
de la Société de géographie commerciale ? à Commerce ou à 
Géographie? où mettrons-noUs les publications concernant la 
Compagnie transatlantique? à Sociologie, subdivision Trans- 
ports^ ou à Astronomie, subdivision Navigation? 

La classe 8, Littérature, se divise à son tour en Littérature 
en général^ américaine y anglaise, germanique, française, 
etc. Ces divisions se subdivisent en genres: Poésie, drame, 
roman, etc. C'est ainsi que des écrivains comme Hugo, Dumas, 
Musset, occupent chacun plusieurs cases, éloignées Pune de 
l'autre, dans la classification: la série 841.78 est réservée à 
HvGO poésie; 847.78 Hugo, drame; 843.78, Hugo, roman. Mais 
où mettra-t-on les recueils d'œuvres de V. Hugo qui con- 
tiennent de l'un et de Tautre ; où mettra-t-on les livres de critique 
et les biographies dont Hugo a été l'objet; où mettra-t-on les 
œuvres de l'écrivain qui ne sont ni de la poésie, ni du drame, 
ni du roman ? On voit la confusion inévitable et la multiplicité 
des recherches exigées. 

Nous pourrions remplir tout un numéro de la Correspond 
dance historique de réflexions de ce genre. Ces exemples pris au 
hasard de la pensée feront comprendre les vices rédhibitoires 
du système. 

MM. La Fontaine et Otlet écrivent dans leur rapport : « Les 
matières connexvs demeurent groupées dans le voisinage les 
unes des autres (i) ». Cet avantage leur paraît le plus important; 
ils y insistent; ils y revi-înnent à trois reprises (2). On voit par 
ce qui précède combien ce but, qui paraît être le principal, sera 
loin d'être atteint. 

On dira en outre qu'il n'y a nulle proportion, nulle harmonie 
entre les diverses parties de la classification. Voici un exemple 
entre mille. La subdivision Roman français, 1848-1 goo,esx 
partagée ainsi : 843,81, Mérimée; 843,82, G. Sand; 843,83, O. 

(i) Bulletin , P* 17- 
(2) Ibid,^ pp. 2q-3n. 
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Feuillet; 843,84, Flaubert; 843,85, Erckmann-Chatrian; 
843,86, Edm. About; 843,87, Cherbuliez; 843,88, A. Daudet; 
843,89, romanciers de moindre valeur. M. Cherbuliez, qui est 
un homme d'esprit, sera sans doute aussi surpris que charmé 
d'apprendre qu'il occupe à lui seul tout un compartiment, 
tandis que Maupassant, Ferd. Fabre, Margueritte, Zola, Rosny, 
Bourget, Huysmans, Paul Hervieu, etc., etc., sont entassés dans 
le compartiment voisin. 

Et si de nouvelles connaissances, une science nouvelle vien- 
nent à se développer — et le, cas se produira sans aucun doute 
— qu'en fera-t-on .> Voici parmi les dix grandes classes, divi- 
sions premières des connaissances humaines, deux sciences 
toutes récentes, la philologie et la sociologie. Aurait-on songé, 
il y a soixante ans, à réserver toute une classe à la sociologie? 
on n'en aurait môme pas fait une subdivision, et cependant 
quelle place elle occupe aujourd'hui dans la production litté- 
raire et scientifique! S'il se forme une nouvelle science il sera 
donc défendu à ceux qui s'en occuperont de faire imprimer 
quoi que ce soit. On ne pourrait pas les classer. Au besoin nous 
redresserons la Bastille. 

Un exemple nous est d'ailleurs fourni par M. Melwil Dewey 
lui-même. Dans l'édition de i885 de sa Décimal classification^ 
la Bactériologie ne figure même pas, et l'on sait quelle place 
cette science occupe dans les travaux de notre temps. Force a 
été de l'introduire dans l'édition de 1894. On en a fait une 
division de la Thallophytie; et c'est ainsi que, dans la grande 
classification décimale, les ouvrages traitant des microbes se 
trouvent rangés dans une subdivision de la botanique ! 

« Avant qu'on eût fait de notre globe une science particu- 
« lière, on distinguait les sciences naturelles en zoologie, 
« botanique et minéralogie. Aujourd'hui on a encore séparé 
« de cette dernière la cristallographie, et toutes deux ne sont 
« plus que des branches de la géologie qui en compte une 
« troisième, la paléontologie, la science des animaux et des 
« plantes fossiles, laquelle forme une branche de la botanique 
« tout autant que de la zoologie. Il serait plus facile de faire la 
<c généalogie des sciences que leur classification. La première, 
« du moins, en fixerait l'origine, tandis que la seconde demeure 
« sujette à de continuelles transformations. De la moindre 
« découverte une science nouvelle peut surgir, et tout un 
« groupe de connaissances disparaître. Ainsi la minéralogie, 
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« qui, autrefois, formait un règne de la nature, est en voie de 
« céder la place à la cristallographie, cette dernière s'occupant 
« particulièrement du groupement des molécules alors que la 
« minéralogie s'attache à leur composition; celle-ci doit forcé- 
« ment disparaître dans Tautre, toute composition moléculaire 
« n'étant qu'un groupement de molécules. » 

Ces lignes contiennent la condamnation définitive de la clas- 
sification décimale, en évoquant les transformations incessantes 
des sciences, non seulement dans leurs applications, mais dans 
leurs principes. La zoologie repose encore aujourd'hui sur la 
classification de Cuvier. Du vivant même de Tillustre natura- 
liste, Lamark prétendait qu'il existait des rapports essentiels 
plus nombreux et plus importants entre les espèces que ceux 
par lesquels Cuvier les différenciait. Darwin Ta prétendu à une 
époque plus récente. Aujourd'hui, dans l'ornithologie, on voit 
à chaque intant un oiseau passer d*une classe dans une autre. 
Il n'est pas seulement probable, il est certain que les divisions 
et classifications des sciences seront bouleversées dans un avenir 
plus ou moins rapproché. Que deviendra alors notre pauvre 
classification décimale? Que deviendront les immenses traveaux 
bibliographiques entassés sur cette base fragile et artificielle dans 
le monde entier? Voici ce que Ton voudrait nous imposer : des 
cadres fixes, rigides, dont un chacun d'ailleurs reconnaît Tinsufii- 
sance et le caractère artificiel, pour y faire entrer de violence la 
science vivante, mouvante, sans cesse en progrès et en transfor- 
mation. Dans un siècle d'ici l'œuvre paraîtra déjà vieille, déforme 
scholastique, on appellera le libérateur qui parviendra à en 
secouer le fardeau déprimant. Je ne puis la comparer qu'aux syllo- 
gismes en baroco et baralipton imposés par la vieille école et 
dont la pensée active et vivante eut tant de peine à se défaire. 

On reconnaîtra sans doute, par ce qui précède, que l'œuvre 
entreprise est conçue d'une manière défec;tueuse. Le système 
tout entier est fait d'à peu près. En matière scientifique l'a peu 
près est pis qu'un ennemi, c'est un fléau. Il est vrai que le pro- 
cédé est commode; mais il n'est commode que, précisément, 
parce qu'il enjambe les difficultés. 

D'autres réflexions encore surgissent en grand nombre. 
L'œuvre projetée n'est pas seulement anti-scientifique, nous 
doutons qu'elle soit utile (i). C'est au moment où, dans toutes 

(i) V. l'article de M. J. Deniker, bibliothécaire du Muséum d'histoire 
naturelle, loc, cit. En 1893 l'Association des bibliothécaires américains a 
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les bibliothèques, nous sommes parvenus, non sârts peine, a 
nous débarrasser de notre ancien classement méthodique, dont 
nous reconnaissions quotidiennement à l'usage les redoutables 
défauts — et cependant combien il était plus large et plus rai- 
sonnable que le classement décimal ! — c'est à ce moment même 
que Ton veut nous faire entrer dans cette carcasse américaine. 
La place nous est mesurée, et déjà nous abusons de la bien- 
veillance des directeurs de la Corresvondance historique. Nous 
voulons ajouter quelques mots pour montrer que, dans le cas 
même où Toêuvre serait bien conçue, ce qu'elle n'est pas, et 
dans le »as même où elle serait utile, elle serait pratiquement 
irréalisable avec les ressources dont disposent les promoteurs 
et sur le plan qu'ils ont tracé. 



L'Office espère réaliser son œuvre avec une production annuelle 
de 100,000 fiches, qui seraient fournies aux bibliothèques et aux 
particuliers moyennant un abonnement de 800 francs. 

MM. La Fontaine et Otlet écrivent (i) : a Déblayons d'abord 
le terrain, accumulons rapidement deux ou trois millions de 
renseignements les plus faciles à nous procurer; résignons-nous 
à 25 ou 3o p. 100 d'erreurs, soit dans le relevé des notices, 
soit dans le classement qui leur sera donné. Les erreurs et 
les omissions seront rectifiées plus tard ». A raison d'une 
production annuelle de 100,000 fiches, voilà donc 3o années 
employées à faire paraître les trois millions de renseignements 
nécessaires; encore l'œuvre contiendra-t-elle 3o p. 100 d'er- 
reurs, c'est-à-dire sera inutilisable. Combien faudra-t-il d'années 
pour corriger ces 3o p. 100 d'erreurs? Quand les trois millions 
de fiches seront distribuées, loin d'être à jour l'on sera en retard 
de plus de 3o ans. 

Ajoutons que ces trois millions de fiches seront très loin de 
suffire à ce travail de mise à point. On en jugera par les chiffres 
qui suivent. 

D'après une statistique publiée par les Nachrichten aus dent 
Buchhandel (2), il paraît annuellement dans les 14 pays que 

fait une enquête sur les catalogues en usage dans les principales biblio- 
thèques des États-Unis. Sur 191 bibliothèques quinze seulement avaient 
adopté le système décimal. Library Journal^ iSgS, p. 289. 

(i) Bulletin, n« i, p. 34. 

(2) Leipzig, 18 sept. 1895, p. 1666. 



Digitized by V^OOQIC 



— 42 — 
voici : — Allemagne, Autriche-Hongrie, Chili, Espagne, États- 
Unis, France, Grande-Bretagne, Canada, Indes anglaises, Italie, 
Japon, Russie, Suisse, Turquie — une moyenne totale de livres 
isolés qui de'passe le chiffre de 100,000. Dans ce calcul ne sont 
compris que 14 pays, et nous voyons laissés de côté des pays 
importants au point de vue de la production littéraire: la Belgi- 
que, la Hollande, le Danemark, la Grèce, la Suède et la Nor- 
wège, etc.; n'y sont pas compris les publications non mises 
dans le commerce, brochures et pamphlets, pièces officielles, 
publications de circonstance, publications réservées par cer- 
taines sociétés à leurs membres. En chiffrant à un total de 200,000 
les publications dont Toffice aura à faire le dépouillement annuel- 
lement, s'il veut remplirson programme,nous restons au-dessous 
de la vérité; — et naus n'y avons pas compris le dépouillement 
des périodiques. D'après la statistique que publient les Nachri- 
chten ausdem Buchhandel^ nous croyons demeurer en dessous de 
la vérité en portant à 10,000 le nombre des revues imprimées an- 
nuellement dans le monde entier ; en leur attribuant une moyenne 
de 6 livraisons par an, et de 6 articles par livraison, nous de- 
meurons encore en dessous de la réalité; ce sera donc une 
moyenne minima de 36o,ooo fiches à rédiger annuellement 
pour le dépouillement des périodiques. Ajoutez-y 200,000 fiches 
correspondant aux publications isolées : il faudra produire 
annuellement une moyenne de 600,000 fiches pour se tenir 
— sur le plan projeté — au courant du mouvement scientifique, 
artistique et littéraire. Pour chaque bibliothèque un double jeu 
de fiches sera nécessaire, le premier pour le classement métho- 
dique, le classement décimal, le second pour le classement ono- 
mastique — ce dernier est indispensable, tous les bibliothécaires 
diront que ce sont les catalogues et tables onomastiques qui 
sont le plus consultés — ; chaque bibliothèque devra donc rece- 
voir de l'office international une moyenne de 1,200,000 fiches 
par an, correspondant à la seule production annuelle. Il faudra 
y joindre une masse de 10 à i5 millions de fiches, au moins, 
pour l'inventaire du passé — quand il s'agit de catalogues, c'est 
le passé qui est assurément le plus important. Ce sera donc — 
à raison de 800 francs pour 100,000 fiches — pour chaque biblio- 
thèque et pour chaque abonné, une première mise de fonds de 
80,000 francs — pour les bibliothèques qui auront besoin d'un 
double jeu de fiches, ce sera 160,000 francs — plus un abonne- 
ment annuel de 8,000 francs environ. Réduisez ces chiffres de 
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moitié et vous vous demanderez encore si une œuvre établie 
sur de telles bases pourra avoir des souscripteurs. Les fondateurs 
de l'Office international comptent sur deux cents abonnés ; ont- 
ils réfléchi à ceci : 

Les directeurs du Musée Britannique à Londres, pour donner 
satisfaction à un vœu souvent exprimé^ ont fait imfwimer le 
catalogue de leur bibliothèque. L'œuvre, rédigée avec beaucoup 
de soin, peut être considére'e comme un essai de bibliographie 
universelle. Elle fournit annuellement environ un demi-million 
d'indications et ne renferme pas i p. loo d'erreurs. L'abonne- 
ment en est de 85 francs par an. Complet, il reviendra à 
2,000 francs. C'est un instrument de travail de premier ordre. 
Or, la publication du Musée Britannique a, sur le continent, en 
tout et pour tout, dix abonnés. Des pays qui prennent une part' 
active au mouvement scientifique contemporain, comme la 
Hollande, n'en comptent pas un seul. 

Enfin, de quelle difficulté ne sera pas la réalisation de 
l'œuvre ? Les fiches, pour rendre des services, devront être pré- 
cises, détaillées, les différentes éditions devront être notées et 
soigneusement distinguées les unes des autres. Il existe 898 édi- 
tions diverses des écrits de Vondel (bibliographie Unger), 1 583 de 
Corneille (bibl. Picot), 1733 de Molière (bibl. Lacroix), 2438 
de Voltaire, sans les traductions (bibl. Bengesco). Les fables de 
La Fontaine ont été réimprimées au moins i5oo fois. Il y a 
228 éditions de V Éloge de la folie d'Erasme (V. la Bibliotheca 
belgica de M. Vander Haeghen). Imagine- t-on quel sera ce 
travail quand il sera étendu à la multitude des écrivains ? Tra- 
vail minutieux, délicat, sujet à d'infinies erreurs et qui, s'il 
n'est fait d'une manière complète et précise, ne sera d'aucun 
secours. Il faudra une armée d'employés, et ces employés 
devront être des érudits. Les bibliographies méthodiques ne 
peuvent être bien faites que par des spécialistes. Il faudra des 
sociologues pour la sociologie, des chimistes pour la chimie, 
des géographes pour la géographie. Et ces spécialistes devront 
être polyglottes. Confiée à des manœuvres bureaucrates, l'œuvre 
réalisée se trouvera sans valeur. Quels appointements convîen- 
dra-t-il donner à ces collaborateurs? Dans quel bâtiment les 
installer? — Il faudra construire un véritable ministère. Nous 
sommes dans le domaine du rêve. Ce rêve est la réalisation de 
l'œuvre entreprise par les enthousiastes promoteurs de l'Office 
international de bibliographie. 
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Nous sommes loin, assurément, de prétendre qu'il n'y ait 
rien à faire. 

Il importe d'améliorer et d'unifier les catalogues de librairie 
imprimés dans divers pays; d'unifier et d'imprimer les catalo- 
gues des bibliothèques existantes. On pourra adopter le sys- 
tème des fiches préconisé par l'Office international; d'ailleurs, 
M. Vander Haeghen n'en a-t-il pas donné un admirable mo- 
dèle dans sa S/é/forteca belgica? Enfin, par le classement 
méthodique, alphabétique, chronologique — ce classement 
pourra être varié, selon que l'on désirera répondre à tel 
ou tel genre de recherches — des fiches venues des différents 
dépôts, on aura réalisé, dans la mesure utile, l'œuvre projetée 
par MM. Otlet et Lafontaine, on l'aura réalisée sans ses incon- 
vénients, et avec un avantage inappréciable : les fiches ne don- 
neront pas seulement l'indication bibliographique des ouvrages, 
mais feront connaître les dépôts où les exemplaires peuvent 
être consultés. 

Enfin, puisque l'Office fait appel aux gouvernements eux- 
mêmes, on s'efforcera d'obtenir qu'ils encouragent la publi- 
cation de bibliographies spéciales, répondant aux besoins, aux 
préoccupations littéraires et scientifiques du temps, qu'ils les 
encouragent en favorisant l'initiative et le travail individuels. 
Un Office international a-t-il été nécessaire pour faire paraître 
les nombreuses bibliographies littéraires et scientifiques que 
nous possédons, qui rendent tant de services, faites par des 
spécialistes particulièrement compétents et qui les ont faites 
sous l'impulsion d'un intérêt tout particulier, leur faisant 
aimer le sujet traité? Ces travaux pourront se multiplier. Peut- 
être pourrait- on obtenir qu'ils soient faits sur un plan uniforme. 

Voilà d'ailleurs cent ans passés que le Comité d'instruction 
publique de l'Assemblée législative traçait la voie à suivre, en 
décidant la rédaction des catalogues des bibliothèques de 
France, formant une bibliographie générale. Le projet, dont 
l'auteur était Quatresols-Marolles, fut adopté le 2 janvier 1792, 
sur un rapport, daté du 12 décembre 1791, de Jean de Bry (i). 

(i) Sur ces faits, V. Procès-verbaux du Comité d'instruction publique de 
l'Assemblée législative, publiés et annotés par M. J. Guillaume. Paris, Imp, 
nat. (Coll. docum. inéd.) 1889, in-8* V. la table aux mentions Bibliogra- 
phie générale du royaume et Bibliothèques^ 
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Une commission était spécialement chargée de veiller à la con- 
servation des bibliothèques et des objets d*art. Elle se mit en 
rapport avec les administrations locales en leur recommandant 
d'inventorier chaque volume sur une carte séparée. Les cartes 
ou fiches devaient être classées par le Comité central et former 
un catalogue général. Ce plan fut appliqué partiellement. Le 
Comité reçut plus d'un million de fiches. Le i3 janvier 1792, à 
la séance du Comité d'instruction publique de l'Assemblée 
législative, M. de Bry, au nom de la section des bibliothèques, 
observa qu'il arrivait un grand nombre de cartons renfermant 
les catalogues des bibliothèques répandues dans les départe- 
ments. Il demanda que la section fût autorisée à employer douze 
commis pour travailler à la bibliographie générale, lesquels ne 
seraient payés qu'à raison de leur travail. Il demanda en outre 
qu'on leur fixât 140 livres par mois. Ces propositions furent 
adoptées. Enfin, le 16 janvier, le Comité adressa au district une 
circulaire rédigée par Gaudin pour accélérer l'inventaire des 
bibliothèques. Si ce travail avait continué à être exécuté con- 
formément aux instructions du Comité d'instruction publique 
de l'Assemblée législative, on aurait eu, dès le commencement 
de ce siècle, un répertoire bibliographique formant le catalogue 
général des bibliothèques. Le nombre des volumes pour la 
France était alors évalué à dix millions. 

Un moment de réflexion fera comprendre qu'il y a cent ans 
nos ancêtres nous ont indiqué le bon chemin : — La rédaction 
sur fiches — ou en forme de bulletins dont les mentions seront 
collées sur fiches — des catalogues de nos grandes biblothè- 
ques, s'envoyant réciproquement leurs travaux. Les catalogues 
du Musée britanîque et de la Bibliothèque nationale étant faits, 
il serait inutile que les autres dépôts réimprimassent les notices 
des livres qui y seraient consignés. Ils les utiliseraient pour les 
parties communes. On y joindra les découpures des catalogues 
de librairie et des catalogues de ventes publiques que l'on obtien- 
drait être rédigés sur un modèle uniforme. Ces collections de 
fiches pourront être classées diversement et répondre ainsi aux 
différents systèmes de recherches . — onomastiques, métho- 
diques, chronologiques, etc., — et pourront être consultées dans 
les grands dépôts par les travailleurs. Le projet est simple, pra- 
tique, relativement peu coûteux. 

[Cet article était composé lorsque nous avons reçu le fasci- 
cule 2 du Bulletin de V Institut international de bibliographie. 
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Nous y lisons, p. 80 : «En Angleterre, M. Garnctt, le savant 
directeur du British Muséum^ proposa aussi de faire servir le 
catalogue monumental de cette bibliothèque à un catalogue 
collectif. Un exemplaire en aurait été envoyé aux grandes 
bibliothèques qui auraient pointé ceux des livres qu'elles pos- 
sèdent et auraient signalé, pour une édition complémentaire, 
ceux de leurs livres qui n'y figureraient pas. C'est d'un projet 
analogue aussi que Vander Haeghen, directeur de la Biblio- 
thèque de l'Université et de la ville de Gand^ a saisi l'Académie 
de Belgique et dont M. Léopold Delisle, directeur de la Biblio- 
thèque nationale, vient tout récemment de. faire part à ses 
collègues de Paris. » MM. Léop. Delisle, F. Vander Haeghen 
et Garnett, sont assurément les hommes d'Europe les plus 
compétents en matière de bibliographie et de classement de 
bibliothèques; l'opinion exprimée par eux donne le poids le 
plus considérable au projet exposé ci-dessus. 

Ce projet est aujourd'hui partiellement appliqué en Prusse. 
Et nous aurons d'autant moins à rougir d'emboîter le pas, en 
cette circonstance, à nos voisins d'outre-Rhin, que ce sont nos 
révolutionnaires qui se seront montrés les initiateurs (i).] 

Frantz Funck-Brentano, 

Sous-Bibliothécaire à la Bibliothèque de TArsenal. 

(i) Voici les publications bibliographiques, sur le plan de la classifica- 
tion décimale, qui sont dès à présent en cours sous le patronage de TOffice 
international. 

BiBLioGRAPHiA PHiLosoPHiCA [chifFre décimal : 016, io5] couvrant la pre- 
mière partie de la classification décimale relative aux sciences philosophi- 
ques. Elle a été confiée à l'Institut philosophique de Louvain. 

BiBLiOGRAPHiA socioLOGicA [chiffre décimal : 016, 3o5] couvrant la troi- 
sième partie de la classification décimale : Économie politique, Statistique, 
Droit, Instruction, etc. Elle a été confiée au bureau sociologique de 
Bruxelles. Celui-ci vient de faire paraître la table méthodique (classification- 
décimale) de la classe Sociologie, suivi d'un index alphabétique rédigé en 
trois langues, anglais, allemand, français. Décimal classification, Sociology, 
So!(ialwissenschaft, Sociologie, Tables, Bruxelles iSgS, in-8. 

BiBLioGRAPHiA ASTRONOMicA [chifFre décimal : 016, 5 20. 5], couvrant la 
partie de la classification décimale relative à l'Astronomie, la Météorologie, 
la Géodésie et la Physique du globe. Elle est confiée à la Société belge 
d'astronomie. Le n* i du Bulletin spécial publié par la Société belge d'as- 
tronomie, contient la table de référence pour la classification décimale, 
subdivision astronomie, et un commencement de dépouillement des pério- 
diques pour les mois de sept, et oct. iSgS, d'après le système préconisé, 
imprimé sur le seul recto des feuillets. 

Ces trois publications sont périodiques. L'Office a décidé, en outre, de 
publier à l'avenir, en annexe à son bulletin, une « Bibliographia bibliogra- 
phica », 
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GUILLAUME KALTHOFF, ARMURIER ALLEMAND 

(i639) 

Le Gaulois a signalé dans son numéro du 14 janvier, des 
lettres patentes découvertes dans les Archives du ministère de 
la guerre, à la suite d'un incendie dont on a parlé ces temps 
derniers. Ces lettres patentes, du 9 février 1640, concernent un 
armurier allemand, naturalisé français, qui avait inventé, au 
XVII* siècle, des mousquets, arquebuses et pistolets tirant plu- 
sieurs coups. Nous avons trouvé, dans un Compte de l'Epargne, 
de 1639, les trois mentions suivantes de payements faits par 
ordre du Roi à cet armurier. 

F. Mazerolle. 

« A Guillaume Kalthoff, armurier allemand, lequel Sa Majesté a 
retenu à son service pour le secret qu'il a de la fabrique d'arquebuzes 
et autres armes à feu tirant plusieurs coups d'une mesme charge et 
plus légères que les autres armes ordinaires de mesme qualité, la 
somme de douze cents livres, à luy ordonnée par Sa Majesté pour 
l'achapt des oustilz et instrumens nécessaires pour sa boutique. 
Cy, xii® livres. 

« A. luy, la somme de huict cens vingt-cinq livres, à luy ordonnée 
par Sa Majesté pour la nouriture et paiement des journées de huict 
garçons armuriers qui ont travaillé et travailleront soubz luy à la fa- 
bricque des arquebuzes, mousquetz et autres armes à feu, que Sadite 
Majesté a désir d'estre fabricquées pendant six mois, quy ont com- 
mencé le premier avril, à raison de xxv sols par jour pour chacun 
d'eux. Cy, vni ® xxv livres. 

« Audit Kalthoff, armurier allemand, la somme de sept cens cin- 
quante livres à luy ordonnée par Sa Majesté pour son entretenement 
pendant six mois de la présente année, commencez le premier avril, 
à condition que touttes les a'rmes qu'il fera seront pour le service de 
Sadite Majesté durant ledit temps. Cy, vn « l livres. » 

(Dépenses de l'Épargne pour les mois de janvier, février et mars 
1689. — Bibl. Nat. Ms. fr. Nouv. acq. i63.) 



* 
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QUESTIONS 



1X4.- — Rabelais et les monuments préhistoriques. — 

VoirTarticle de M.J. Momméja parudansle n? de janvier, p. 5 
et ssq. 

11^. —Les quarante-cinq gentilshommes d'Henri III. 

— Quels sont les noms sur les quarante-cinq gentilshommes de la 
garde d'Henri III? A-t-on quelques renseignements sur ces 
personnages ? 

1 1 0. — Le peintre lorrain P. Durand. — Des archéologues 
lorrains pourraient-ils nous donner quelques renseignements sur 
Tauteur d'un portrait, et peut-être même sur celui qui y est 
représenté? Il s'agit d'un homme debout vêtu de noir, une 
épée au côté, coiffé d'une perruque blanche. Il tient à la main 
une lettre (?) sur laquelle on lit : Rome, Juin i yj5. Dans le fond, 
des vases grecs posés sur des chapiteaux antiques. Dans Tangk 
inférieur de droite, la signature : 7, F. Durand, p. à Nancy, le- 
24 août iT]8. Tous les détails relatifs à ce tableau seraient les 
bienvenus. Ch. de B. 

1 1 "T. — Clefs béarnaises. — M . Edouard Garnier a publié 
dans le Magasin Pittoresque (n° de septembre i886), quatre clefs 
Q anciennes de la collection de M. Paul Lafon, qui proviennent 
A toutes de la vallée d'Oss^au. Elles sont caractérisées par un 
' anneau de grande dimension, plat, découpé dans une plaque de 
fer un peu moins épaisse que la tige de la clef, ovale, circulaire 
ou en forme de poire, ajourée de dessins un peu lourds. « Elles 
sont surtout intéressantes, dit l'article joint à la gravure, 
comme spécimens d*une des rares industries artistiques prati- 
quées autrefois dans le Béarn. » 

On ne saurait douter, en effet, que ce ne soient là les produits 
d'une industrie toute locale ; car au temps auquel remontent ces 
objets il n'existait pas encore d'industrie cosmopolite pour ré- 
pandre de toutes parts sa pacotille ; mais il faut étendre de beau- 
coup les limites de la région où ces clefs ont été en usage. Rien 
n'est plus commun qu'elles dans tout le Quercy et particulière- 
ment dans la région montalbanaise, 

M. le chanoine Pottier, président de la Société Archéologique 
de Tarn-et-Garonne, en possède unesuite considérable, dont plu- 
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sieurs spécimens, artistement fenestrés, ciselés et niellés, sont 
vraiment remarquables. 

Un autre collectionneur montalbanais, M. Edouard Lavergne, 
en possédait un trousseau de soixante au moins, toutes recueil- 
lies dans le Bas-Quercy. Sans pouvoir étaler de pareilles ri- 
chesses, nous avons pu nous-même recueillir, dans l'espace 
d'environ deux ans, une vingtaine de clefs pareilles, rien qu'en 
furetant dans les galetas des paysans. 

Un de nos vieux amis nous a souvent raconté que les enfants, 
au commencement du présent siècle, avaient détruit nombre de 
ces clefs en les transformant en canons. Un trou percé à la 
naissance du forage servait à mettre le feu à la poudre placée 
dans le forage; tôt ou tard elle finissait par faire éclater l'objet 
ainsi détourné de sa destination première. 

On trouve encore très fréquemment ces clefs chez nos 
paysans, avec les grandes huches pour lesquelles elles paraissent 
avoir été exclusivement faites, puisqu'on ne les trouve jamais 
avec les serrures des autres meubles et des portes. Nous pou- 
vons en montrer trois encore en place dans les serrures de 
grands coffres venus par héritage entre nos mains. 

Il résulte clairement de tout ceci, que ce genre de clefs, peut- 
être originaire des forges du Béarn, a été en usage dans une 
assez grande partie du Sud-Ouest ; nous sommes assez disposé 
à y voir une mode spéciale au Midi, mais comme notre enquête 
a seulement porté dans la région, il serait téméraire d'être trop 
affirmatif. Nous prions les lecteurs de la Correspondance de 
vouloir bien nous communiquer le résultat de leurs observa- 
tions à cet égard. Les écoles régionales d'art décoratif sont 
encore trop mal connues pour qu'il n'y ait pas un intérêt véri- 
table à faire la lumière la plus complète sur le genre de clefs à 
anneau plat, signalé par MM. Garnier et Lafon. 

J. MOMMÉJA. 

119. — Dans quelle maison Saint-Simon est-il mort? 

— Dans le Bulletin de la Société de F Histoire de Paris et de 
Vile de France ( t. IV p. jj^ 97,100, i5o et 162 ), M. Arthur de 
Boislisle a bien parlé de la maison où est né le duc de Saint- 
Simon ; mais quant à celle où il est mort, il ne l'indique que 
d'une façon vague, vers la rue de Grenelle, près de l'abbaye de 
Panthémont. Dans sa publication des Mémoires de Saint-Si- 
mon^ non encore terminée, M. de Boislisle n'a pas encore abordé 
la question. Le seul auteur, à notre connaissance, qiiî en ait 
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parlé avec un peu plus de détails, c'est M. Armand Baschet 
dans son important ouvrage : Le duc de Saint-Simon, son cabi- 
net historique et ses manuscrits (p. 32 et 33 ). 

Il nous y apprend, en effet, que le duc de Saint-Simon loua 
pour cinq ans, suivant bail en date du 20 février i/So, une 
grande maison appartenant à messire Pierre Desmaretz, abbé 
commendataire de l'abbaye de Saint-Bénigne de Dijon, conseil- 
ler au parlement de cette ville, baron et seigneur de Saint- 
Ange, seigneur et prieur de Thimer, etc. M. Armand Baschet 
publie môme le texte du bail, lequel fut passé devant M* De- 
laleu, notaire du duc de Saint-Simon. Malheureusement ce 
bail ne «pécifie pas autre chose, sinon que la dite maison est 
« sise rue de Grenelle » et que ledit preneur a déclaré n'avoir 
besoin de plus grande description « pour l'avoir veue et visitée 
et la bien connaître » . 

Cinq ans après, le 2 mars 1755, le duc de Saint-Simon mou- 
rait en cette maison, dont jusqu'à présent rien ne nous indique 
l'emplacement précis. M. Baschet s'est contenté de dire qu'elle 
était située près de l'église de Panthémont, au coin de la rue 
de Bellechasse. Cette indication nous semble des plus ine^cac- 
tes, attendu que la rue de Bellechasse n'aboutissait encore, au 
siècle dernier, qu'à la rue Saint-Dominique, juste en face du 
couvent de Bellechasse , et qu'elle ne fut prolongée jusqu'à la 
rue de Grenelle qu'en i8o5, à travers les terrains du couvent 
de Bellechasse et de l'abbaye de Panthémont, dont la cha- 
pelle est devenue un temple protestant. De l'autre côté de la 
rue de Grenelle, la vieille rue Hillerin-Bertin ne devint enfin 
le prolongement de la rue Bellechasse qu'en i85i. 

D'autre part, la maison où mourut Saint-Simon ne pouvait 
être attenante à l'abbaye de Panthémont, laquelle attenait, d'un 
côté, au couvent de la Visitation et, d'un autre côté, à l'ancien 
hôtel de Rochechouart, occupé à présent par le Ministère d^ 
rinstruction Publique. 

C'est donc de l'autre côté de la rue de Grenelle, c'est-à-dire 
du côté des numéros impairs, qu'il faut chercher la maison du 
duc de Saint-Simon. 

Suivant l'avis de deux de nos confrères, MM. Arthur Rhône 
et Paul Chardin, qui ont bien voulu nous saisir de cette ques- 
tion, la maison du duc de Saint-Simon pourrait bien encore 
exister derrière l'un des bâtiments élevés, pendant le cours de 
ce siècle, en façade sur la rue de Grenelle. En face du Minis- 
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tère de Tlnstruction Publique, on aperçoit au fond de la cour 
du n* 97 de la rue de Grenelle, les fenêtres d'un hôtel du xvni« 
siècle. Ne serait-ce point là qu'est mort le duc de Saint-Si- 
mon ? 

La question nous paraît mériter suffisamment l'attention de 
nos lecteurs. Et, dans le cas où elle se résoudra, nous pensons 
qu'il y a intérêt à la soumettre à notre édilité, pour obtenir 
d'elle une plaque commémorative, rappelant aux passants la mé- 
moire d'un de nos meilleurs historiens, remarquable surtout 
par sa sincérité et sa fière indépendance. Qu'en pense M. Ed- 
gar Mareuse, l'un des plus zélés secrétaires de la Commission 

des Inscriptions parisiennes ? 

Charles Sellier. 

1 IQ. — Jacques Liger, sire de Glignanoourt. — En 

vue d'une réédition prochaine de notre Notice sur les Seigneurs 
de Clignancourty publiée^ en 1 891, dans \q Bulletin de la Société 
de r Histoire de Paris et de Vile de France (t.XVIII, p.99-1 25), 
nous désirons connaître, si possible, les origines de la petite 
image, du genre de celles dites d'Epinal, signalée par nous au 
cours de cette notice, sur les indications que nous avait fournies 
M, Auguste Longnon d'après ses souvenirs d'enfance. 

Depuis lors, M. Pierre Delcourt, grand collectionneur de ce 
genre iconographique, nous a très obligeamment fait connaître 
que cette image se publiait encore actuellement à l'imagerie 
Delhalt, de Nancy, sous le n<» 447 et le titre Histoire tragi^ 
comique du sire de Cligna ncourt. 

Cette histoire y est racontée en une série de 16 petits ta- 
bleaux disposés en quatre rangées, et sous chacun desquels 
se trouve placé un distique explicatif. En voici le premier, 
comme échantillon : 

Aux portes de Paris, dans un tout petit bourg, 
Naquit Jacques Ligier, sire de Clignancourt. 

Le héros est ensuite présenté sous un aspec! très saugrenu ; 
il est sans cesse victime de ses maladresses ; un chat, sur lequel 
il s'était assis par mégarde, se jeta sur lui et le rendit borgne. 
Le jour de ses noces, il gesticule de si joyeuse humeur qu'il 
bouscule et blesse son épouse. Celle-ci sort et se sauve; mais, 
en courant pour la rattraper, il renverse des lampions qui in- 
cendient son manoir, si bien que 

Lors ce terrible coup fort le bouleversa; 
Entouré de ses gens, Clignancourt trépassa. 
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Ajoutons que les personnages de ces ridicules et lamentables 
aventures sont représentés avec des costumes du temps de 
Henri IV. 

Or, il a existé deux Jacques Liger. Le premier, « bourgeois 
de Paris », est celui qui acheta, en 1569, la seigneurie de Cli- 
gnancourt. Déjà receveur général des comptes de la ville de 
Paris, il fut pourvu, en 1 577, d'un office de conseiller-secrétaire 
du Roi. Il fut aussi trésorier-général du cardinal de Bourbon, 
celui-là même que la Ligue proclama roi sous le nom de 
Charles X. Jacques Liger mourut en i58i. 

Le deuxième Jacques Liger fut le fils aîné du précédent. Il 
fut notaire et aussi secrétaire du Roi. Il hérita de la seigneurie 
de Clignancourt. Comme son père, il paraît s'être beaucoup 
occupé de finances. Entre autres opérations de banque, il prêta 
une assez forte somme au duc d'Aumale, Charles de Lorraine, 
moyennant 333 écus et un tiers en rente (BibL nat.. Manuscrits, 
Pièces orig., dossier Liger). Fut-il l'un des bailleurs de fonds 
de la Ligue? Et, à ce titre, n'aurait-il pas été en butte à la ma- 
lice des pamphlétaires du parti opposé? La Satyre Ménipée 
n'en fait nulle mention. Il mourut en 1620. 

Cependant l'histoire de l'image de Nancy doit avoir une ori- 
gine historique. Elle ne nous paraît pas avoir été ainsi ima- 
ginée toute d'une seule pièce , pour le plus grand bonheur 
des enfants et la tranquillité des parents. Il est même permis de 
supposer qu'elle a sa source dans l'un des nombreux récits 
anecdotiques qui furent publiés, à la suite des événements de la 
Ligue et du siège de Paris par Henri IV, sous forme de pla- 
quettes ou de feuilles volantes, et qui étaient assez répandues 
au XVII® siècle. Grand nombre de publications provjsnant des 
imageries populaires d'Epinal, de Nancy, ou de la Bibliothèque 
bleuCy de Troyes, n'ont pas eu d'autre origine. Mais ni Champ- 
fleury, ni M. Charles Nisard, qui ont, l'un et l'autre, traité de 
la question avec tant de compétence, n'ont mentionné quoi que 
ce soit ayant trait à l'histoire de Jacques Liger. 

Charles Sellier. 



* 
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RÉPONSES 



Le Temple de Gérés découvert au Palais du Luxembourg 
(l lO). — Il se trouve dans les documents que j'ai réunis en 
vue de mon Essai de reconstitution du Paris gallo-romain 
(en cours de publication) un document qui renseignera M. J. M. 

C'est une lettre signée Mellet-Bonas, et insérée p. 719 du Tbwr- 
nal du Commerce^ n^ 180, du 3o ventôse, an VIII. Elle signale 
la découverte annoncée alors par les journaux, mais « lorsque 
« j'arrive là, je n'ai trouvé que les murs d'un genre de bâtisse peu 
« ancienne! Ils sont construits avec de grosses pierres et les an- 
« ciens n'employaient jamais que la brique et les cailloux forte- 
« ment cimentés. » L'auteur signale l'exemple du Palais des 
Thermes puis ajoute : « Il me paraît que ce prétendu temple 
« n'est pas autre chose que les débris de quelque cellule de 
« moine chartreux, ou peut-être de ce château que l'on n'osait 
« point habiter, étant, disait-on, le rendez-vous de tous les 
« démons. » 

Je ne puis discuter ici à fond l'étude des ruines romaines du 
Luxembourg, que j'exposerai dans la suite de mon Guide artis^ 
tique et archéologique de Paris. Ch. Normand. 

Le prénom Fierabras(i 1 1). — Il y aurait lieu de re- 
chercher l'origine de ce prénom dans les romans de cheva- 
lerie. D'autre part, on sait déjà que don Quichotte avait recours 
au baume de Fierabras pour guérir les horions qu'il receyait. 
C'est évidemment dans cette direction qu'il faut s'orienter 
pour avoir la solution. S. Mancel. 

Rabelais et les monuments préhistoriques (ii^^). — 
Pour répondre au moins en partie à la troisième des questions 
posées par M. J. Momméja à la fin de son très intéressant ar- 
ticle : Rabelais et les monuments préhistoriques [Correspondance^ 
1896, p. 1 1) nous signalerons en Touraine les noms suivants : 

Les Palets de Gargantua^ près de la Turpinière, aux environs 
de Chinon. 

Le Palet et le Bouchon de Gargantua au pont de Grenault, 
dit de Grenouilles ou de Guernaille, commune de Luynes. 
V. Bouzré, Les Monuments mégalithiques de Touraine, pp. 23 

et 102. Ch. de B. 

♦ 
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CHRONIQUE 



. Z>qHii$ la mort de M . de Montaiglon, il n'est guère de numéro 
de la Correspondance où nous n'ayons eu occasion de parler de 
notre regretté miutre. S'il est aujourd'hui question de lui, c'est pour 
signaler aux érudits la publication posthume de deux ouvrages pré- 
parés par lui, et qu'il n'a pas eu la joie de voir paraître. Chose remar- 
quable ! lui qui, pendant plus de cinquante années, ne vécut que 
pour « publier », paraît avoir songé à se survivre par delà le tom- 
beau et à continuer longtemps encore la tâche sans limite qu'il avait 
entreprise. 

D^ ces deux ouvrages, l'un est la Bibliographie chronologique des 
ouvrages de Benjamin Fillon (i838-i88i); Niort, Clouzot, 1895, in-4*, 
107 pp. Ce volume, imprimé avec soin, est tout entier l'œuvre de 
Montaiglon, sauf la table alphabétique, qu'a pieusement et conscien- 
cieusement dressée M. Charrier-Fillon, en mémoire du parent et de 
l'ami disparus. L'autre est intitulé : Le drame paschal de la résurrec- 
tion ; nouvelle édition revue sur le manuscrit unique de la Bibliothèque 
de Tours, par Anatole de Montaiglon; Tours, Impr. Bousrec, 1895, 
in-8® carré, 32 pp. Cette élégante plaquette est la réimpression du 
drame de la résurrection, poème latin du xiii* siècle, conservé parmi 
les manuscrits de la Bibliothèque de Tours sous le n® 927. Montaiglon 
l'avait entièrement achevée quand la mort est venue. C'est ce qu'ex- 
plique, en un feuillet annexé à la publication, dom de la Tremblaye, 
supérieur de la communauté bénédictine qui avait acquis la biblio- 
thèque de Montaiglon en échange d'une rente viagère et a installé 
cette collection précieuse dans le couvcjnt de la rue Vaneau. Dom 
de la Tremblaye s'est rendu acquéreur de l'édition pour pouvoir en 
offrir les exemplaires aux amis et aux disciples du maître ; il a droit 
ici au témoignage public de toute leur gratitude. 

Ajoutons, pour compléter la nomenclature, donnée dans notre der- 
nière livraison (p. 20), des articles nécrologiques publiés sur Mon- 
taiglon, l'indication d'une notice de M. Bernard Prost, parue dans 
la Chronique des Arts du 7 sept. 1895. 

-vv-^ Le 8 février dernier, la bibliothèque de la nouvelle mairie de 
Montmartre a été inaugurée sous la présidence d'un de nos excel- 
lents confrères, M. Wiggishoff, maire du xvm* arrondissement et pré- 
sident de la société d'histoire et d'archéologje « Le Vieux Mont- 
martre ». 

'^'^^ Dans sa séance du 3i janvier, l'Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres a élu M. le baron de Ruble, membre libre en rempla- 
cement de M-. de la Villemarqué. 
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Dans sa séance du 8 février, rAcadémie des Beaux-Arts a décerné 
le prix Bailly, d'une valeur de quinze cents francs, à M. Ch. Normand 
pour sa publication L'Ami des Monuments et ses autres travaux sur 
l'architecture. 

'^^^^ Notre confrère M. Georges Vicaire, en prenant la direction du 
Bulletin du Bibliophiley vient d'y apporter quelques modifications. Le 
Bulletin paraîtra désormais mensuellement. De plus, chaque numéro 
contiendra une chronique des nouvelles de nature à intéresser les 
bibliothécaires, les amateurs, les libraires; l'annonce de la publication 
de livres relatifs à la bibliographie, aux manuscrits, à l'imprimerie, 
à la gravure, à la reliure, aux ex-libris, etc., tout en réservant une 
place au moderne. Nul doute que le Bulletin, sous la direction de 
notre savant confrère, ne prenne un nouvel essor. 

-^-v*^ Les communications suivantes ont été faites à la séance du 
3 février de la Société d'Archéologie de Bruxelles : 

Herman Van Duyse : Le « Goedendag », sa légende, son histoire. 
— Victor Advielle : Bruxelles en i583, à propos de la prétendue 
trahison du capitaine Fremin. — Comte de Marsy : De l'attribution à 
Horebout de miniatures signées du monogramme FB. 

.v*-v* La Commission départementale des Monuments historiques 
du Pas-de-Calais, ayant décidé de célébrer le cinquantenaire de son 
institution, organise une Exposition rétrospective des Arts et Monu- 
ments de la région. Elle sera ouverte à Arras, du 14 mai au 
14 juin 1896, et comprendra des vitraux et mosaïques, statues et 
reliefs, sculpture et gravure sur pierre, bois ou ivoire, médailles, 
camées, sceaux, monnaies, ciselures, nielles ; émaillerie, orfèvrerie, 
bijoux ; poteries, faïences, porcelaines, biscuits et terres cuites, céra- 
mique de pavement et de revêtement ; bahuts et tous meubles sculp- 
tés, incrustés ou en marqueterie ; cuirs de tentures, tapisseries ; vête- 
ments civils et ecclésiastiques, étoffes, broderies, dentelles ; armures, 
armes, outils et ustensiles ; manuscrits et livres précieux, etc. 

-%vw Le rapport sur les travaux de la Société des Antiquaires de 
V Ouest pendant l'année 1895, vient d'être lu en assemblée générale 
par M. Henri Carré, secrétaire. Cette société, une des plus actives et 
des mieux organisées de France, parmi les sociétés locales, n'a pas 
moins produit que les années précédentes, comme le prouve l'énu- 
mération suivante. Dans les Mémoires, M. Tornezy a édité \q Journal 
d'Onezyme Bergeret ; M. Richard, archiviste de la Vienne, est l'au- 
teur d'une étude sur les Armoiries du comté de Poitou. Les Bulletins 
contiennent un remarquable article de M. de la Marsonnière sur 
l'Etablissement de Paix entre les Chausseraye et les Montaigu ; le 
passage de la Chronique de Le Baker, où sont décrites les positions 
occupées par l'armée anglaise à Poitiers-Maupertuis, avec une étude 
du colonel Babinet; une charte de 1872, étudiée par M. Alfred Bar- 
bier ; le comte de Chasteigner a écrit quelques notes pour aider à 
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fixer Torigine d'un cadran solaire du Musée des Augustins ; M*. Ledain 
est l'auteur de deux savantes dissertations, l'une, sur une inscription 
gravée au chevet de la cathédrale de Poitiers ; l'autre, sur les Augus- 
tins de Poitiers, est une étude fort complète du sujet ; enfin M. Henri 
Carré a donné un mémoire ayant pour titre : Histoire d'une lettre de 
cachet et d*un Aventurier poitevin (1785-1796.) Plusieurs lectures ont 
été faites au courant de l'année, principalement sur VHistoire de 
rimprimerie dans le département de la Vienne, en dehors de Poitiers, 
par M. de La Bouralière. Enfin, en terminant, il faut nommer le 
savant et infatigable P. de la Croix, l'archéologue poitevin le plus 
actif, qui, en dehors des communications nombreuses et intéres- 
santes faites en séances, a enrichi le musée de la Société d'une quan- 
tité d'objets de grand intérêt. 

.%^.w La Société d'Archéologie de Tarn-et-Garonne vient d'acquérir 
le cuivre original du portrait de Lefranc de Pompignan, gravé par 
Boutavant, d'après Aved. 

•*'^'^ Un philanthrope toulousain, M. Osanne, a légué l'hôtel d'As- 
sézat, un des plus beaux monuments de la Renaissance française , 
aux diverses sociétés savantes de Toulouse. On procède activement 
. aux travaux de restauration et d'installation dont les frais sont cou- 
verts par les dispositions testamentaires du généreux donateur. 

.v^.*^ Le Saint-Maxentais du 18 janvier 1896 signale l'entrée 
au Musée municipal de la ville de Saint-Maixent (Deux-Sèvres) de 
deux inscriptions provenant toutes deux de cheminées. L'une qui 
paraît être du xvii® siècle : 

VOISY.DE.CORDIER.LA.DEVISE 
EST.FIDELLE.DE.IESV. 

a été trouvée en creusant des fondations dans un terrain situé près 
de l'ancienne Porte de la Croix, parmi d'autres fragments de pierres 
moulurées et sculptées. 

L'autre pierre ofl're un ovale dans lequel sont gravées trois étoiles 
avec la devise : 

LVX IN TENEBRIS i585 

*.vv*. La Revue de V Ouest publie dans son n® du 7 janvier 1896, 
un très intéressant article rempli d'observations au sujet d'un mémoire 
du R. P. de la Croix, paru dans le Mémorial des ^eux-Sèvres, n* du 
19 décembre 1895, et intitulé : Notes archéologiques sur l'Église de 
Saint-Florent près Niort. L'auteur, M. l'abbé Alfred Largeault, cri- 
tique certaines opinions du savant jésuite, qui lui semblent discu- 
tables. Après quelques indications bibliographiques, il établit : i" que 
l'église, du xi« ou du xii« siècle, a été remaniée non au xiv« siècle, 
mais bien au xvn« siècle comme le prouvent une inscription et des 
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documenfs, mais avec emploi du style ogival; — 2° que, contrairement 
à Topinion du R. P. de la Croix, il y a bien une crypte à Saint-Flo- 
rent, crypte qui contient un sarcophage quadrangulaire ; — 3° que les 
bas-reliefs, d'ailleurs très curieux et remontant à une haute antiquité, 
sont chrétiens et non païens, peut-être de Tépoque mérovingienne ou 
carolingienne ; il en résulte une interprétation inexacte donnée à ces 
petits monuments d'une facture primitive et grossière. 

.w%<v La dernière conférence, donnée sous le patronage de la 
Société des Amis des Monuments parisiens, a eu lieu le 27 janvier au 
Cercle de la Librairie. M. Auge de Lassus traitait le sujet suivant : 
Le Palais de la Cité, de Vempereur Julien à M. Thiers (avec pro- 
jections.) 

-v^^v M. A. Mazon, à qui Ton doit déjà tant de travaux vraiment 
intéressants sur le Velay et le Vivarais, vient encore de publier deux 
curieuses brochures sur ce dernier pays. 

La première : Une page de l histoire du Vivarais, 1629-1633. 
Privas, Imp. centrale de TArdèche, in-S^, 87 pp. (Extr. de la Revue 
historique, archéologique et pittoresque duVivarais illustrée) est consa- 
crée à la famille de Lestrange et au château de Boulogne. 

La seconde, extraite de la même revue, est une Notice sur Pierre 
Marcha, Vauteur des commentaires du soldat du Vivarais. (Privas, 
Imp. centrale de TArdèche, in-80, yy pp.) 

-v^^wv M. Louis Ravaisson-Mollien vient de donner à l'impression 
le XVIII« vol. des Archives de la Bastille, publication entreprise 
comme l'on sait par son oncle, François Ravaisson-Mollien, mort 
avant l'achèvement du travail. LeXVllI*" vol, qui commence en 1760 
pour se terminer en 1775, renferme entre autres affaires celles des In- 
des avec le procès Lally et celles du Canada. 

'^'v^-^.M. Ch. Marionneau, correspondant de .l'Institut, vient de pu- 
blier dans une plaquette de 16 pp. (Bordeaux, G. Gounouilhou, i8q6) 
une liste de ses publications et travaux (i858 à 1896). 

'*'*^^ L'abbaye de Grandselve au diocèse de Montauban, mais pri- 
mitivement au diocèse de Toulouse, fut une des plus importantes 
du Midi. Les comtes de Toulouse s'étaient plu à l'enrichir, ce qui ne 
l'empêcha pas d'être un des plus fermes appuis de Simon de Mont- 
fort. Pillée par les Huguenots à la fin du xvi« siècle, elle fut défini- 
tivement ruinée après la Révolution, et l'on en chercherait vainement 
les traces aujourd'hui. Le hasard fait pourtant découvrir parfois quel- 
ques précieuses épaves de son opulent trésor. C'est ainsi que des 
paysans, il y a déjà longtemps, déterrèrent en son emplacement les 
sceaux en argent de Raymond VI, comte de Toulouse, et de sa belle- 
fille Jeanne Plantagenet, femme de Raymond VII. Un des reliquaires 
de l'abbaye est venu s'échouer depuis des années dans la petite 
église d'Ardus, près de Montauban, où un nouveau reliquaire, de 
même provenance, paraît-il, vient tout récemment de le rejoindre. 
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Ce reliquaire en émail date du xiii® siècle; il est circulaire et 
porte au revers une longue inscription tracée dans des cercles concen- 
triques. Sur la face est représentée un Christ assis, bénissant, enfermé 
dans une gloire ogivée, que cantonnent les symboles des quatre 
évangélistes, dont les noms sont écrits à côté. 

-^-^^^ Les travaux de reconstruction du lycée Gambetta, à Cahors, 
en faisant disparaître les derniers restes du couvent de Cordeliers, 
ont amené la découverte de quelques beaux chapiteaux de l'ancienne 
église. Malheureusement ils sont réemployés pour la plupart dans les 
constructions nouvelles^ et quand la ville possédera enfin le musée 
archéologique depuis si longtemps réclamé, ce ne sera pas sans peine 
qu'on retrouvera pour les y placer quelques exemplaires de ces cha- 
piteaux. 

Il était légitime d'espérer que la démolition de l'ancienne salle ca- 
pitulaire — le plus beau monument gothique de la ville — serait 
compensée par la découverte des pierres tombales des personnages 
historiques enterrés dans l'église des Cordeliers, particulièrement celle 
de l'architecte qui construisit l'admirable pont Valenté ; cette espé- 
rance a été déçue. Les soudards d'Henri IV avaient sans doute tout 
détruit. Par contre, on a retrouvé le caveau voûté qui servait d'os- 
suaire à la chapelle des jésuites, charmant petit édifice de style Louis 
XIII. L'entrée de ce caveau était fermiée par un joli morceau de sculp- 
ture représentant les monogrammes combinés J. H. S et A. M. en 
belles lettres ornementées dans un élégant écusson supporté par 
deux anges d'un travail bien moins bon. 

•^^'v^ Une curieuse découverte vient d'être faite à Moissac dans les 
premiers jours du mois de février. Des ouvriers qui creusaient un 
puits ont rencontré, à la profondeur de huit mètres, une graden 
quantité de bois ouvrés, poutrelles et madriers, formant une sorte 
de plancher parfaitement conservé, au-dessous duquel d'autres piè- 
ces de bois se trouvaient jusqu'à une profondeur de deux mètres. 
On en a retiré déjà la valeur de plusieurs stères. Sont-ce les débris 
d'une construction ou d'une charge de bois roulée par les eaux du 
Tarn débordé et enfouis au fond d'une fondrière, ou bien se trouve- 
t-on en présence des restes d'une station lacustre ? Faute de rensei- 
gnement précis, il est impossible de trancher la question. En tout 
cas, cette découverte semble corroborer la très ancienne tradition 
d'après laquelle Moissac aurait été fondé sur pilotis au milieu d'un lac. 

'^'^'^^ Dans les environs de Puycornet ( arrond. de Montauban ) on 
a exhumé, dans un champ, un squelette humain ayant auprès de lui 
les débris d'un vase en terre cuite contenant un certain nombre de 
monnaies féodales de l'évêché de Cahors et du comté de Rodez. 

-^-^^^ De Montargis l'on annonce pour le 8 mars prochain une vente 
intéressante, celle d'un collectionneur de cette ville, M. de la Tour, 
récemment décédé. 
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Cette vente comprendra des armes, des antiquités diverses, des 
curiosités, une importante collection de médailles, romaines pour la 
plupart, et une belle bibliothèque composée de livres anciens et mo- 
dernes et, tout spécialement, d'ouvrages sur la numismatique, Tarchéo- 
logie, la noblesse et aussi sur l'Orléanais, la Bourgogne et la Fran- 
che-Comté, f 

L'affiche détaillée sera envoyée aux personnes qui en feront la 
demande à M. Delaporte, notaire à Montargis (Loiret). 

La villa gallo-romaine de Ghft.tigny. — Nous avons 

entretenu ici-même nos lecteurs (V. Correspondance, 1894, p. 228) 
des fouilles que nous avions entreprises pour déblayer une villa 
gallo-romaine à Châtigny (commune de Fondettes, Indre-et-Loire). 
Après plus d'une année d'interruption, les travaux ont été recom- 
mencés, et nous venons aujourd'hui en résumer les résultats. Deux 
ou trois salles de petites dimensions et sans grand intérêt, ont ete 
mises à jour; l'une d'elles pourtant comportait un^ypocauste à piliers 
de briques, semblable à ceux qu'on rencontre si souvent. Mais la 
pièce la plus importante qui ait été vidée, est un beau baptisterium, 
ou piscine d'eau froide, bien conservé et de construction très soi- 
gnée. Le fond et les parois sont garnis de dalles en pierre de liais. 
De forme ronde et de 4 mètres de diamètre à l'Est, sur i m. 3o de 
profondeur, cette piscine présentait deux marches pour y descendre; 
elles sont d'un seul côté de la longueur. Les murs et le plafond 
étaient ornés de peinture bleue encadrée d'une bande rouge vif. 
Les objets rencontrés sont assez nombreux : verre, poterie à relief, 
poterie ordinaire, clous à doubles crampons, deux sortes d'ancons 
ou tiges de fer destinées à relier entre elles deux plaques de marbre 
ou de pierre, une très belle clef du type clavis Laconica, longue de 
o m. 17, des placages de marbre, des moulures en pierre et en 
marbre, des consoles de pierre, etc. Ch. de B. 

•^'wv Musée lorrain de Nancy. — Dernières acquisitions. — 
Poignard, fibules et boucles de ceinturon en fer de l'époque franque, 
trouvés dans un tombeau près de Diarville (M.-et-M.) Don de M. L. 
Pierson. — Fer à gaufres aux armes de Lorraine, avec l'inscription : 
Jacques Pierson et le monogramme du Christ. (Don de M. A. Guyot). 
— Pierre tombale de Philippe de Gueldres, duchesse de Lorraine ; 
provient du cimetière de Vilcey-sur-Trey ; sceau en cuivre de la 
famille des Salles. (Acquisitions). 

OvLwasem nouT'ea.iuc : 

-v^-^ Beaumont (C® Ch. de). — Une tapisserie flamande du 
seipème siècle, Paris, Pion, 1895, 11 pp., gr. et pi. (Extr. du vol. de 
Ig^ Réunion des Sociétés des Beaux-Arts des départements, 1895). 

Étude sur une curieuse tenture de type héraldique assez rare ; elle 
possède toutes ses marques, mais celle d'atelier a seule pu être iden- 
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tifiée : un écu gironné accompagné des lettres N. E. provient certai- 
nement d'Enghien en Belgique. 

'v^^^ Du même. — Pièces inédites tirées des Archives de la maison de 
MiossenS'Sansons, 1426-1 y 3g. Pau, V« L. Ribaut, 1895, 55 pp. 
(Extr.du Bulletin de là Société des Se, Lettres et Arts de Pfl«,t.XXIV, 
1894- 1894). 

'v%<^ Dion (A. de). — Hugues de Beauvais, Tours, Deslis, 1895, 
21 pp. et pi. (Extrait du X« vol. des Mémoires de la Société Archéolo- 
gique de Rambouillet), — M. le comte A. de Dion retrace dans cette 
brochure, d'une façon à la fois claire et intéressante, une page de 
rhistoire des premiers seigneurs de Montfort au x.e siècle. Comme il 
le dit très bien en terminant, « le but de la présente étude serait 
atteint si j'avais pu mieux faire connaître les origines de la famille 
des Amaury de Montfort, faire disparaître de la généalogie des comtes 
de Blois et de Chartres les noms de l'évêque Roger et de sa sœur 
Héloïse, et mettre un peu en lumière le personnage si isolé du pré- 
cepteur du roi Robert, dont la fin fut si tragique. » Hugues de 
Beauvais, précepteur et conseiller très en faveur de Robert le Pieux, 
fut en effet assassiné dans la forêt de Plveline, par les ordres de la 
reine Constance pendant une partie de chasse, et sous les yeux du 
roi, un jour du printemps de Tan 1008. Ch. de B. 

'*'*^ Enlart (C). — A propos des fouilles de Naplouse. Paris, 
Lecoffre [1896], 9 pp. et grav. (Extr. de la Revue Biblique, jan- 
vier 1896.) 

Fouilles faites dans l'église du Puits de la Samaritaine, de Naplouse 
(Palestine). xii« siècle. 

-^^^ Foucart (P.)etHénault(M.).— t/we toile de Pierre Snayers. 
Paris, Pion, 1895, 36 pp. (Extr. du vol. de la Réunion des Sociétés 
des Beaux-Arts des départements, 1895). 

Tableau représentant la levée du siège de Valenciennes, apparte- 
nant aux collections de cette ville. 

-^-^^ Jacquot (A.). — Les Médard, luthiers lorrains. Paris, Fisch- 
bacher, 1896, 24 pp., 2 pi. et grav. (Extr. du vol. de la Réunion des 
Sociétés des Beaux-Arts des départements, 1895). 

Curieux documents concernant un procès de faux-monnayage 
(i 636- 1639) auquel furent mêlés plusieurs membres de cette famille. 

-^^^ Lex (L.) et Martin (P.). — Peintures murales de la cha- 
pelle du château des moines de Cluny, à Ben^é-la- Ville (Saône-et- 
Loire). Paris, E. Leroux, 1895, 8 pp. et 5 pi. (Extr. du Bull, archéo- 
logique, 1895). 

Curieuses peintures du xii" siècle découvertes en 1887, dans l'ab- 
side de l'église ; l'une d'elles, représentant le Christ assis, a de 
singuliers rapports avec le type divin représenté sur les objets d'or- 
févierie limousine. 

Marionneau (Ch.). — Tombeau des maréchaux d'Ornano, 
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1610-162Ô. Paris, Pion, 1895, 23 pp. et 2 pi. (Extr. du vol. de la 
Réunion des Sociétés des Beaux-Arts des départements y 1895). 

-v^^ Quarré-Reybourbon (L.). — Un compte de la recette géné- 
rale de Philippe de Croy^ duc d'Arschot. Mons, Janssens, 1895, 
1 1 pp. et 3 pi. [Extr. des Annales du Cercle archéologique de Mons, 
t. XXV.) 

D'après un ms. (i 593-1 595) appartenant à l'auteur. 

-v^^ Salles (G.). — Les origines des premiers consulats de la 
nation française à l'étranger, Paris, Leroux, 1896, in-8°, 63 pp. 

.v%<^ Seyssel-Gressieu (Gte Marc de). — Inventaire des biens 
meubles et des titres de Barbe d'Amboise, comtesse douairière de 
Seyssel' La Chambre, 1574-/575. Paris, E. Leroux, 1896, 72 pp. 
^Extr. du Recueil d'Inventaires anciens). 

Inventaire intéressant, où se trouvent décrites plusieurs tapisseries, 
parmi lesquelles nous mentionnerons celles qui représentent les 
Sept Vertus et des Bergeries ; citons aussi quelques portraits de 
famille et quelques objets d'art armoriés. 

.v%<v* Raynaud (Gaston). Eustache Deschamps et Bertrand Du 
Guesclin. Mâcon, Protat, 1896, in-8°. (Extrait des Mélanges de philo- 
logie romane dédiés à Garl Wahlund). 

'*'*^ Tausserat-Radel (A).— L'art en Bretagne. Arcis-sur-Aube, 
Frémont, 1895, in-8», 5i pp. 

Péi*io<li<iiie£i : 



L'Ami des Monuments et des Arts, 1S95-1896, n«s 5o à 
52. — R. Blanchard, Les cadrans solaires, p. 209 à 221, pi. et grav. 
— Ch. Normand, Le château de Mesnières, p. 226 à 254 et grav. — 
A. de Lassus, Les menhirs de Meudon, p. 27^ à 277. — Ch. Nor- 
mand, Suite de l'histoire du Château Neuf [de Saint-GermainJ,p. 3i. 
à 325 et 5 pi. — Ch. Normand, Guide aux maisons anciennes d'Or- 
léans, p. 370 à 382 et 4 pi. 

^^^^ Annales de la Société historique et archéologique 
de Ghft.teaU'Thierry, (1894-1895). — E. Poinsier, L'épigraphie 
doliaire, p. 79 à 90. — Minouflet, Histoire de la commune de Saul- 
chery, p. 121 à i36. — M. l'abbé L. Marsaux, Tribune de l'orgue de 
l'église de Château-Thierry; — Broderies conservées à l'Hôtel-Dieu 
de Château-Thierry, p. 159 à 167. — Corlieu, Le collège de Château- 
nos jours, p. 191 à 283 et pi. — 
crypte, Mgr Tagliabue, p. 258 



— 7 7 1" --':7— .^f- ~ 

Thierry depuis le xiii® siècle ju^^qu'à n( 
Moulin, Coincy-l'Abbaye, l'égP \ la 
à 268. ^^ 



^mati 



Annales du Midi, 1896, i? de janv. — Ant. Thomas, Coutu- 
mes de Gimont, p. 5 à 14. — Calmette, La question du Roussil- 
lon sous Louis XI (fin) p. i5 à 42. — Georges Doublet, Le couvent 
des dames Salenques, de l'ordre de Citeaux, à Foix, au xvii^ siècle. 
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p. 43 à 60. — L. G. Pëlissier, Le Navire de bonheur de V^vocox Bérardi, 
p. 61 à 82. 

'^'^^ Bibliothèque de l'École des Chartes, 1895, n» denov.-déc. 
— A. de La Borderie, Jean Meschinot, p. 601 à 638. — R. Merlet, Une 
prétendue signature autographe doives, évêque de Chartres, p. 639 à 
644. — L. Delisle, Notes sur quelques manuscrits du baron Dauphin 
de Verna, p. 645 à 690. 

-vwv Bulletin du Bibliophile^ 1896, n* de janv. — Vicomte de 
Grouchy, La presse sous le premier Empire (suite), p. i à 14. — 
Vicomte de Savigny de Moncorps, Précieux autographes d'Alfred de 
Vigny, p. i5 à 19. — F. Mazerolle, Documents sur les relieurs des 
ordres royaux de Saint-Michel et du Saint-Esprit (suite), p. 20 à 29. 
-^ Eug. Asse, Un nouveau texte des Provinciales, p. 3o à 34. 

^^^^ Bulletin de la Société des amis des monuments pari- 
siens, 1895, no» 33-34. — A. Laugier, L'arbre de Jessé de la rue 
Saint-Denis, p. 18-19. — Auge de Lassus, Une cave du moyen âge à la 
Sorbonne, p. 20-21. — Ch. Normand, Les arènes de Lutèce (suite), 
p. 22 à 5i. 

^^^ Bi^letin de la Société historique d'Auteull et de 
Passy, 1895, 4* trim. — L'ancien hôtel de la Folie, p. 65 à 6y. — 
L. Mar, L'hôtel de la présidente de Bandeville, p. ôj à 68. — 
E. Dubois, Incendie de la manutention militaire du quai de Billy 
(i855), p. 69 à 72. — L. Mar, Le Cours-la-Reine, p. 72 à 74. — 
G. Gobé, Le souper d'Auteuil, p. 74 à 75. — L. Mar, Louis XIII au 
xvi« arrondissement, p. 76 à y^. — G. Gabillot, La maison d'Hu- 
bert Robert à Auteuil, p. 80 à 82. — Variétés : Franklin et M"« de 
Lamballe, francs-maçons; — Audinot au Ranelagh; Jean-Jacques à 
la fête de Passy ; — Mémorable discours du roi Charles X aux habi- 
tants de Passy ; — Les trois cimetières de Passy ; — Recensements de 
la population de Passy (1773-1856); — Strophe de M.-J. Chénier sur 
Auteuil, p. 82 à 84. 

<v%^ Bulletin de la Société de l'histoire de Paris et de l'Ile 
de France, 1895, 6« livr'. — F. Mazerolle, Document relatif à la 
reconstruction du pont Marie en i658, p. 197 à 201. — A. Babeau 
Documents statistiques sur les communautés religieuses d'hommes à 
Paris en 1790 et 1791, p. 201 à 207. — E. Coyecque, Inventaire- 
sommaire d'un minutier parisien au xvi« siècle (suite), p. 207 à 2i5. 
— E. Couard, Le prévôt des marchands de Paris, Jean Jouvenel, 
possesseur de fiefs à Marly-la-Villej>*^ 21 5 à 221. 

.v%^ Bulletin trimestriel de f iSociété des Sciences, Let- 
tres et Arts de Pau, 1894-95. ^ ^XXIV, i'« livr. — C" Ch. de 
Beaumont, Pièces inédites tiréi [56es Archives de la maison de 
Miossens-Sansons, 1426- 1789, p. i à 54. M. — l'abbé Dubarrat et 
de Dufau de Maluquer, Extrait des Registres du Conseil souverain de 
Béarn, xvi« et xvii» siècles, p. 55 à 72. 
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' Bulletin de la Société Archéologique de Tooraine, 

1895, 4« trim. — Journal d'un habitant de Tours au xviii* siècle (Jîn), 
p. 2o3 à 226. — Lehoux, Neuvy-le-Roi, p. 227 à 235. — M. l'abbé 
Peyron, Remarques sur deux monnaies gauloises d'origine armori- 
caine et sur leur symbole. — H. Grimaud, Un Rebouteur municipal 
à Chinon (171 3), p. 245 à 246. — Le Château d'un grand seigneur 
sous Louis XV, p. 247 à 256. 

^^^^ Bulletin de l'Académie d'Archéologie de Belgique, 

1896, n? 24. — À. van Bastelaer, La pierre qui tourne ou pierre qui 
vire, à Baileux [Hainaut], p. 712 à 722 et grav. — Van den Gheyn, 
Autour de la tombe d'Hubert van Eyck, p. 723 à 728. — F. Donnet, 
Un tnodus Vivendi au xv* siècle [convention entre époux], p. 729 
à 738. — R. Saintenoy, Les fonts baptismaux de bois figurés sur 
les hautes lisses de la cathédrale de Tournai, p. 746 à 755 et grav. 

'^'^'^ La Chronique des Arts, no» du 21 déc. 1895 au 5 févr. 1896. 

— F*. Engerand, Les commandes officielles de tableaux au xvni« 
siècle : Jean-Simon Berthélemy, Nicolas Bertin, François Boucher. 

— Mary Logan, Notes sur les œuvres des maîtres italiens dans les 
Musées de province : Musées de Montpellier, Narbonne, Toulouse, 
Albi, Aix. — P. de Nolhac, Quelques sculptures de Versailles sous 
Louis XIV. — Gerspach, La Galerie des offices à Florence, portraits 
des Valois, le libro de Catherine de Médicis ; le libro d'après Clouet 
et A. Durer. 

'«'v^ Journal de la Société d'archéologie lorraine, 1895, 
n? de déc. 1895 et n® de janv. 1896, — Hirtius, Les seigneurs de 
Châteauvoué, p. 270 à 285. — E. Duvernoy, Sur le siège de Dieu- 
louard, en i3i8, p. 286 à 288. — L. Germain, Un missel incunable 
de Toul, 1492, p. 4 à 10, pi. et grav. — A. Benoit, Note sur dom 
Benoit Didelot, bénédictin [xviii» siècle], p. 1 1 à 16. — Chronique : Un 
voyage en Lorraine en 1741, p. 17 à 22. 

-^-^^ Revue de l'Art Chrétien, 1895, 6Mivr. — Mgr X. Bar- 
bier de Montault, Le symbolisme architectural de la cathédrale de 
Poitiers, p. 45i à 455. — H. Chabeuf, L'église Saint-Bénigne de 
Dijon, p. 469 à 474 et grav. — Mélanges. — Mgr X. Barbier de 
Montault, La litre funèbre de l'église d'Anais (Charente), p. 488 
à 486 et grav. — H. Chabeuf, Les minutes de notaires aux Archives 
de la Côte-d'Or, [d'après une notice de l'Annuaire de la Côte-d'Or, 
1895], p. 485 à 490. 

'^^^ Revue des bibliothèques, 1895, n»» 10 et n.— L.-G. Pelis- 
sier. Les registres Panigarola et le Gridario Générale de l'archivio 
di stato de Milan pendant la domination française (1499-1 5 1 3) (suite), 
p. 271 à 286, 3o3 à 326. Avec paginât, spéciale: H. Bouchot, Cata- 
logue des dessins relatifs à l'histoire du théâtre conservés au dépar- 
tement des Estampes de la Bibliothèque Nationale, avec la descrip- 
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tion d'estampes rares sur le même sujet, récemment acquises de 
M. Destailleur, n°* 8 et 9. 

.v%^ Revue historique, 1896, n»de janv.-févr.. — Comte J. duHa- 
mel de Breuïl, Un ministre philosophe. Carvalho, marquis de Pom- 
bal (suite), p. i à 27. — Albert Babeau, Une ambassade en Alle- 
magne sous Henri IV, p 28 à 49. — Robert de Kerallain, Les Fran- 
çais au Canada. La jeunesse de Bougainville et la guerre de Sept-Ans 
(suite)y p. 49 à 68. -— G. Cavaignac, La saisie de la lettre de Stein en 
1808, p. 69 à 93. 

-^^^ Revue des langues romanes, 1895, no*8 à 12. — C. Cha- 
baneau, Cartulaire du Consulat de Limoges. Mémorial^ p. i à 104 ; 
193 à 246. Coutumes, ordonnances et statuts, p. io5 à 192. Rentes de 
la Confrérie des Suaires, p. 247 à 258. 

«v^^ Nouvelle revue historique de droit français et 
étranger, 1895, nov.-déc. — E. Laurain, Essai sur les Présidiaux 
(suite), p. 738 à 779. 

•^^^ Nouvelle revue historique de droit français et 
étranger, 1895 no« nov.-déc. et 1896, janv.-fév. — E. Laurain, 
Essai sur les Présidiaux (suite), p. 738 à 779, 47 à 104, — E. Baudoin, 
Les origines de Tépiscopat, p. io5 à i56. 

«ww Revue des questions historiques, 1896, n» i. — M. l'abbé 
A. Breuils, Jean I*"", comte d'Armagnac, et le mouvement national 
dans le Midi au temps du prince Noir, p. 44 à 102. — G. Clément- 
Simon, Une grande dame au xvi® siècle, la maréchale de Saint-An- 
dré et ses filles, p. io3 à 141. — Victor Pierre, L'abbé de Montri- 
chard et l'émigration française à Fribourg, p. 142 à 167. 

-ws^ Nouvelle revue rétrospective, 1896, n*» de janv. — 
Lettres adressées au peintre Fabre par Bertin aîné, Garnier, Ferogio, 
Boguet, Mérimée père, Girodet-Trioson. Guérin, Gérard (1808-1834), 
p. I à 48. — Mémoires du duc de Croy (suite), p. 49 à 72. — 1896, n^do 
février. — Les correspondants du peintre Fabre (1808- 1884) (suite) : 
lettres de Bertin aîné, de E.-B. Garnier, de Fortuné Ferogio, p. 73 
à 96. — A. Bricard, La société populaire de Donnemarie (suite), 
p. 97 à 120. — Mémoires du duc de Croy (1727-1785) (suite), p. 121 
à 144. 

^'v^ Revue deSaintongeetd'Aunis, 1895, !'« liv. — E.Maufras, 
Les jurats de Bourg à Pons [xvii* siècle], p. 24 à 26. — Un marché 
pour un Christ monumental à Saintes en 1617 [sculpté par Antoine 
Blasselle, de Nantes], p. 26 et 27. — Un chef vendéen, Daniel Da- 
niand du Pérat, p. 40 à 48. 



Les Directeurs-Gérants : F. Bournon et F. Mazerolle. 

SAINT-DENIS. — IMPRIMERIE H. BOUILLANT, 20, RUE DE PARIS. 
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MÉLANGES ET RECHERCHES CRITIQUES 



L'OFFICE INTERNATIONAL DE BIBLIOGRAPHIE 



LA CLASSIFICATION DECIMALE 

Mon ami M. Funck-Brentano a, dans le dernier nume'ro de 
la Correspondance historique et archéologique (i) exposé et crj- 
tiqué le projet de classification de'cimale. Je demande aux aima- 
bles directeurs de cette revue de vouloir bien me permettre de 
répondre à ses critiques, et de dire pourquoi ses arguments ne 
m'ont pas convaincu. 

En premier lieu, M. Funck-Brentano commet une légère 
erreur lorsqu'il dit que le congrès de l'Association française 
pour l'avancement des Sciencesa pris une délibération relativeà la 
classification décimale. Il n'a été question dans ce congrès que 
d'un projet de classification générale permettant d'établir des 
index, par fiches, pour tous les articles de revues, afin que les 
travailleurs puissent, du premier coup d'œil, se rendre compte 
de tout ce qui a été publié sur tel et tel sujet. Ce n'est que plus 
•tard, à la Conférence internationale de Bibliographie tenue à 
Bruxelles, que les délégués se sont ralliés à la classification 
de M. Melwil Dewey, et aux travaux subséquents de VO/fice 
international de Bibliographie^ fondé, comme le dit fort bien 
M. Funck-Brentano, pour cataloguer « l'ensemble des connais- 
sances humaines. » 

Notre distingué contradicteur reproche à la Conférence de 
s'être jetée d'enthousiasme sur la classification ûf^c/ma/ede M. Mel- 
wil Dewey. Pourquoi décimale? le classement par dix, affirme- 
t-il, est absolument arbitraire et artificiel. Il est cependant uni- 
versellement reconnu aujourd'hui, surtout depuis la création du 
système métrique, que dans tout système où on emploie des 

(i) Tomellî, 1896, p. 33. 
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nombres, il est avantageux de se servir d'un classement déci- 
mal, qui permet de subdiviser à l'infini. Il est même à remar- 
quer que ce sont les Américains, qui se servent encore des 
anciennes mesures, qui les premiers, et, en présence d'une 
œuvre nouvelle à créer, se sont empressés d'écarter un principe 
anti-scientifique dont ils ne reconnaissaient que trop les incon- 
vénients. 

Les membres de la Conférencç n'ont pas été sans reconnaître 
jue la classification de M. Dewey n'était pas parfaite, mais ils 
se sont décidés à l'adopter, et cela après de mûres réflexions, en 
présence des 400,000 notices bibliographiques rédigées d'ores et 
déjà tant aux Etats-Unis qu'en Belgique, et que MM. Lafontaine 
et Otlet avaient depuis longtemps classées. Ce travail considé- 
rable ne pouvait pas être jeté au panier du jour au lendemain. 
De plus, la classification est et sera toujours perfectible en ce sens 
que l'on pourra toujours subdiviser en deux ou trois classes une 
division dont on viendra à trouver le cadre trop vaste. C'est, du 
reste, ce que font en ce moment de nombreux groupes scienti- 
fiques qui, d'accord avec ÏOffice international^ travaillent aux 
subdivisions complémentaires. 

M. Funck-Brentano demande où l'on classera les ouvrages 
qui peuvent entrer dans plusieurs séries. Il est facile de répon- 
dre.. On fera ce que Ton a toujours fait; des renvois habilement 
ménagés permettront de se reconnaître facilement.Je dirai plus : 
la classification décimale, en vertu des diverses combinaisons 
de chiffres qu'elle favorise, aura moins besoin de renvois que 
les autres systèmes. Ce point, que M. Funck-Brentano a passé 
sous silence, mérite d'être traité ici avec un certain développe- 
ment, particulièrement au point de vue du classement des 
travaux d'histoire. 

Prenons en premier lieu l'histoire de France (944) ; le chiffre 
9 représente l'Histoire, 4 l'Europe, et 4 la France. Supposons 
que nous ayons à classer un travail relatif à Paris sous Louis 
XIV. Nous devons subdiviser de nouveau la France (i); le chif- 
fre 3 est consacré à trois provinces : la Champagne, l'Ile-de 
France et la Lorraine. L'Ile-de-France se subdivise elle-même 
en cinq départements, le 6 est réservé à la Seine et à S"eine-et- 
Oise; 944.36 représentera donc Paris. Si maintenant nous 
voulons déterminer la période historique, nous voyons que le 

(i) Voir le tableau placé à la fin de cet article. 
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o3 se réfère au règne des Bourbons. Nous n'aurons donc, pour 
classer notre travail, qu'à le nume'roter ainsi : 944.36.03. 

Supposons maintenant que nous voulions classer un travail 
relatif à l'architecture civile sous Louis XIV. 726 représente les 
monuments civils. Nous dirons alors : 726 (44.36.03), les chif- 
fres entre parenthèses se référant toujours à la série 9; on omet 
ce chiffre qui devient inutile, puisque la parenthèse en tient 
lieu. 

Mais, je le répète, si on dit : « Où commence telle science, 
où s'arrête telle autre, en quoi se distinguent-elles entre elles ? » 
il n'y a plus de classification possible. 

Une des critiques les plus vives se réfère à la division 52. 
« Quelles sont les trois dernières subdivisions : Navigation — 
Ephémérides — Chronologie. Les élèves de l'École des Chartes 
n'apprendront pas sans surprise que VArt de vérifier les dates 
des Bénédictins de Saint-Maur et le Trésor de Chronologie de 
M. de Mas^ Latrie doivent être classés à l'Astronomie » (i). Que 
les élèves de l'École des Chartes se rassurent ! Quelq^ue impar- 
fait que puisse être le système, jamais il n'aurait pu venir à 
ridée de classer de tels ouvrages à l'astronomie. C'est à l'indice 
902 : Manuels, Chronologies, Chartes, Esquisses historiques, 
que l'on classera les volumes en question. A l'indice 529 se 
retrouve la chronologie, mais prise à l'état de science, et dans 
ses rapports avec l'astronomie ; on y trouve les travaux sur le 
jour solaire et le jour sidéral, le calendrier, la gnomonique et 
la mesure du temps. Il en est absolument de même, du reste, 
dans la classification de Brunet. Je ferai la même observation 
pour la navigation, qui est étudiée dans la division astrono- 
mique au point de vue de la détermination de la longitude 
et de la latitude, mais qui se trouve classée, d'autre part, à la 
sociologie, pour ce qui concerne les questions juridiques, à la 
télégraphie, pour ce qui concerne les signaux de marine, à la 
physique, pour ce qui concerne l'étude de ces signaux, et enfin 
au Commerce et transports, pour ce qui concerne les paquebots 
et bâtiments de commerce. On ne l'a pas placée, cela est vrai, à 
la géographie, comme le voudrait M. Funck-Brentano, mais je 
ne crois pas que cela ait été fait dans aucune classification. 

L'argument des cases plus ou moins disponibles tombe donc 
de lui-même. On a si peu adopté cette règle de classer les ma- 

(i) La Correspondance historique et archéologique, t. III, p. 37. 
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tières là où Ton avait de la place que Tindice 527, celui qui fait 
l'objet des critiques de M. Funck-Brentano, a justement quatre 
subdivisions libres; il en est de même en beaucoup d'endroits, 
et le principe a été exposé ainsi dans toutes les conférences où 
la question a été traitée : 

Trois cas peuvent se présenter : le premier, celui où les divi- 
sions ou subdivisions sont égales à dix, auquel cas il ne se pré- 
sente aucune difficulté, le deuxième, celui où elles sont infé- 
rieures, auquel cas on laisse inoccupées celles qui n^ont pas 
(T emploi^ et le troisième, celui où elles sont supérieures, auquel 
cas on classe de T à 8 les matières les plus importantes, en 
réservant le 9 pour de nouvelles subdivisions. C'est en vertu 
de ce principe que l'Histoire de l'Europe a été ainsi subdi- 
visée : 



940 


Histoire générale. 


9491 


Islande, Iles Fœrœr. 


941 


Ecosse, Irlande. 


9492 


Pays-Bas. 


942 


Angleterre, Pays de Galles. 


9493 


Belgique. * 


943 


Allemagne, Autriche. 


9494 


Suisse. 


944 


France. 


9495 


Empire byzantin; Grèce. 


945 


Italie. 


9496 


Turquie d'Europe. 


946 


Espagne. 


9497 


Serbie, Bulgarie, Monténégro 


947 


Russie. 


9498 


Roumanie. 


948 


Péninsule Scandinave. 


9499 


Archipel grec. 



Pour la littérature, M. Funck-Brentano demande où l'on 
classera les œuvres complètes de Hugo, à la poésie, au drame, 
ou au roman. Mais on les classera aux généralités en littérature, 
où on fera comme à la Bibliothèque nationale, on les classera 
à la Polygraphie. 



Je ne crois pas devoir insister sur l'observation relative aux 
auteurs dont les œuvres seront classées à un indice de cinq 
chiffres au lieu de quatre; je ne crois pas que M. Zola vienne 
à jalouser M. Daudet pour cette raison. 

Mais l'un des principaux arguments de M. Funck-Brentano 
est celui-ci. Si une science nouvelle vient à se développer, que 
fera-t-on? On fera ce que Ton pourra toujours faire en vertu du 
principe décimal, faire de nouvelles subdivisions, et on pourra 
en faire à l'infini. Notre contradicteur a cru trouver un exemple 
dans la Bactériologie : « Force a été, dit-il, de Tintroduire dans 
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la Thallophytie ». Mais il en est ici de même que pour la 
Chronologie, on étudie les microbes en tant que ferments à Pin- 
dice 589,95, mais on les retrouve et à la fermentation (663, i), 
et à la théorie des maladies (616,01). 

M. Funck-Brentano entre ensuite dans de longues considéra- 
tions sur les transformations incessantes des sciences. On veut, 
dit-il, nous imposer des cadres fixes et rigides. 

Je ne puis mieux fai re, pour répondre à l'objection de M . Funck- 
Brentano, faite avant lui par le Centralblatt f. Bibliothek- 
^M^^^en (i), que citer la réponse si judicieuse de M. Otlet (2) : 
« Il faut distinguer, dit-il, une classification bibliographique 
d'une classification des sciences. La science est en perpétuel 
devenir; celle de demain ne ressemblera pas à celle d'hier, 
conséquemment sa classification subit de continuelles modifi- 
cations. Au contraire, une classification bibliographique a pour 
condition primordiale la stabilité. Dans vingt ans on doit pou- 
voir retrouver à la même place, les notices qu'on y fait figurer 
aujourd'hui, et cela sous peine de désordre et d'anarchie ». 

M. Funck-Brentano sait bien que cette critique peut s'adres- 
ser à toutes les classifications, aussi déclare-t-il qu'il ne faut 
plus de classement méthodique (3)! 

Le dernier argument que présente notre contradicteur est 
celui qui est tiré de l'insuffisance des ressources pécuniaires 
qui pourront être affectées à l'œuvre. Il parle de 1 60,000 francs, 
sans compter Tabonnement annuel de 8,000 francs, à dépenser 
par chaque bibliothèque. Si le travail se trouvait parachevé du 
jour au lendemain, il en serait peut-être ainsi et encore les 
chiffres ont-ils été sensiblement exagérés ! mais on n'avancera 
que pas à pas, et le travail ne pourra être terminé que dans un 
délai relativement long qui se répartira sur plusieurs exercices. 
Si, lorsqu'il a été question de créer les chemins de fer, on avait, 
dès l'abord, renoncé à les établir sous prétexte que les réseaux 
du monde entier ne coûteraient pas moins de 25o milliards, 
nous n'aurions pas aujourd'hui les 600.000 kilomètres qui sil- 
lonnent le globe dans toutes les directions. En outre, chaque 
bibliothèque ne s'abonnera qu'à sa spécialité, et il serait 
absurde que la bibliothèque de la faculté de Médecine, par 

(i)Nov. 1895, p. 525. 

{2) Bulletin de l'Institut international de bibliographie ^ 1895-96, n««» 2-3, 
page 68. 
(3) La Correspondance historique et archéologique ^ t. III, p. 41. 
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exemple, s'abonnât aux re'pertoires des Bewx-Arts et de THis- 
toire. Les seuls établissements tels que la Bibliothèque Natio- 
nale, le British Muséum, la Bibliothèque de TUniversité de 
Vienne, la Bibliothèque royale de Bruxelles s'abonneront au 
répertoire général, et si de ce chef elles voient leur budget 
augmenter, combien il diminuera, d'autre part, par suite de la 
simplification apportée au classement et de la suppression des 
crédits affectés aux catalogues! 

A ce sujet, je demande à rassurer ceux qui prétendent qu'il 
faudrait, si Ton adoptait la classification décimale, envoyer aux 
archives tous les catalogues existants. Il n'en est rien ; les réper- 
toires par noms d'auteurs resteraient tels qu'ils sont, et on se 
bornerait à indiquer, sur les fiches existantes, l'indice; décimal 
correspondant à l'ouvrage. La classification décimale se ferait 
donc toute seule, le livre resterait en place et la cote ne saurait 
changer. 

Mais, je le répète, il n'y a pas que les livres à classer, il y a 
aussi les articles de revues. M. Funck-Brentano prétend que 
cela est inutile; or, les hommes de science, chaque fois qu'ils 
ont eu l'occasion de le faire dans maints congrès, ont affirmé 
que cela répondait à un véritable besoin. Aussi le catalogue du 
British Muséum, quelque remarquable que soit ce magnifique 
travail, et qui n'est, du reste, classé jusqu'ici que par noms d'au- 
teurs, n'atieindra-t-îl pas le but désiré (i). 

Encourageons donc de toutes nos forces le projet émanant 
de la conférence de Bruxelles, eût-on, pour commencer, i5 ou 
20 p. 100 d'erreurs dans les renseignements fournis. M. Otlet 
le dit fort bien : « Avouer ouvertement ce qui existe dans les tra- 
vaux des autres aussi bien que dans ses propres travaux, c'est 
là une honnête franchise qui nesaurait tourner contre nous (2). » 
Il est reconnu, en effet, qu'on tolère dans les travaux bibliogra- 
phiques existants un coefficient d'erreurs bien plus élevé. De plus, 
ces erreurs disparaîtront peu à peu, les clichés ayant servi à 
l'impression des fiches étant soigneusement gardés et les fiches 
se trouvant rectifiées autant que le besoin s'en fera sentir. 

( i) Il est bon de rappeler ici que pour les revues qui d'ores et déjà mettent 
en tête de chaque article l'indice décimal, on demande aux auteurs, dans 
le but de rendre le plus parfait possible leur classement, de souligner le 
mot saillant de chaque titre. 

(2) Bulletin de V Institut international de bibliographie, 1 895-1 896, n»' 2-3, 
p.. 86 
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Un mot pour finir; les inventeurs de la classification déci- 
male ont proposé un système extrêmement ingénieux et prati- 
que qui permet aux bibliothèques de combiner leur catalogue 
avec le répertoire bibliographique. Actuellement on ne peut dire, 
dès le premier abord, si telle bibliothèque possède ou ne possède 
pas un volume déterminé. L'Office remet les fiches sur carton 
blanc et il invite les éditeurs, en imprimant le volume, à ajouter une 
fiche de couleur à chaque exemplaire des volumes qu'ils éditent. 
Lors de l'entrée d'un volume, on remplace dans le répertoire la 
fiche blanche par la fiche de couleur et on peut voir ainsi, ins- 
tantanément, si la bibliothèque possède ou ne possède pas 
l'ouvrage cherché. Ceci, bien entendu, ne peut s'appliquer qu'à 
l'avenir. 

On sait qu'une conférence bibliographique internationale, 
sur l'initiative de la Société Royale de Londres, doit se réunir 
dans cette ville en juillet prochain, 

Le Comité, constitué dans le but de préparer le congrès, 
reconnaît, comme tant d'autres sociétés, qu'il est indispensable 
de classer les articles de revues et semble très partisan du sys- 
tème nouveau. J'ose donc espérer que les propositions de la 
conférence rencontreront l'accueil le plus favorable parmi les 
savants éminents que les États du monde entier délégueront 
à cette importante réunion officielle. E. Mareusk. 

P. S. — On n'a pas donné jusqu'ici, du moins en français, 
la classification de la division France (g44). Je la publie, en 
appendice, à la fin de ce trop long article (i). 

DIVISIONS PÉRIODIQUES DE LA FRANCE 

944 France. 

.01 - Histoire Ancienne. -987. 

Celtes -59 av. J.C.; Domination Romaine, 69 av. 
J.C. ; 418 après J.C. ; Mérovingiens, 428-752; 
Carolingiens, 752-987. 

.02 — Capet et Valois. 987-1589. 

Capétiens : 

I, Hugues Capet, 987-996; Robert II, 996-1031; 
Henri i«', io3i-io6o. 

(i) Décimal classification, 5« éd. Library Bureau, Boston, 1894; 944. 
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2, Philippe I", 1060-1108; Louis VI, iioS-iiB/; 
Louis VII, 1137-1 180. 

3, Philippe II, iî8o-i223; Louis VIII, 1223-1226; 
Louis IX, 1226-1270. 

4, Philippe III, 1270-1285; Philippe IV, i285- 
i3i4; Louis X, i3i4-i3i6 ; Jean i", i3i6 ; Phi- 
lippe Vj i3i6-i322; Charles IV, i322-i328. 

Valois : 

5, Philippe VI, i328-i35o; Jean II, i35o-i364; 
Charle2 V, 1 364-1 38o. 

6, Charles VI, 1380-1422; Charles VII, 1422-1461, 

7, Louis XI, 1461-1483; Charles VIII, 1483-1498; 
Louis XII, 1498-1515. 

Valois d'Angoulême : 

8, François i«>-, i5i5-i547; Henri II, 1 547-1559. 

9, François II, i559-i56o; Charles IX, i56o-i577; 
Henri III, 1 574-1 589. 

.o3 — Bourbons. . 1589-1789. 

I, Henri IV, 1589-1610; 2, Louis XIII, 1610-1643; 
3, Louis XIV, 1643-1715; 4, Louis XV, 1715- 
1774; 5, Louis XVI, .1774-1789. 

.04 — RÉVOLUTION. 1789- 1804. 

I, Assemblée Nationale, 1789- 1792; 2, Première 
République, 1792-1799; 3, Convention, 1792- 
1795; 4, Règne de la Terreur : Mai 1793 — Juil- 
let 1794; 5, Directoire, 1795-1799; 6, Consulat, 
1799- 1804. 

.o5 — Premier Empire. i 804-181 5. 

Napoléon i«', 1804-1814; Louis XVIII, 1814-1815; 
Les Cent-Jours : 20 Mars — 29 Juin 181 5. 

.06 — Restauration. 1815-1848. 

I, Louis XVIII, 1815-1824; 2, Charles X, 1824- 
i83o; 3, Louis- Philippe, 1&30-1848. 

.07 — Seconde République et Second Empire. 1848-1870. 

Révolution de 1848; Seconde République, Louis- 
Napoléon, président, 1848-1852; Napoléon III, 
1852-1870. 
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.o8 — Troisième Republique. 1870- 

Guerre Franco-Allemande, Gouvernement de la 
Défense Nationale 1870-1871 ; Assemblée Natio- 
nale, 1871; Présidence de Thiers, 1871-1873; 
Mac-Mahon, 1873-1879; Grévy, 1879-1887; 
Carnot, 1887- 1894; Casimir Périer, 1894- 1895 
Félix Faure, 1895 — 

DIVISIONS GÉOGRAPHIQUES DE LA FRANCE 

944, I — Bretagne. Maine. Anjou. 

.11, Finistère; .i2,Côtes-du-Nord; .1 3, Morbihan; 
.14, Loire-Inférieure; .i5, lUe-et-Vilaine ; 
.16, Maine: Mayenne; .17, Sarthe; .i8,*Anjou: 
Maine-et-Loire. 

.2 — Normandie. Picardie. 

.21, Manche; .22, Calvados; .23, Orne; .24, Eure; 
.25, Seine-Inférieure; .26, Picardie : Somme; 
. .27, Artois : Pas-de-Calais; .28, Nord. 

.3 — Champagne. Ile de France. Lorraine. 

.3i, Ardennes; .32, Marne; .33, Aube, Haute- 
Marne; .34, Ile de France : Aisne; .35, Oise; 
.36, Seine-et-Oise, Seine, Paris; .37, Seine-et- 
Marne; .38, Lorraine: Meuse, Moselle; .39, 
Meurthe, Vosges. 

.4 — Bourgogne. Franche-Comté. Savoie. 

.41, Yonne; .42, Côte-d'Or; .43, Saône-et- Loire; 
.44, Ain; .45, Franche-Comté: Haute-Saône, 
Belfort; .46, Doubs; .47, Jura; .48, Savoie : Sa- 
voie ; ,49, Haute-Savoie. 

.5 — Orléanais. Auvergne. 

.5i, Eure-et-Loir; .52, Loiret ; .53, Loir-et-Cher; 
.54, Touraine: Indre-et-Loire; .55, Berry : In- 
dre, Cher; .56, Nivernais: Nièvre; .57, Bourbon- 
nais : Allier; .58, Lyonnais: Loire, Rhône; .59, 
Auvergne : Puy-de-Dôme, Cantal. 

^6 — Poitou. Limousin. 

.61, Vendée ; .62, Deux-Sèvres ; .63, Vienne; .64, 
Charente-Inférieure ; . 65 , Charente ; . 66, Limou- 
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sin : Haute-Vienne; .6'^, Corrèze; .68, Marche : 
Creuse. 

.7 — GuiENNE. Gascogne. 

.71, Gironde; .72, Dordogne ; .73, Lot; .74,Avey- 
ron; .75, Tarn-et-Garonne ; ,76, Lot-et-Ga- 
ronne ;.77,Gascogne : Landes,Gers;.78,Hautes- 
Pyrénées; ,79, Béarn : Basses-Pyrénées. 

.8 — Languedoc. 

.81, Haute-Loire, Lozère ; .82,Ardèche; .83,Gard; 
.84, Hérault; ,85, Tarn; .86, Haute-Garonne; 
.87, Aude; .88, Comté de Foix: Ariège ; .89, 
Pyrénées-Orientales. 

.9 — Provence. Dauphiné. 

.91, Bouches-du-Rhône ; .92,Vaucluse ; . 93, Var ; 
.94, Alpes-Maritimes; .95, Basses-Alpes; .96, 
Dauphiné; .97, Hautes-Alpes ; .98, Drôme; ,99, 
Isère. 



DOCUMENTS RELATIFS A LA SUCCESSION 
DE TURENNE 

Nous devons la communication des textes qui suivent à l'obligeance 
de M. le vicomte de Grouchy, au zèle et à la sagacité avec lesquels 
il fouille, sans jamais se lasser, et pour le plus grand profit de l'his- 
toire, les archives notariales : 

« L'an mil six cent soixante et quinze,le lundy dix-neufvième 
aoust, huict heures du matin, à la requeste de M. Pierre de Lan- 
glade, escuyer, seigneur de Syreul et de Sassay, conseiller du 
Roy, lieutenant général au bailliage, siège présidial d'Evreux, 
secrétaire des commandements et intendant général des maison 
et affaires de très haut et très puissant Prince, Monseigneur 
Godefroy-Maurice de la Tour d'Auvergne, souverain duc de 
Bouillon, duc d'Albret et deChasteau-Thierry, comte d'Evreux, 
d'Auvergne et du bas Armagnac, vicomte de Tiirenne, pair et 
grand chambellan de France, gouverneur et lieutenant-général 
pour le Roy du Hault et Bas- Auvergne, demeurant ledit sieur de 
Langlade à Saint-Germain^des-Prés, rue Saint-Père, paroisse 
Saînt-Sulpice, au nom et comme procureurde mondit seigneur le 
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duc de Bouillon, et de luy fondé de procuration spe'ciale passée 
par-devant les notaires soussignés le treizième jour des présents 
mois et an, dont la minute est tenue par Laurent, Tun d'eux, 
comme aussy à la requeste de noble homme Pierre Dufort, 
conseiller trésorier général des maison et finances de Son Altesse 
Monseigneur le duc de Bouillon, demeurant à Pariç, rue de 
Richelieu, paroisse Saint-Eustache, au nom et comme procu- 
reur de très haut et très puissant et éminentissime Prince, Mon- 
seigneur Emmanuel-Théodose de la Tour d'Auvergne, cardi- 
nal de Bouillon, grand aumônier de France, et commandeur 
des ordres du Roy, de très haute et très puissante Princesse, 
Madame Henriette de Zolerne, épouse et procuratrice générale 
de très haut et très puissant Prince, Monseigneur Frédéric 
Maurice de la Tour d'Auvergne, comte d'Auvergne, colonel 
général de la cavalerie légère de France, gouverneur du haut et 
bas Limozin, et encore de très haute et très puissante Princesse, 
Madame Louise de la Tour d'Auvergne et de Bouillon, les 
deux fondés de procuration aussy spéciale à l'effet des présentes, 
passée devant les notaires soussignés le dix-septième des présents 
jours et an, dont la minute est pareillement tenue de Laurent, 
plus, à la requête de M® Philbert Marpon, procureur en Parle- 
ment, demeurant rue de la Calandre, paroisse Saint-Germain 
le Vieil, au nom et comme procureur de très haute et très puis- 
sante Princesse, Madame Isabelle de la Tour d'Auvergne, du- 
chesse d'Elbœuf, espouze séparée quant aux biens de très hault, 
très puissant et très illustre Prince, Monseigneur Charles de 
Lorraine, duc d'Elbœuf, pair de France, gouverneur et lieute- 
nant général pour le Roy des provinces de Picardie, Boulon- 
nois, Artois, comté de Haynault, pays conquis et reconquis et 
gouverneur particulier des ville et citadelle de Montreuil sur la 
mer, et de madite dame fondé de procuration spéciale aussy à 
Teffect des présentes passée par devant Pillant et Lange, notaires 
au chastelet de Paris, le dix-huitième des présents mois et an, et 
demeurée annexée à ces présentes pour y avoir recours et être 
transcritie ainsy que celles cy-dessus en fin des expéditions qui 
en seront dellivrés et en légitimation d'icelles, mesdits seigneurs 
duc et cardinal de Bouillon, comte d'Auvergne, dame de 
Bouillon et dame duchesse d'Elbœuf, frères et sœurs, habilles à 
se dire et porter héritiers de très haut et très puissant Prince 
Monseigneur Henry de la Tour d'Auvergne, vicomte de Turenne, 
comte de Nègrepelisse, Castillon, etc., maréchal, général des 
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camps et armées du Roy, colonel général de la cavalerie légère 
de France, gouverneur du haut et bas Limozin, leur oncle pa- 
ternel, et sauf à mesdits seigneurs et dames à prendre cy après 
telles autres qualitez qu'ils adviseront, et en la présence de 
M. Claude Robert, conseiller du Roy et son procureur au 
Chastelet de Paris, stipulant et comparant pour Tabsence de 
messeigneurs et dames, les autres présomptifs héritiers et inté- 
ressez en la succession de mondit seigneur le Prince de Tu- 
renne, le tout, à la conservation de leurs droits et actions, de 
quel il appartiendra, et a esté par nous, Louis Pillant et André 
Laurent, conseillers du Roy, notaires gardes notes en son chas- 
telet de Paris, faict inventaire et description de tous les biens, 
meubles et effects, or et argent monnoyé et non monnoyé, 
tiltres papiers et enseignements et autres choses délaissées après 
le déceds de Monseigneur le Prince de Turenne et trouvées en 
son hostel, rue Neuve des Petits Champs, et représentées par 
Daniel Schalk, concierge dudit hostel et gardien des scellez qui 
ont été apposez sur les dits biens et efifects à la requeste de Son 
Altesse Monseigneur le duc de Bouillon, poursuitte et dilligence 
du sieur Durfort, par M. Toussaint Soccart, conseiller du Roy, 
commissaire examinateur au chastelet, après serment fait par 
ledit Shalk, es mains de l'un de nous, en présence de l'autre, 
de toutes les pièces et effects représenter, et mettre en évidence, 
sur les peynes à ce introduites qui luy ont esté données à en- 
tendre; les dits meubles prizez et estimez par Jacques Drou et 
Michel Fagnet, sergents à verge au Chastelet de Paris, juréz- 
priseurs, vendeurs en la Ville, prévôté et Vicomte de Paris, qui 
ont serment en justice, lesquels ont fait la dite prisée en leur 
âme et conscience, selon les cours du temps, aux sommes de 
deniers, selon et ainsy qu'il ensuit, et après les scellez apposez 
sur lesdits biens et effects par l'ordre de Maistre Toussaint 
Soccard ont esté par luy reconnus levez et ont signé : 
(Signatures.) 

Et à l'instant, avant que de procéder audit inventaire, sur le 
réquisitoire fait par le procès verbal du dit M* Socquard, par 
aucunes des partyes, a esté faict ouverture du garde-meuble de 
l'Hostel de Turenne et d'iceluy a esté osté du consentement de 
touttes les partyes, et de M. le procureur du Roy, trois devants 
d'autel et un chasuble de brocart violet à broderies d'or et de 
soye, qui ont esté mis entre les mains du sieur Schalk, pour 
estre portées chez le brodeur, et en estre ostez les armoiries et - 



Digitized by VjOOQIC 



— n — 

broderies qui sont sur îceux au nombre de huit, pour estre en- 
suitte posés sur les ornemens de deuil qui doibvent servir aux 
obsèques de mondit seigneurie Prince de Turenne, en lachap- 
pelle où repose son corps, en TEsglise Sainct-Denis en France, 
lesquels trois devants d'autel et chasuble seront rapportés après 
que les armoieries en auront esté ostées pour estre inventoriées 
ainsy que ce quy se trouvera dans ledit garde meubles. Ce fait, 
après avoir vacqué à ce que dessus, jusqu'à une heure sonnée, 
l'assignation a esté continuée aujourd'huy deux heures de re- 
levée et ont signé : [A suivre). 
{Signatures.) 

DOCUMENTS RETIRÉS DU GREFFE DU PARLEMENT 
DE METZ EN 1738. 

M. Gachard, archiviste général du royaume de Belgique, a 
signalé très incidemment, dans une de ses publications (i), un 
état de documents retirés en 1738, sur l'ordre de Louis XV, des 
Archives du Parlement de Metz. Ayant réussi, plus heureux 
que le regretté savant belge, à connaître ce que sont devenus 
la plupart de ces documents, nous croyons intéressant de 
publier cet état, à titre de contribution minuscule, il est vrai, à 
l'histoire des collections de la Bibliothèque nationale. 

Chargé de remettre en ordre le Trésor des Chartes de Lor- 
raine, Antoine Lancelot, ayant constaté l'absence de beaucoup 
de pièces, pensa qu'un certain nombre pouvaient être restées à 
Metz, où ce beau fonds d'archives avait séjourné de 1670 à 1698. 
Autorisé à faire des recherches dans cette ville, il examina avec 
soin les titres de l'ancienne Chambre de réunion, déposés 
depuis la suppression de ce tribunal extraordinaire, au greffe 
dn Parlement. Rien ne lui parut de nature à être réintégré à 
Nancy; mais dans un rapport, en date du 26 juillet i638, 
adressé au ministre Amelot, secrétaire d'État au département 
des Affaires Étrangères, il proposa l'envoi à Paris d'un certain 
nombre des pièces qu'il avait vues à Metz, et dont l'intérêt 
historique était considérable. 

L'état qu'il avait dressé de ces documents fut approuvé par le 
roi le !•'' octobre 1738 ; il les retira, contre reçu, le 17 novem- 
bre suivant. 

(i) Notice d^une collection de documents concernant le comté de Chiny, 
dans le Compte-rendu de la Commission royale d'histoire de Belgique, 
3» série, t. X, p. loi. 
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Nous publions, non pas cet état et ce reçu mêmes, mais une 
seconde expédition qui en fut faite — d'ailleurs sans modifica- 
tion des dates, — la première ayant contenu quelques inexacti- 
tudes (i). 

Quelques-uns des documents retirés de Metz par Lancelot 
furent presque aussitôt envoyés au dépôt des affaires étran- 
gères. Les autres, portés à Paris seulement en 1740, font actuel- 
lement partie, à la Bibliothèque nationale, de la collection de 
Lorraine, à l'exception de trois manuscrits, rattachés, comme 
par mégarde, aux fonds français et latin. Paul Marichal. 

Estât des inventaires et registres que Sa Majesté veut estre tire^ du 
dépost de la Chambre royale de Met^ , et remis au sieur Lancelot, 
sur le receu qu'il en donnera au bas du présent état. 

LIASSES 

De la première liasse, lesn<» : 5. Inventaire des titres de Thôtel 
commun de Toul (2) ; 6. Inventaire des titres de Saint-Mansuy de 
Toul (3) ; 7. Inventaire des titres de Saint- Epvre de Toul (4). 

La septième liasse toute entière, contenant 89 numéros, qui sont 
des inventaires de titres de différentes abbayes, chapitres, commu- 
nautez, etc. (5). 

La huitième liasse toute entière, contenant 16 numéros, qui sont 
autres inventaires semblables (6). 

La neuvième liasse toute entière, contenant 12 numéros, qui sont 
autres inventaires semblables (7). 

La dixième liasse toute entière, contenant 14 numéros, qui sont 
autres inventaires semblables (8). 

La onzième liasse toute entière, contenant 9 numéros, qui sont 
inventaires de même espèce (9). 

La douzième liasse toute entière, contenant 79 numéros, qui sont 
aussy inventaires de titres d'églises, etc. (10). 

De la quatorzième liasse, les n<> : 29. Déclaration des églises dépen- 
dantes de Verdun (11); ii3, Gartulaire de la même église de Ver- 
dun (12). 

(i) Les renseignements que nous venons de condenser ont été puisés 
dans la correspondance de Lancelot, conservée aux Arch. des aff. étr. 
{Correspondance, Lorraine, 184 et i35}. 

(2) Pièce actuellement conservée à la Bibl. nat., ms. Lorr. 720, fol. i. 

(3) Lorr. 720, fol, 12. — (4) Lorr. 720, fol. 32. 

(5) Les n"« i à 38 occupent les feuillets 98 à 38i du ms. Lorr. 720 et le 
ms. Lorr. 721. Le n® 39 constitue le ms. Lorr.617. 

(6) Lorr. 722. — (7) Lorr. 723. — (8) Lorr. 724, fol. i à 106. — (9} Lorr. 
725. — (10) Lorr. 717. — (11) Lorr. 716, fol. 141. — (12) Lorr. 716. 
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De la dix-septième liasse, les numéros 3, 4, i3, 20, 23, 24,^ 25 et 
26, qui sont mémoires et inventaires de différentes archives et car- 
tulaîres (i). 

De la vingt-deuxième liasse, le n» 2 intitulé : Continuation des 
extraits des titres de Sainte-Marie de Pont-à-Mousson (2). 

De la vingt-huitième liasse, les numéros i5, 16, 17 et 18. Mémoires 
et généalogie de la maison de er Change (3). 

La vingt-neuvième liasse tout entière, contenant 79 numéros et 
quatre lettres patentes en parchemin, qui sont toutes lettres concer- 
nant l'ambassade de M. de Gournay de Marcheville à Vienne et à 
Constantinople, ez années 1627, i63i, etc. (4). 

Delà trentième liasse, les n*> : i. Déclaration des églisses parois- 
siales du diocèse de Toul (5); 2. Pouillé de l'evesque de Toul (6); 
3. Pouillé de celuy de Verdun (7); 4. Pouillé de celuy de Metz (8). 

De la soixante et unième liasse, le n* : 10. Mémoire imprimé des 
officiers royaux de Toul pour le serment de fidélité des ecclésiasti- 
ques (9). 

De la soixante et quatrième liasse, les n® 17, 18, 19 et 20, qui sont 
généalogies imprimées et manuscrites des électeurs palatins (10). 

Delà soixante et septième liasse, le n© i. Procès-verbal de M. de 
Choisy, intendant, de l'examen des titres étant à Vie en i663(ii). 

De la soixante et huitième liasse, les n^» : 4. Dissertation sur l'éta- 
blissement du cercle de Bourgogne (12); 8. Mémoire sur les pays 
scituez entre Luxembourg, Limbourg,Juliers, Cologne et Trêves (i3); 
9 et 12. Mémoire concernant Stavelo (14); 19. Mémoire sur le mar- 
quisat de Pont-à-Mousson (i5). 

De la soixante et quinzième liasse, les n» : i. Inventaire des fiefs 
d'Aspremont(i6); 3. Inventaire de production pour Nassau et Sar- 
bruck (17); 4. Inventaire de production pour Aspremont (18); 5. Table 
alphabétique d'un cartulaire de Verdun (19); 6. Table alphabétique 

(i) Lorr. 715, fol. i à 28. — (2) Lorr. yiS, fol. i5i. 

(3) Lorr. 71 3, fol. i55 à 187. 

(4) Documents envoyés au dépôt des affaires étrangères (Lettre de Lan- 
celot au ministre Amelot, du 10 janvier 1739. Arch. des a£f. étr.. Corres- 
pondance, Lorraine, i36, fol. 21.) 

(5) Lorr. 724, fol. 107. — (6) Lorr. 724, fol. 143. — (7} Lorr, 724, fol. 178. 
— (8) Lorr. 724, fol. 190. — (9) Lorr. 724, fol. 222. 

(10) Nous n'avons pas rencontré ces pièces dans la Colleciion de Lor- 
raine; elles ne sont pas non plus mentionnées dans la lettre de Lancelot. 

(11) Lorr. 724, fol. 228. 

(12) Document envoyé au dépôt des affaires étrangères. 
(i3j Document envoyé audit dépôt. 

(14) Documents envoyés audit dépôt, où ils sont conservés dans le vol. 43 
du fonds Lorraine, fol. 358 et 368. 

(i5) Lorr. 724, fol. 291.— (16) Lorr. 724, fol. 304. — (17) Lorr. 724, fol. 
370. — (18) Lorr. 724, fol. 398. — (19) Lorr. 724, fol. 414. 
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des fiefs de révêché de Metz(i); 7. Table alphabétique des lieux 
d'un cartulaire de Verdun (2); 1 3. Table alphabétique des fiefs de 
révêché de Metz (3). 

De la quatre-vintième liasse, les no:2. Inventaire des titres de 
Saint-Georges de Nancy (4); 3. Description et chroniques de Flan- 
dres (5); item, annales et chroniques de la ville de Liège (6). 

De la cent-unième liasse, les n*»" : 3, Cartulaire de Saint-Gengoul 
de Toul (7) ; 5o. Inventaire des titres de Téglise cathédrale de 
Verdun (8). 

REGISTRES NON NUMÉROTÉS 

Un registre couvert en bois, contenant les rubriches ou tables de 
deux cartulaires d'Aspremont, in-folio (9). 

Autre registre ou livre de la généalogie de la maison d'Aspremont. 
Petit in-folio (10). 

Autre registre cotté : Registre des fieffés, qui est un cartulaire de 
l'evesché de Metz fait en 146 1, assés gros in-folio (11). 

Autre registre commençant à la page 16, et finissant à la page 694, 
qui contient des extraits de titres et registres diflerens,etc.,infolio(i2). 

Autre registre presque tout en allemand, concernant l'evesché de 
Strasbourg, depuis 1614, jusqu'après 1629, in-folio (i3). 

Fait à Fontainebleau, le premier octobre 1738. 
Louis 

Bauyn (14). 

Je, soussigné, reconnois avoir receu de Monsieur Lançon, con- 
seiller du roy en son Parlement de Metz, les inventaires et registres 
contenus au présent estât. A Metz, ce dixseptiesme de novembre mil 
sept cent trente huit. 

Lancelot. 

(Arch. départementales à Metz, B. 59.) 

(i) Lorr. 724,fol. 426. — (2) Lorr.724,fol. 466. — (3)Lorr.724, fol. 469. 

(4) Lorr.715, foi. 29. — (5) Lorr. 683. — (6) Lorr. 682. — (7) Lat. 10020. 

(8) Sic, Il faut lire TouL Cf. Lorr. 6i5, 2» partie. — (9) Fr.ii836. 

(10) Lorr 618, fol. 162-247. — (11) Lat. 10021. — (12) Lorr.6i3. 

(i3) Registre envoyé au dépôt des affaires étrangères. Lancelot ne savait 
pas l'allemand, ce qui explique pourquoi la noticç qu'on vient de lire dif- 
fère de celle que contient, sur ce registre, la lettre du 10 janvier lySg: 
« Un registre contenant différentes pièces sur les affaires du Palatinat,des 
années 1620 jusqu'après 1Ô29, et autres affaires de ce même temps. Ce 
registre est pour la plus grande partie en allemand. M. Bischoff'en a fait 
le sommaire. On pourroit mettre au nombre des faits singuliers la feste du 
comté de Herford, où, de 18 personnes qui y parurent, la plus jeune avoit 
96 ans, et la plus âgée iio. » Le M. Bischoff dont il s'agit était garde des 
archives d'Alsace et faisait partie de la commission royale pour l'inven- 
taire du Trésor des Chartes de Lorraine. 

.(14) Bauyn d'Angervilliers, secrétaire d'État de la guerre; la généralité 
de Metz était comprise dans son département. 
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L'ARCHÉOLOGIE AU MUSÉE D^ARCACHON 

Trop souvent, les antiquités exposées dans nos musées de • 
province, à l'exception des pièces de premier ordre, sont abso- 
lument inconnues des travailleurs. 

Le musée d'Arcachon (Gironde), annexé à V Aquarium^ est 
beaucoup plus connu par les nombreux échantillons de la 
faune vivante et disparue, de la région, disposés dans ses 
vitrines. Une très petite part a cependant été réservée à l'ar- 
chéologie. 

L Série étrangère aux environs d'Arcachon. 

I* Période Chelleo-Moustérienne. — Station de Combe 
(Dordogne). — Don de M. P. Cabanne 1889. — Pointes, 
coup de poing, racloirs en silex gris ; dents de bœuf et de 
cheval. 

2° Période Moustérienne, — Station de Quina (Charente). 

— Don de M. Chauvet, 1888. — Deux racloirs et une pointe 
en silex. 

3« Période Magdalénienne, — Caverne de la Madeleine. 

— Don de M. Lartet. — Pointes et lames en silex; os et dents 
de renne et de cheval. 

4** Grotte des Fées, près de Bourg, commune de Marcamps 
(Gironde). — Don de M. Daleau, 1875. — Débris de foyers; 
os de bœuf (bos primigenius), dé cheval, de renne, d'antilope 
saïga ; silex divers et principalement pointes et grattoirs. 

5® Station de Jolias, commune de Marcamps. — Dents 
de cheval et de renne ; lames en silex et débris de foyers. 

6* Laugerie-Basse. — Don de M. Gassies. — Ossements de 
cheval et de renne. 

7* Grotte de Menton. — Don de M. Gassies. — Dents de 
renne et de bouquetin. 

8** Station de Bruniquel. — Don de M. Gassies. — Poinçons 
en os ; fragments d'aiguilles en os ; pointes et petites lames en 
silex ; os de rongeurs et d'oiseaux. 

9® Caverne de Laforgue. — Poinçon en bois de renne. 

10* Caverne de Montrejeau (Haute-Garonne). — Fragment 
de brèche ossifère. 

Il® Station de Labalutie, près Montignac (Dordogne). — 
Don de E. Gassies. — Lames en silex. 
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1 2** Grotte de Plantade. — Nucléï ; pointes et lames en 
silex. 

i3® Bassin de la Creuse, Barrou, Pressigny-le-Grand (Indre- 
et-Loire), Chambon, Œilly, Coussay, La Custière. — Don du 
coiûte Alexis de Chasteigner. — Six gros nucleï dits mottes de 
beurre*^ lames diverses et un percuteur en silex roux, dit cou- 
leur de miel, 

14» Station d'Ecornebœuf, par Périgueux (Dordogne). — 
Don de M. Dulîgnotï-Desgranges. — Grattoirs en silex. 

1 5® Environs de Périgu^ax. — Deux haches polies et deux 
percuteurs-marteaux. 

16® Gergovie, près Clermoni-Ferrand (Puy-de-Dôme). — 
Don du docteur Chaussot. — Une hache polie, 

17* Charmant (Charente). — Don de M. Condamy. — 
Disque en silex pour assouplir les peaux (?) 

18*^ Saint-André-de-Cubzac. — Don de M, Dulignon- 
Desgranges. — Corne de cerf percée au milieu et appoîntie à 
Tune des extrémités {moulage). 

i9« Dolmen de l'Aveyron. — Même donateur. — Lame de 
lance en silex {moulage). 

20® Temple, près Puymerol (Lot-et-Garonne). — Même 
donateur. — Hache polie à double tranchant f moulage). 

IL — Série Régionale. 

Période Robenhausienne. — 1° Station du Gurp. — Don de 
M. Dulignon-Desgranges. — Nombreuse série d'éclats de silex 
et de fragments de poterie ; trois moulages de pièces intéres- 
santes; une pointe de lance d'environ o " 07 ; une pointe de 
flèche du type feuille de saule, et une autre pédonculée et à 
crochets. 

2* Station de la Pinasse. — Don du même. — Série d'éclats 
de silex sans forme bien déterminée. 

3° Etang de Lacanau. — Don du même. — Nombreux éclats 
de silex. A remarquer une très petite pièce de forme presque 
triangulaire, spéciale à cette situation, qu'on suppose être une 
pointe de hameçon. 

4® Maisonnieu, commune de Lanton. — Don de M. Durè- 
gne, 1886. — Quatre pièces intéressantes: une hache mince, 
longue d'environ o "* 10 en silex brun et poli ; deux pointes de 
flèches pédonculées et à crochets ; une autre du type feuille de 
saule, taillées à petits éclats. 
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5** Le Porge (Gironde). — Don de M . Semiac. — Jolie pointe 
de flèche pédonculée et à crochets, en silex. 

e*» Station de Pile des Oiseaux. — Nucleî et éclats de silex 
gris qui nous semblent douteux. 

8*» Plage d'Ares. — Don de M. Durègne, i886. — Belle série 
de grattoirs, poinçons, etc., en silex. Une flèche pédonculée 
à crochets. 

8** Ares. — Don de M™' Pouillac. — Deux jolies pointes de 
flèche en silex jaune opaque, taillées à petits éclats. L'une, d'une 
forme assez rare, de o " 04 environ de long, a l'apparence 
d'un poignard, à lame large, avec un pédoncule dont la base 
s'élargit. Travail très soigné. 

9® Plage d'Andernos. — Don de M. Dulignon-Desgranges. — 
Belle série d'outils et instruments de pêche (?) en silex, et débris 
de fabrication. 

lo** Andernos. — Don de M. Lalanne. — Flèche pédonculée 
et à crochets, en silex gris ; la pointe et le pédoncule en sont 
brisés. 

11° Andernos. — Don de M. Dulignon-Desgranges. — Lame 
de flèche, dite à tranchant transversal en silex gris ; plus un 
grattoir (?) et la moitié inférieure d'une flèche pédonculée à 
crochets en silex opaque jaunâtre. 

12* La Teste. — Don de M. Virgile Moureau. — Flèche 
pédonculée à crochets en silex jaune ; la pointe en est cassée. 

Période Gallo-Romaine 

Andernos. — Don du Conseil municipal d'Andernos. — 
Portion d'un groupe, en pierre, de deux personnages ; le mieux 
conservé des deux paraît assis ; il est entièrement nu, les mains 
attachées derrière le dos ; le visage est très mutilé, mais le faire 
du torse et des membres n'est pas mauvais. Il semble appuyé 
contre les jambes nues du second personnage, dont il ne reste 
que la jambe droite, portée en avant, et une partie de la jambe 
gauche comprise entre la hanche et le genou. Tout le haut du 
corps à partir de la ceinture manque. Hauteur avec la base 
o °* 65 ; longueur de la base o "* 87 ; largeur o "* 23. 

Bassin d'Arcachon, pointe du sud. — Fragments de vases et 
amas de cendres et de poterie brisée, provenant d'un massif 
plus considérable, ayant au moins i " de hauteur sur une 
longueur d'environ 8 à 10™, et aujourd'hui recouvert par la 
mer. 
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Lamothe. — Don de M. Fourtpu, maire du Tesch, au nom 
de la commune. — Deux urnes funéraires en terre grise, Tune 
complète, ornée de stries circulaires, tracées en creux ; haute 
de o" 20 environ ; l'autre dont la partie inférieure seule sub- 
siste, brisée au milieu de la panse. 

Période du Moyen Age. 

Prieuré de Comprian. — Don de M. Beziau, juge de paix 
d'Audenge. — Retable d'autel en pierre, long de o" 60, haut 
deo"32; il offre cinq personnages debout sous les arcades 
d'un cloître ; celui du milieu, le visage tourné à gauche, porte 
derrière la tête une croix pattée semblable à celle qui se voit 
dans les nimbes crucifères de la période médiévale. L'état de la 
sculpture ne permet pas de déterminer ce que tiennent ces 
personnages non plus que les détails de leurs vêtements; 
comme les quatre personnages des extrémités regardent celui 
du milieu et semblent l'écouter^ et en raison de la croix qui 
distingue ce dernier, nous serions portés à voir dans ce mor- 
ceau, le Christ et les quatre évangélistes. L'étiquette indique le 
XII* siècle ; nous appuyant sur l'architecture du cloître, nous 
la daterions plutôt du xi«; les colonnes sont torses, les chapi- 
teaux, très simples, semblent prismatiques et dépourvus d'au- 
cun crochet, les arcades sont ornés de zigzags. 

Période Moderne. 

La Teste de Buch. — Don de M. et M"* Baquey, 1894. — 
Inscription dédicatoire de la maison Peyjehan. — Pierre réglée 
de o «° 78 de long sur o " 26 de haut. 

DOMINE : ANTE : TE : OMNE : DESI 
DERIVM : MEVM PSALME : 3 

FAICT LAN 161 1 : PEYIEHAN 
SANTA MARIA ORA PRO NOBIS 

Pour être complet, nous ne devons pas oublier de men- 
tionner les cartes et plans manuscrits ou gravés de la région, 
plus une empreinte, donnée par le baron Pichon, du sceau de 
Jean III de Grely ou Grailly, le célèbre captai de Buch, rival 
de Du Guesclîn (i 343-1 377). Ecu écartelé aux i*' et 4* de 
Grely, aux 2* et 3® probablement de la maison de Bordeaux. 

Comte Ch. de Beaumont. 
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QUESTIONS 



l^O. — L'Institntion Hix À Paris. — M. le vicomte de 
Grouchy désirerait savoir s'il existe des renseignements sur la 
pension tenue au commencement du siècle par M. Hix, rue de 
Matignon, au faubourg Saint-Honoré, et où plusieurs mem- 
bres de sa famille, Alfred de Vigny, d'autres hommes célèbres 
encore, ont fait leurs études. 

191. —Vente du mobilier et des ol]jets d'art dn châ- 
teau de Fontainebleau en 1794. — En réimprimant dans 
les Nouvelles archives de V art français (1882, p. 265 et suiv.) . 
trois pièces, déjà publiées par ChampoUion-Figeac, relatives à 
la fonte, en 1792, de métaux provenant de la chapelle et des 
appartements du château de Fontainebleau, M. de Montaiglon 
signalait l'intérêt que présenterait un document d'une toute 
autre importance : ce sont les procès-verbaux de la vente du 
mobilier et des objets d^art garnissant ledit palais, vente qui 
dura depuis le i" messidor an II (19 juin 1794) jusqu'au 8 bru- 
maire an III (22 octobre suivant). Ces procès-verbaux, qui ne 
remplissaient pas moins de soixante-quatorze cahiers, furent 
extraits en 1804 des archives de la Préfecture de Seine-et- 
Marne pour être transmis par l'administration des Domaines à 
l'Intendant de la Maison de l'Empereur. Dès lors, toute trace en 
est perdue. M. Eugène Daudet, le collaborateur anonyme de 
Frédéric Villot à la rédaction des catalogues du Louvre, s'en 
était, paraît-il, enquis sans succès, et la question posée par 
Montaiglon n'a pas eu plus d'écho.. 

Si les cahiers avaient été réellement transmis à la Maison de 
l'Empereur, ils devaient y exister avant les incendies de 1871, 
et M. Daudet avait, semble-t-il, toute facilité pour s'assurer de 
visu de leur sort : ne seraient-ils pas plutôt demeurés dans les 
archives de l'administration des Domaines (i i, rue delà Ban- 
que) que MM. Stein et Langlois nous représentent comme 
« inexplorées et impénétrables, dépourvues d'archivistes et de 
répertoires » ? Malgré cette perspective peu engageante, un pa- 
tient chercheur ne trouvera-t-il pas quelque jour le secret de 
franchir ces portes barricadées et de constater si ce colossal in- 
ventaire a réellement disparu sans laisser aucune trace? 

Maurice Tourneux. 
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19». — Brtoard, fondeur et ciseleur. — Un artiste 
de ce nom devait probablement habiter Versailles sous 
Louis XV; on a de lui un dessin de cette époque, au bas duquel 
se lit l'inscription suivante : « Pupitre exécute' en bronze doré 
pour le Roy à Versailles par Bricard. » Ce pupitre est surmonté 
d'un aigle sur une boule. On possède de lui d'autres dessins qui 
paraissent être de la même main et qui sont signés Bricard, 
avec les dates 1759 et 1763. On demande des renseignements 
sur cet artiste, ses prénoms, domicile et famille. A. D. 



RÉPONSES 



Le temple de Gérés découvert au Palais du Luxembourg. 

(1 10). — La découverte d*antiquités romaines dans les jardins 
du Sénat, est un fait connu et sur lequel il y a surtout à con- 
sulter le livre de Grivaud (de la Vincelle) publié en 1807 chez 
Buisson sous ce titre : Antiquités gauloises et romaines recueil^ 
lies dans les jardins du palais du Sénat... (i vol. in-4® de texte 
et un album în-fol. de planches). — Se référer aussi aux travaux 
de J. Quicherat sur le Paris gallo-romain de la rive gauche, 
sujet qui l'intéressait vivement ; on trouvera les mémoires ou 
fragments de mémoires qu'il lui consacra, recueillis dans le 
volume d'Antiquités celtiques^ romaines et gallo-romaines de 
ses Mélanges (Picard, i885, in-8*). 

CHRONIQUE 



Si le souvenir de Julien Havet, la tristesse qu'a causée sa 
mort prématurée sont restés des sentiments très vifs pour tous ceux 
qui ront approché, à plus forte raison ces sentiments demeurent-ils 
intacts au cœur de sa famille inconsolée, de sa veuve, de son frère, 
M. Louis Havet, le savant éminent qui, d'après toutes les prévisions, 
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ne devait précéder que de quelques années à Tlnstitut notre regretté 
confrère. 

Pour mieux honorer sa mémoire, ils ont pensé que rien ne serait 
préférable au recueil de ses œuvres. L'édition vient d'en paraître 
sous ce titre : Œuvres de Julien Havet (iSSS-iSgS) et forme deux 
volumes in-S® (Leroux). Le premier volume contient la réimpression 
des Questions mérovingiennes, ces sept dissertations où l'esprit criti- 
que de l'auteur atteint une hauteur incomparable ; le second est la 
réunion des dissertations et articles publiés par J. Havet dans divers 
recueils périodiques d'érudition,la Revue critique et la Bibliothèque de* 
l'École des Chartes, notamment. 

M. L. Havet a placé, en tête du tome I, le récit de la vie si courte 
et si bien remplie de son frère, dans une langue très simple, mais où 
rémotion perce à chaque ligne. On nous permettra d'en citer les der- 
niers mots : « Julien Havet a été gouverné toute sa vie par l'avidité 
du vrai. Cette avidité existe chez beaucoup d'hommes, mais étroite 
chez les uns, dispersée chez d'autres; chez lui, elle était vaste et 
concentrée. Sur personne je n'ai pu observer si nettement l'unité de 
l'esprit scientifique. C'est là ce que je tenais à dire ; le reste appar- 
tient au souvenir silencieux ». B. 

'•'^'^^ En 1892, M. Alfred Bourgeois, archiviste de Loir-et-Cher, 
consacrait tout un volume, le tome XHI des Mémoires de la Société 
des sciences et lettres de Loir-et-Cher, à la publication de documents 
fort importants sur « les métiers de Blois », recueil constitué par des 
pièces d'archives glanées un peu partout, mais surtout par l'habile 
restitution d'un registre de la prévôté, que M. Bourgeois eut la bonne 
fortune de retrouver au greffe du tribunal civil de Blois. Une intro- 
duction était annoncée pour l'année suivante, mais certaines circons- 
tances en retardèrent la publication (i) et c'est maintenant seulement 
qu'elle paraît. 

Nous n'avons pas perdu pour attendre ; c'est un travail considé- 
rable, de 175 pages in-8<>, que son auteur appelle modestement « un 
chapitre de l'histoire du travail » où les textes sont savamment com- 
mentés, par métiers d'abord, puis dans les relations qu'avaient entre 
eux les métiers. A notre époque, où ces questions sont, comme on 
dit, si (( actuelles », les recherches scientifiques de M. Bourgeois 
viennent singulièrement à propos. B. 

-^^^^ Nous apprenons la mort de M. Garnier, conservateur du 
Musée de Rochefort. M. Garnier était âgé de 88 ans. 

'•'^^^ La Société archéologique de Touraine a décidé d'organiser 
desconférences d'histoire et d'archéologie tourangelles accompagnées 

(i) Pendant deux ans, M. Bourgeois, qui avait obtenu un congé du Minis- 
tère, dirigea un journal politique à Épinal. Au mois de juillet dernier il a 
été nommé conseiller général des Vosges. Nous saisissons cette occasion 
d'adresser ici toutes nos félicitations aux électeurs autant qu'à Télu. 



/ 
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de projections photographiques. La première séance a eu lieu le 
i8 mars. C'est avec grand plaisir que nous voyons celte Société faire 
de louables efforts pour augmenter son activité et affirmer sa vitalité. 

'WWW M. Camille Enlart a fait à Genève, au mois de janvier, trois 
conférences archéologiques. Les deux premières, à VAula de l'Uni- 
versité, étaient consacrées aux monuments funéraires du Moyen Age 
et de la Renaissance. Le savant archéologue a passé en revue les 
différentes formes de tombeaux en illustrant ses leçons d'excellentes 
projections. A la Société d'histoire et d'archéologie, M. Enlart a 
.parlé des origines françaises de l'architecture gothique en Italie, 
sujet qu'il connaît mieux que personne et pour lequel il abonde en 
vues ingénieuses et nouvelles. 

-^^^^ MM. P. Charpentier et Ch. Cuissart vont publier un Répertoire 
général bio-bibliographique du département du Loiret, à la librairie 
Herluison. L'ouvrage formera quatre ou cinq volumes in-8 raisin, 
d'environ 600 pp. ; chaque volume paraîtra par fascicules de 1 5o pp. 

-ww Vient de paraître la table des Mémoires et Bulletins de la 
Société archéologique de l'Orléanais (1848-1884). Orléans, Herluison, 
1895, 75 pp. 

-v^^ Le t. XXVI (1895) des Mémoires de la Société archéologique et 
historique de l'Orléanais est tout entier consacré à un important tra- 
vail (639 pp.) de feu M. A. Colin, ancien président de la Société sur 
Le pont des Tourelles à Orléans (i 1 20- 1 7 60). Ce volume est accom- 
pagné d'un atlas de 7 pi. 

'^^'vv Sous le titre V Ancienne Genève, Vart et les monuments, va pa- 
raître, à partir de cette année, une publication illustrée où seront repro- 
duits et décrits les monuments historiques de cette ville et les objets 
d'art de tout genre qui intéressent le Genevois, Le format est grand 
in-4<» ; il y aura quatre livraisons par an, contenant chacune au moins 
six planches en phototypie. Cette publication est entreprise par un 
érudit suisse, M. J. Mayor, conservateur du Musée Fol, bien connu 
par sa compétence sur toutes les questions historiques et archéologi- 
ques de son pays. (Abonnement : 20 francs par an ; librairie Ch. Eggi- 
mann, à Genève). 

'vwv On vient de décider, sur la proposition de M. le Ministre des 
Beaux-Arts, de faire d'importantes réparations au château de Pons, 
dont le donjon, siège d'une seigneurie considérable de la Saintonge, 
s'élève à environ 75 mètres au-dessus de la Seugne. Ce donjon paraît 
remonter au xii* siècle ; il était éclairé au nord par des lucarnes gril- 
lées et au midi par des fenêtres ; il comprend aujourd'hui deux 
étages ; mais Mgr. J. Lafferière prétend qu'il existe un sous-sol avec 
souterrains. Le donjon était entouré d'un mur épais avec chemin de 
ronde et tourelles aux angles. 

*^^^ On se plaint beaucoup à Albi de la lenteur avec laquelle 
marchent les travaux du chœur à la cathédrale. On pose le dallage 
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qui semble devoir être fort peu différent du précédent, et cette répa- 
ration, dont le besoin ne se faisait pas absolument sentir, entraîne 
des modifications regrettables : transformation de Tautel et réfection 
complète des stalles capitulaires. 

^'^^^ Dans sa séance du 14 mars, TAcadémie des Sciences Morales 
et politiques a décerné une part du prix Audiffred (mille francs), à 
M. Jules Roy, professeur à TÉcole des Chartes, pour son livre sur 
Turenne, sa pie et les institutions militaires de son temps. 

'^'^'^^ La Société historique d'Auteuil et de Passy a fait placer une 
inscription commémorative du séjour de Franklin à Passy, à l'hôtel 
de Valentinois dont l'emplacement est occupé aujourd'hui par les 
bâtiments de l'école des Frères, à l'angle des rues Raynouard et 
Singer. Elle est ainsi libellée : 

Ici s'élevait un pavillon dépendant de P hôtel de Valentinois. Frank- 
lin Vhabitade lyyS à ij 85 -et y fit placer le premier paratonnerre 
construit en France. 

La remise de cette inscription à la Ville de Paris a eu lieu, le 
8 mars, avec solennité. Au cours de la cérémonie, M. A. Guillois a 
prononcé un discours des plus intéressants sur la résidence de Frank- 
lin à Passy et ses relations avec les philosophes qui se groupaient 
autour de M™« Helvétius à Auteuil. 

-^v*^ La librairie Champion vient de publier le Catalogue des ma- 
nuscrits de la Bibliothèque de VÉcole des Beaux-Arts^ rédigé par 
M. E. Mûntz, membre de l'Institut (26 pp. in-8° à 2 col.). Cet utile et 
savant travail forme le dernier chapitre du 4* fascicule de V Inventaire 
sommaire des manuscrits des Bibliothèques de France dont les cata- 
logues n'ont pas été imprimés, publication entreprise en 1879 par M. 
U. Robert. M. Champion annonce que l'ouvrage s'arrêtera là. Le 
quatrième et dernier fascicule contient l'inventaire des manuscrits 
des bibliothèques de Nice (fin), d'Orléans, de l'Institut, de la Ville 
de Paris (Carnavalet), de l'Université et de l'École des Beaux-Arts. 

'v^^^ Le R. P. de la Croix vient de faire des fouilles intéressantes 
dans la commune d'Antigny (Vienne). Ce lieu, traversé par la voie 
de Poitiers à Argenton, qui plus loin franchit la Gartempe au Gué de 
Sciaux, avait montré déjà, de chaque côté de ce gué, les restes d'une 
Mansio gallo-romaine, fouillée en 1884-85 par le R. P. de la Croix. 
Cette fois, c'est un cultivateur du village de Villiers qui, au milieu de 
son champ, rencontra et déblaya « une cavité maçonnée ayant la 
forme d'une pyramide tronquée à côtés réguliers. La profondeur 
totale de cette cavité est de 3 m. 70 depuis la superficie du sol jus- 
qu'au béton du fond apparent. Les quatre murs sont arasés à o m. 5o 
en dessous du sol cultivé ; chacun de leurs quatre côtés a 3 m. 60 de 
longueur comptés à la hauteur de leur arasement et 3 m. 20 de lon- 
gueur mesurés sur le béton du fond. Ces quatre murs ont o m. 70 
d'épaisseur en haut et ont donc en bas o m. 90, ce qui constitue un fruit 
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de o m. 20. Le fond en gros béton est recouvert, ainsi que les quatre 
murs, d'un enduit épais semblable à celui employé par les Romains 
dans les piscines et les réservoirs d'eau. On remarque que sous le 
radier apparent un autre plus ancien existe. Cette cavité n'a jamais 
été voûtée. » Il n'y a pas de doute que ce ne soit une citerne romaine 
pouvant contenir 37 mètres cubes d'eau. Elle était remplie de débris 
divers parmi lesquels il faut citer : le tambour d'une colonne avec sa 
base moulurée (haut. om. 95 ; diamètre du fûto m. 33), des fragments 
d'autres colonnes (o m. 40 de diamètre),des bases et chapiteaux sans 
sculptures, mais avec moulures, des tubes courbes de diverses 
dimensiofis, des os, des bois de cerf, des tessons de poterie et divers 
objets enfer tels que : marteau, masse, bédane, clous, crochets ; enfin 
des monnaies de la seconde moitié du IIP siècle. Sans doute nous 
trouvons-nous en présence d'une citerne faisant partie d'une villa 
agraria, destinée à alimenter la Mansio du Gué de Sciaux, et détruite 
entre 436 et 439 lors de la seconde révolte des Bagaudes. Les cons- 
tructions étaient situées à 200 m. de la voie romaine, à 5oo mètres 
de Villiers, à 2 kil. 5oo du Gué de Sciaux et de sa Mansio et enfin à 
4 kil. 5oo de Saint-Savin. 

'^'^'^ Le Journal de l'Ouest avait annoncé il y a quelque temps la 
découverte d'un prétendu souterrain à Vouzailles (Vienne). Il résulte 
de l'examen des lieux fait par le R. P. de la Croix que c'est simple- 
ment une carrière abandonnée. 

'^'^^ Le temple gallo-romain d'Tzeures (Indre-et-Loire). 
— De nouvelles découvertes viennent d'être faites à Yzeures (V. Cor- 
respondance, 1896, p. 25) ; une trentaine de blocs de grandes dimen- 
tions, plusieurs dépassant un mètre, ont été mis au jour. On peut les 
répartir en quatre catégories. 

i<» Une seconde portion de l'inscription. 

20 Une série de bas-reliefs assez mutilés présentant des personnages 
de bonne facture. 

3*» Fragments de sculpture ornementale offrant des arabesques, 
des feuillages, des rinceaux, etc., traités avec élégance. 

4* Pilastres avec ou sans chapiteaux, entablements, corniches, etc. 
bien que fr?.gmentés permettant de juger de l'importance du temple. 

Ch. de B. 

•v^^ Chronique Gallo-romaine. — A Baume-les-MessieursyM.A. 
Viré a eu la bonne fortune de rencontrer une véritable Pompeï préhisto- 
rique, détruite par l'écroulement du surplomb rocheux. Sur près d'un 
hectare on trouve sous les blocs écroulés les poutres des huttes,des pote- 
ries grossières, d'autres plus fines à couverte noire, des bronzes fort bien 
conservés. Le cadavre d'un enfant, encore enfoui sous le bloc qui lui a 
donné la mort, prouve la fin tragique de la ville naissante de nos 
lointains aïeux. C'était bien, en effet, une ville du commencement de 
l'âge du bronze, avec les tombes des ancêtres qui affectaient une 
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forme pseudo-mégalithique, et au centre une sorte d'édifice commun 
composé de deux murs en pierres sèches reliés par des cloisons qui 
formaient trois compartiments, telle Téglise du la mairie de nos vil- 
lages modernes, qu'il n'est plus nécessaire de cacher sous un roc 
dangereux. 

La période romaine a fourni quelques découvertes intéressantes. 
Depuis longtemps on trouvait des monuments mythologiques gau- 
lois représentant les types de divinités dont nous ignorions les 
noms ; un autel trouvé ces temps derniers donne enfin le nom du 
dieu au marteau sucELLUsNANTosvELTA(i).Une face représente ledieu 
avec le maillet et le vase, et à sa droite sa parèdre, avec un sceptre 
surmonté d'un édicule; en dessous un corbeau. L'inscription porte : 

DEO- SVCELLO- 

NANTOSVELTE 

BELLAVSVSMAS 

SEFILIVS- V- S- L- M 

et dans un cartouche 



: IN H- R- D- D- 
•M- TIGNVARIVS 



V- SL M- 



Sur un second autel on trouve la même déesse avec le sceptre à édi- 
cule dans la main droite, une hutte dans la gauche. 

Le bruit s'est répandu que dans un tumulus fouillé à Petithier, en 
Belgique on aurait reconnu les déblais d'une exploitation d'or. Je ne 
sais pas encore ce qui en est, mais l'or uni à l'étain a été exploité en 
Gaule, et les terrains qui peuvent contenir ces deux métaux forment 
du Cornouaille à la Hongrie une zone continue, qui traverse la Bel- 
gique; le fait n'est donc pas matériellement impossible. 

A Murviel, près de Montpellier, un cultivateur a découvertplusieurs 
tombes, dont le directeur de la Banque de France, M. Paulian, m'a 
fort aimablement signalé l'existence. La première, avec coffre de 
pierre, renfermait l'urne de verre bleu classique, protégée par une 
gaine de plomb, dedans deux lacrymatoires. Derrière, une aiguière de 
bronze avec son plateau, sur les côtés quatre bouteilles de verre 
carrées à anse, une autre ronde également à anse, une lampe de 
bronze avec ses chaînettes, la mèche s'y trouve encore; enfin, droites 
et pressées les unes contre les autres, 1 80 à 200 lacrymatoires. Le 
tout très bien conservé. J'ignore encore le contenu de la seconde. 

(i) Salomon Reînach, Revue Celtique^ 1896. 
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Vers i86o, les officiers du génie avaient déjà fait à Murviel des 
fouilles heureuses, qui ont enrichi le musée de Montpellier. Depuis 
cette époque, un autre^ cultivateur avait trouvé aussi une aiguière et 
son plateau. Dans la campagne les fragments de poterie samienne 
abondent ainsi que les monnaies des Antonins. 

A côté des découvertes réelles on en a signalé aussi qui n'ont pas 
eu lieu. Le mois dernier divers journaux du Tarn annonçaient que 
M. Alphonse de Jaybert, à Real, avait découvert dans une cave ro- 
maine un trésor d'objets de Tâge du bronze et une superbe statuette 
de l'Avarice. Il n'y avait là qu'une mystification d'un goût douteux di- 
rigée contre un vieillard de 85 ans par l'un de ses anciens élèves ; 
mais j'ai été heureux d'entrer à cette occasion en rapports avec M. 
de Jaybert, qui m'a très aimablement donné d'amples détails sur ses 
recherches archéologiques dans la région qu'il habite. Il y a exploré 
2.5 stations néolithiques dont plusieurs semblent être des enceintes 
analogues à celles dont M. Imbert fait l'inventaire dans le Limousin. 
La région était fort habitée dès la première période du repeuplement 
de la Gaule, et quelques stations semblent fort riches. 

Enfin, près de Ruffec, on a signalé une figurine en bronze de chien 
assis, tenant dans sa gueule une jambe humaine. Si l'objet est romain, 
ce qui est encore incertain, il serait fort intéressant comme proto- 
type de motifs communs dans les architectures romane et gothique. 

F. DE VlLLENOISY. 

Ouvrafires nouveaux: : 



Dumoulin (M.). — Une lettre de Louis le Romain, margrave 
de Brandebourg à Jean, Roi de France, Paris, 1896, 7 pp. et pi. 
(Ext. du Bulletin hist. et philoL) 

Lettre retrouvée par M. D. dans une reliure de la Bibliothèque de 
Roanne et dans laquelle le margrave de Brandebourg demande 
l'appui du roi de France auprès du Saint-Siège. 

— Jacques de La Fin, Etudes et documents sur la seconde moitié 
du XVI* siècle. Paris, 1895, 142 pp. (Extrait du Bulletin hist. et 
philoL) 

Biographie très documentée d'un aventurier de bonne famille du 
Bourbonnais, qui tour à tour au service du duc d'Anjou, dernier fils 
de Henri II, de Marguerite de Valois, de Henri IV, intriguant toujours, 
jouant double jeu, termine en trahissant, par mécontentement envers 
le maréchal ou par cupidité, le complot ourdi par Biron et le livrant 
au bourreau par ses accusations et ses révélations. Quatre ans après 
il meurt assassiné, probablement par l'entourage du feu duc de Biron. 

'*'*'^ Martin (Germain). — Deux documents sur l'histoire com- 
merciale du Velay aux xvii« et xvni* siècles. Le Puy-en-Velay, Mar- 
chesson, 1896, in-8<>, vi-26 pp. 

Ces documents sont, le premier, l' « état des corps des arts et métiers 
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de la ville du Puy en 1691 », et le second, V « état des corporations 
de la ville du Puy, dressé (en 1776} en exécution et pour satisfaire 
à la déclaration du 11 février 1764 », trouvés par M. Martin dans les 
archives départementales de l'Hérault. Cette brochure, où on trouve 
de très curieux détails sur l'activité commerciale de la ville du Puy, 
inaugure une série de publications que M. Martin va entreprendre 
sur l'histoire du commerce dans cette région de la France. 

'^'w*» Masfirand (A.) — Le Limousin préhistorique, Rochechouart, 
1895, in-80, i55 pp. 

Ouvrage pratique et que l'on ne saurait trop donner en exemple à 
ceux qui habitent une région utile à explorer. Après un court exposé 
de chacune des époques préhistoriques et de ce que l'on en sait, 
l'auteur donne une liste avec commentaire des monuments qui la 
représentent dans l'arrondissement de Rochechouart. A beaucoup de 
lectures, M. Masfrand a su joindre une réelle connaissance du terrain. 
On peut seulement regretter le tirage défectueux des planches, sur- 
tout avec les facilités que l'on trouve entre éditeurs pour le prêt dés 
clichés. 

'«'v^Verneilh-Payraseau (B<>» de). —Javerlhac; l'église, le châ- 
teau, le pont. — Le château de Beauvais et Véglise de Lussas. Péri- 
gueux, 1896, 1 1 pp. et 2 pi. (Extr. du Bulletin de la Société historique 
et archéologique du Périgord), 

Etude finement traitée, et ornée de deux charmants dessins à la 
plume dans lesquels se révèle tout le sentiment artistique de l'auteur. 

Ch. de B. 

'*'*^^ La librairie Hachette mettra en vente d'ici à deux mois plu- 
sieurs publications importantes pour l'histoire : les Portefeuilles du 
président Bouhier, par le prince Em* de Broglie; — de M. Ritter, la 
famille et la jeunesse de J,-J, Rousseau ; — de M. Gebhart, Moines et 
papes; et enfin, au commencement de mai, les deux derniers volumes 
des Mémoires de Barras, 

Périocliquefli : 



Annales de Bretagne, 1895, n» de nov. — Gh. Bellier- 
Dumaine, Histoire du collège de Dinan, p. 3 à 26. — L, Maître, 
Rezé (fin), p. 27 à 61. — P. Hémon, Catalogue bibliographique des 
œuvres de M. Luzel, p. 62 à 69. — Douglas Hyde, Contes irlan- 
dais, p. 70 à III. — J. Loth, L'inscription bretonne à Trémaouézan. 
p. 1 12. 

««'vv^ Annales de la Société d'Arohéologie deBruxelles,i896, 
!'• livr. — J.-Th. de Raadt, Le mobilier et la bibliothèque d'un riche 
ecclésiastique du xv* siècle, inventaire de la maison mortuaire de 
Walter Leonii (Leonij), chanoine de Sainte-Gudule, à Bruxelles, p. 
5 à 35. — J. van der Linden, Notice sur la franchise et seigneurie de 
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Merchtem, du xvi« au xviii® siècle, d'après des documents inédits, p. 92 
à 102. — Bon Alf. de Loë, Les roches-polissoirs du Bruzel, à Saint- 
Mard, province du Luxembourg, p. 109 à ii3 et 2 pi. — P. Combaz 
et A. de Behault de Dornon, Le château de Horst, à Rhode-Saint- 
Pierre {suite), p. 114 à i33 et 4 pi. — Mélanges. — J. Th. de Raadt, 
Liste des hommes de Robert de Namur qui ont livré au duc Wen-- 
ceslas de Luxembourg des chevaux pour l'expédition de Chauny, 
vers 1364. — G. Cumont, Pot en grès trouvé à Niel-sur-Rupel, 
[xvi« siècle], pi. 

-v^^ Bulletin du Bibliophile, 1896, n« de fév.—D'Eylac, Alexan- 
dre Dumas fils et la Bibliophilie, p. 53 à 65. — L. Gruel, Le style à 
la fin du XIX» siècle dans les arts décoratifs appliqués à la reliure des 
livres, p. 66 à y3, — V*® de Grouchy, La Presse sous le premier Empire 
(fin), p. 74 à 84.. — F. Mazerolle, Documents sur les relieurs des 
Ordres royaux de Saint-Michel et du Saint-Esprit (suite), p. 85 à 92. 

^^-^ Bulletin monumental, 6« série, t. X, 1895, n^ 3. — 
L. Régnier, L'architecture religieuse aux xi© et xii« siècles dans les 
anciens diocèses d'Amiens et de Boulogne et l'ouvrage de M. Camille 
Enlart, p. 187 à 225, 3 pi. et 6 grav. — Mgr. Barbier de Montault, La 
Chaire de N.-D. de Niort (Deux-Sèvres) à Château-Larcher (Vienne), 
p. 226 à 232 et pi. — L. Marsaux, Canons d'autel et chasuble de 
Saint-Nicolas-du Chardonnet, à Paris, p. 234 à 244 et 2 pi. — Pro- 
testation contre le projet de démolition de la chapelle du lycée Cor- 
neille à Rouen, p. 245 à 25i. 

"w^^ Bulletin de la Société de l'histoire de Paris et de 
nie-de-France, 1896, i^e Uvr. — L. Delisle, Note sur un censier 
de l'abbaye de Sainte-Geneviève de Paris de l'année 1276, p. 35 à 39. 
— P. Lacombe, La vie de collège à Paris au xvi* siècle : note sur la 
Micropœdia epistolaris de Guill. Houvet (i5o8), p. 40 à 44. — 
E. Coyecque, Inventaire sommaire d'un minutier parisien au xiv« siè- 
cle (Jîn), p. 44 à 5 1. — G. Fagniez, Extraits de la correspondance 
adressée au consulat de Lyon pour les députés de cette ville à la 
Cour (1596-1545), p. 5i à 61. — Ch. Foret, Houdon et le duc de 
Weimar, Charles-Auguste, p. 61 à 64. 

-^^ Bulletin de la Société historique et archéologique 
de Gorbeil, d'Étampes et du Hurepoix, 1895, 2» livr. — M. Le- 
grand, La chapelle et la fontaine de Saint-Symphorien à Etampes, 
p. 34 à 39. — E. Colas, Gilles Malet, seigneur de Soisy-sous-Etiolles 
p. 40 à 48. — E. Mareuse, Une mention de Corbeil en 1639, P* 49 
à 5o. — L. Marquis, Étrechy et les fiefs environnants, p. 5i à 64. 

^^v^ Bulletin de la Société historique et archéologique 
du Périgord, XIII, 1896, n» de janv.-fév. — J. Mandin, Le plan 
d'une abbatiale de religieux augustins en Sarladais, p. 52 à 56 et 
2 pi. — F. Villepelet, Testament de Géraud de Malayoles(i272), p. 55 à 
63. — A. Dujarric-Descombes, Soumission des Croquants (septem- 
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bre 1594), p. 64 à 66. — M** de Saint-Astier des Bories, Régiments 
périgourdins, p. 66 à 75. — P. Huet, Lettre de Du Pré de Saint^Maur^ 
intendant de Guyenne, à Joly de Fleury, ministre des Finances^ 
relativement aux inondations de 1788 en Périgord, p. y6 à 78. — 
Varia. — V^ du Rieu de Maynadie, Passage du roi Charles IX en 
Périgord {i565), p. 79 à 81. 

-^-^^^ Congrès archéologique de France. LX« session, (Abbe- 
ville, 1893.) — H. Macqueron, Les études historiques et archéologiques 
dans le département de la Somme depuis cinquante ans, p. i3g à 
164. — Mgr. C. Dehaisnes, L'art à Amiens dans ses rapports avec 
l'Ecole flamande primitive, p. i65 à 173. — E. Delignières, Aperçu 
sur la confrérie de Notre -Dame-du-Puy de la Conception, à Abbe- 
ville (i498-i789),p.i74 à 184 et pi. — A. Ledieu, Le mobilier des pay- 
sans du Santerre aux deux derniers siècles, p. i85 à iqi. — Cottel, 
Cimetière de l'époque franque d'Irles, p. 192 à 199. — M. l'abbé 
H. Requin, Philippe Mellan, graveur d'Avignon (1657- 1674), P* ^^o 
à 211. — J. Lair,Etude sur la vie et la mort de Guillaume Longue-Epée, 
duc de Normandie, p. 212 à 228 et pi. — L. Régnier, L'architecture 
religieuse aux xi* et xii« siècles dans les anciens diocèses d'Amiens et 
de Boulogne et l'ouvrage de M. C. Enlart, p. 329 à 367 et pi. — 
H. Macqueron, Les charpentes en bois sculpté dans les églises du 
XVI® siècle, p. 368 à 374 et pi. — E. Delignières, Conférence sur les 
graveurs abbevillois au musée d'Abbeville et du Ponthieu, le 3à juin 
1893, p. 375 à 388. — Bo'iX. de Bonnault d'Houët, Castel (Somme), 
p. 389 à 398 et pi. 

'^'w^ Études historiques et religieuses du diocèse de 
Bayonne,i895,nodedéc. — C.Daugé, Conférences du diocèse deLescar 
en 1698, p. 598 à 6o5. — P. Haristoy, Les paroisses du Pays basque 
pendant la période révolutionnaire, p. 606 à 61 5 (suite). — Lettre de 
Mgr du Hau de Sallies, évêque de Lescar à « Monsieur de S*® Mar- 
the, historiographe du Roy », 16 octobre 1668, p. 616 et 617. — 
Documents et bibliographie sur la réforme en Béarn et au Pays 
basque, p. 618 à 621 {suite). — 1896, n^ de janv. — P. Haristoy, Les 
paroisses du Pays Basque pendant la période révolutionnaire, p. 20 
k3o {suite). — Acte de naissance de Jeanne d'Albret, p. 3o. — » Notes 
sur Bruges (Basses-Pyrénées) et ses archives, p. 3i à 36. — V. D., 
Autobiographie de Jean Bonnecaze, de Pardiès, curé d'Angos (1726- 
i8o4),p.37 à 44. — Foires du Béarn et de Navarrenx en 1 766, p.44et45. 

'^^s^ Mémoires de la Société d'Archéologie lorraine, t. XLV, 
1895. — A. Lefebvre, Le marquisat de Noviant-aux-Prés et ses ori- 
gines (fin), p. 5 à 107. — G. Michaut, Notice sur Claude Charles, 
peintre du duc Léopold, héraut d'armes de Lorraine, p. 108 à 164 
et pi. — Ch. Guyot, De la situation des campagnes en Lorraine sous 
le règne de Mathieu II (1220-125 1), p. i65 à 225. — C E. Fourier de 
Bacourt, Charles III et les diamants de la couronne ducale, p. 226 à 
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235 et 4i5 à 418. — Watrinet, Notice sur Morhange (Jî«), p. 236 à 
.294. — L. Germain, Sainte-Marie-Majeure, patronne de Tabbaye de 
Pont-à-Mousson, p. 295 à32i, 3 pi. etgrav. — H. Labourasse, L'ab- 
baye de Sainte-Hoïlde, p. 322 à 376. — L. Quintard, Les fouilles du 
Vieii-Aitre, cimetière mérovingien, près la commanderie de Saint- 
Jean, à Nancy, p. '\'j'] à 409 et 7 pi. — Collignon et Bleicher, Obser- 
vation sur les crânes et ossements du Vieil-Aitre, p. 410 à 414 et pL 

•^^^ La Révolution française, 1896, n® de mars. — H. Monin, 
La translation de Voltaire au Panthéon a-t-elle été un simulacre ? 
p. 193 à 197. — A. Montier, Le département de l'Eure et ses dis- 
tricts en juin 1793 (/î«), p. 198 à 226. — Cl. Perroud, Un dernier mot 
sur Jany-Mentelle, p. 227 à 228. — E. Belhomme, Le procès de 
Louis XVI à propos des lettres de Blad, p. 229 à 233. — C. Bloch, 
Correspondance des députés de l'Aude pendant la Terreur (/î«), 
p. 234 à 25o. 

•^'vs^ Revue d'Auvergne, 1895, n« 4. — Dumas-Damon, Sautey- 
ras ou la vraie situation d'Avitacum, p. 286 à 3o8. 

-^^^ Revue d'histoire littéraire de la France, 1896, n» i. — 
Abel Lefranc, Le platonisme dans la littérature en France à l'époque de 
la Renaissance (i5oo-i55o), p. i à 44. — Gustave Lanson, Étude sur les 
rapports de la littérature française et de la littérature espagnole au 
XVII* siècle (1600-1660), p. 45 à 70. — Paul Bonnefon, Une supercherie 
de M"« de Gournay. [Elle publie des poésies de Ronsard avec des 
corrections qu'elle prétend être du poète et qui sont d'elle-même], 
p. 71 à 89. — Alfred Cartier et Adolphe Chennevière, Antoine du Mou- 
lin, valet de chambre de la reine de Navarre {suite), p. 90 à 106. — 
H. Omont, Nouvelle correspondance de Victor Jacquemont avec le 
capitaine de vaisseau Joseph Cordier, administrateur des établisse- 
ments français au Bengale (i83o-i832) {suite), p. 107 à i23. — F. 
Chambon, Documentinéditsur Tartuffe, contribution à l'histoire delà 
pièce [Une consultation de Baluze sur la validité de l'interdiction 
prononcée par l'archevêque de Paris], p. 124 a 126. — A. Delboulle, 
Un passage de la Légende des siècles, p. 127. 

*^^ Nouvelle revue rétrospective, 1896, n^ de mars. — Mé- 
moire de M™« Boucher Saint-Sauveur contre Marat (1790), p. 145 
à i5o. — Lettres de la duchesse de Berry à M. de Bourgoing 
(1832-1845), p. i5o à 160. — La Société populaire de Donnemarie 
{Jin), p. 161 à 168. — Mémoires du duc de Croy {suite), p. 169 à 216. 



Les Directeurs-Gérants : F. Bournon et F. Mazerolle. 



SAINT-DENIS. — IMPRIMERIE H. BOUILLANT, 20, RUE DE PARIS. 
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MÉLANGES ET RECHERCHES CRITIQUES 



SAINT-SIMON COLLECTIONNEUR 

J'estime qu'il sera difficile de répondre avec pre'cision à la 
question de M. Sellier sur la détermination exacte de l'hôtel où 
mourut le duc de Saint-Simon. Les documents de Tépoque se 
dérobent, dans cet ordre d'idées, à toute investigation sérieuse ; et 
même les novissima verba qu'ait laissées l'illustre historien — son 
testament olographe écrit moins de neuf mois avant sa mort, et 
retrouvé par M. Chéruel — ne donnent sur le dernier domicile 
de Saint-Simon que cette indication extrêmement vague : 

« Étant présentement dans la ville de Paris, dans la maison 
que je loue rue de Grenelle, faubourg Saint-Germain, paroisse 
de Saint-Sulpice, le vingt-sixième juin mil sept cent cinquante- 
quatre, moi, Louis, duc de Saint-Simon, etc.. » 

Toutefois, comme rien de ce qui touche à l'auteur des 
Mémoires ne saurait être indifférent aux lecteurs de laCorres- 
pondance Historique^ je crois devoir leur communiquer une> 
série de documents qui le concernent et qui appartiennent aux 
Archives de la Bastille^ si heureusement classées par M. Fr. 
Furick-Brentano. Ces pièces (i), autant que j'ai pu m'en assu- 
rer, sont inédites : puissent-elles ajouter une page à la biogra- 
phie — qui reste à faire — du maître historien. 

Le testament que nous avons cité révèle un Saint-Simon 
jusqu'alors peu connu, Saint-Simon amateur d'objets d'art et 
collectionneur de tableaux, plus spécialement épris des 
Raphaël. 

La note suivante, manuscrite, confirme cette prédilection : 

VOL D'UN TABLEAU FAIT A M. DE SAINT-SIMON 

2y janvier lySo. 

« Il a été volé à M. de Saint-Simon un tableau sans cadre, peint 
sur cuivre, de couleur rembrunie, représentant Gaston de Foix tué à 

(i). Bibl. de l'Arsenal, ms. 1 1720, dossier Jl/pt//m. 
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la bataille de Ravennes, armé de toutes pièces, tenant un bâton à la 
main, représenté avec des cheveux noirs, un visage coloré et sans 
casque. 

« Le tableau est d'environ i5 pouces de hauteur et de largeur, 
c'est un original de Raphaël. 

« On prie ceux à qui ce tableau pourrait être présenté d'en avertir 
M. le duc de Saint-Simon, rue du Cherche-Midi, qui donnera une 
récompense. » 

Cette note porte en accolade : 

« Il y a une plainte rendue chez le commissaire Le Blanc. On 
soupçonne beaucoup un postillon de la maison qui vit avec une 
femme de débauche. » 

Cette pièce ressemble fort aux avis imprimés qu'on publiait 
alors sur les objets perdus ou volés. Quoi qu'il en soit, elle est 
suivie, à quelques jours de là, de ce billet écrit par le duc au 
lieutenant de police : 

Paris, 1 2 février iy5o. 

Ma santé, fort mauvaise depuis plusieurs mois, ne m'ayant pas 
permis de retourner chez vous, Monsieur, aux heures propres à vous 
trouver, le sieur Bertrand dont je me sers en mes affaires, a eu 
l'honneur de vous rendre compte des notions du vol de mon tableau 
que j'ai eues par un ecclésiastique à qui celui qui l'a pris s'est confié. 
Comme vous en êtes instruit par le sieur Bertrand à ne pouvoir vous 
ffaire ici qu'une répétition inutile, je me borne à vous supplier de 
aire arrêter celui dont il s'agit et de considérer en même temps, 
parce qu'il a offert à un ecclésiastique pour me le dire, que cette 
action n'est pas proprement un vol, mais la brutalité d'une bête 
entêtée d'avoir par là ce qu'il prétend qui lui est retenu, et moyen- 
nant en être payé, rendre le tableau, ce qui extrajudiciairement ne 
mérite pas la corde, mais pour l'exemple, d'être peut-être, d'autorité 
supérieure, envoyé aux îles. Ce sont donc là, monsieur, les grâces 
que je vous demande et d'être persuadé que je vous honore parfaite- 
ment. 

Le duc de Saint-Simon 
M, Berryer, lieutenant de police. 

Cette casuistique, pour le janséniste renforcé qu'était Saint- 
Simon, ne laisse pas que d'être piquante. Et puis, « la grâce », 
sollicitée par Saint Simon, diminue singulièrement, à nos yeux, 
ce grand seigneur qui se pique, dans ses écrits, de pratiquer les 
vertus chrétiennes et qui, dans la vie courante, fait si bon m*- 
ché de la liberté humaine. Est-ce bien le même homme qui 
s'élevait avec tant d'éloquence, en 1719, contre les rafles prati- 
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quées par le Gouvernement pour peupler le Mississîpi ? Le temps 
avait marché et Saint-Simon était resté en arrière. Il ignorait 
que depuis trente ans, « on n'envoyait plus, d'autorité supé- 
rieure, aux îles. » Les lieutenants de police ne cessent de répé- 
ter aux gens de qualité, qui leur demandent des ordres de 
transportation : « Il faut que les intéressés y consentent ». 

Craignant, sans doute, de n'avoir pas donné assez de ren- 
seignements sur son prétendu voleur, Saint-Simon en complète 
le signalement dans un second billet, dont le style confirme^ 
une fois de plus, la définition célèbre de Bufifon. Nous y retrou- 
vons le féodal bilieux et vindicatif que Ton sait, mais touché 
déjà par l'affaiblissement des facultés cérébrales : son écriture 
est tremblée ; il a perdu la mémoire des dates et nous verrons 
par la suite qu'il n'avait plus qu'imparfaitement celle des 
faits : 

Paris, 1 3 février jj 4g {sic), 
« Celui que j'ai demandé qui soit arrêté et sur lequel tous les soup- 
çons, plus que soupçons, du vol de mon tableau tombaient, s'appelle 
Moulin. Il a été petit garçon élevé à l'office. Son père, de même nom^ 
a servi longues années comme de valet de dépense et de maître 
d'hôtel tant que j'étais à la Ferté, où son frère est encore mon geôlier. 
Le jeune, dont il s'agit aujourd'hui, après avoir été nombre d'années 
à l'office, sans y rien apprendre, a été laquais de ma fille d'où il est 
mal sorti, s'est loué à M. de Flacourt, rue de Richelieu, officier de la 
Reine, a 

Le duc de Saint-Simon. 

L'invitation était formelle. Le lieutenant de police dut y 
déférer. Un inspecteur nommé Poussot, arrêta Moulin sur 
l'ordre de Berryer et le conduisit au For-L'Evêque. Le pauvre 
diable protesta de son innocence; mais il est probable que sa 
cause eût été bien compromise, si elle n'avait eu pour défenseur 
son nouveau maître, M. de Flacourt. Cet homme écrivit en ces 
termes au magistrat : 

Monsieur, 

La crainte de vous être opportun me fait prendre le parti de vous 
écrire au sujet de la détention du nommé Moulin qui fut arrêté, le 
i5 d€ ce mois, par votre ordre. Quelque innocent que je l'aie cru, 
j'ai été aux informations, tant de la maison de M. le duc de Saint- 
Simon que du côté d'un père Prémontré que le sieur Bertrand, inten- 
dant du sieur duc, a mis en jeu dans cette affaire. J'ai reçu, Monsieur, 
la lettre en réponse, de la mienne audit père Millet, prémontré. 
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prieur de Nantouillet, près Dammartin. Ce n'est pourtant que sur un 
discours rendu par ledit Bertrand au duc de Saint-Simon qu'il s'est 
déterminé à faire une plainte devant le commissaire et de lui de- 
mander la détention de ce pauvre malheureux. 

J'ose vous supplier, Monsieur, de jeter un œil de compassion sur 
un malheureux isolé de toute protection et qui se trouve réduit dans 
une prison par le seul caprice d'un homme, qui, sur le simple dis- 
cours que l'on devait lui rendre son tableau, s'il payait 600 francs à un 
domestique auquel il était dû cette somme dans sa maison, s'est 
déterminé à faire arrêter ce domestique. 

Il y a cinq mois que ce domestique n'est plus au service de la 
princesse de Chimay, sa fille. Le tableau n'a été pris que du 20 au 21 
janvier, jour auquel le duc de Saint-Simon donnait un repas de 
noces pour sa petite-fille, mademoiselle de Ruffec. Il y: avait ce jour- 
là plus de 200 domestiques dans son hôtel. Le mien, qui était depuis 
le i5 décembre à mon service, n'a jamais découché ni manqué d'être 
chez moi. De plus, il n'a pas mis les pieds dans cette maison depuis 
le I*' janvier. Il n'y a pas un seul domestique de M. le duc de Saint- 
Simon qui ne l'atteste. Quelle apparence, d'ailleurs, qu'un domes- 
tique ait pris un tableau qui est connu de tout le monde, même dans 
les pays étrangers? Ce sont là des vols de maîtres, ou dans la profes- 
sion de la peinture, ou peut-être de ceux qui, pour s'en disculper, ont 
induit M. le duc de Saint-Simon à jeter ses soupçons sur ce pauvre 
misérable. 

Il n'y a que la charité. Monsieur, et le devoir de l'honnête homme 
qui m'autorisent à revendiquer ce domestique. Je ne cherche d'autre 
appui que la justice qui est déposée entre vos mains. Je la réclame, 
et je vous prie d'être persuadé du respect avec lequel, etc. 

Grout de Flacourt, 

Grand maître des Eaux et Forêts, 

Gentilhomme ordinaire du Roi. 

A PariSyCe 2 3 février iy5o. 
Voilà la lettre du P. Millet que j'ai l'honneur de vous envoyer. 

La lettre du P. Millet n'e'tait ni moins forte ni moins pro- 
bante que celle de Flacourt. Elle rétablissait la vérité des faits 
si singulièrement altérés par Saint-Simon : 

« Je ne sais pourquoi on m'a nommé dans la détention de votre 
domestique. Je ne le connais ni de près ni de loin. Je ne lui ai jamais 
parlé ni ne l'ai vu surtout depuis la prise du tableau... Donnez-vous 
la peine de montrer ma lettre à M. le duc de Saint-Simon. Il me 
connaît assez pour penser que je ne lui en impose pas ; et s'il veut 
que je lui répète verbalement ou par écrit, même avec serment, tout 
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ce que j'ai l'honneur de vous mander, je le ferai, d'autant plus volon- 
tiers, qu'il est conforme à la vérité et l'inclination que j'ai de tirer 
un innocent de l'oppression... » 

Évidemment, Moulin avait gagné son procès. Le lieutenant 
de police le fit donc mettre en liberté. La victime de Saint- 
Simon était restée plus d'un mois en prison et son dossier 
porte cette mention : « qu'il n'y avait aucune preuve à sa 
charge et que tout le monde en rend bon témoignage. » 

Quant au Raphaël disparu, un tableau « coté », comme on 
dirait aujourd'hui, et comme le laisse entendre Flacourt, qu'cst- 
il devenu? Et sur cette question, combien nous serait-il facile 
d'en greffer d'autres ! Raphaël a-t-il dans son œuvre beaucoup 
de portraits de Gaston de Foix ? Saint-Simon avait-il, comme il 
le prétendait, l'original, ou simplement une copie? Existe-t-il un 
inventaire de ses collections? Nous ne voulons pas abuser 
plus longtemps de la patience du lecteur. Mais, en vérité, 
aurait-on pu croire qu'il dût sortir tant de questions du poipt 
d'interrogation posé par M. Sellier? Notre confrère en collabo- 
ration, eût préféré, j'en suis sûr, une plus courte et plus caté- 
gorique réponse. 

Paul d'Estrée. 



LA CAPTIVITÉ DE ROBERT DE FLÔRENGES 

APRÈS LA BATAILLE DE PAVIE 

Parmi les chefs français faits prisonniers à la bataille de Pavie 
se trouvait Robert de là Marche, fils de Robert II, et plus connu 
sous le nom de Robert de Florenges : il y commandait les cent 
Suisses de la garde du roi. 

Tandis que François I*' était emmené à Madrid, lui se ren- 
dait en Flandre « sur sa foi», nous dit le Bourgeois de Paris (i)," 
se constituer prisonnier entre les mains de Marguerite d'Autri- 
che qui le fit interner à l'Ecluse. 

Nous avons trouvé aux archives du Nord, dans les comptes 
de Jean Micault, receveur général des Flandres, deux nientions 
qui nous donnent de curieux renseignements sur la manière* 
dont Robert eut à siibir sa captivité : 

A Jehan Bonnot, escuier tranchant de madicte dame, la somme de 
(i) Journal d'un Bourgeois de Paris, édit. Soc. de THist. de Fr., p. 245. 
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deux cens deux livres douze solz, dudict prix que, par le commande- 
ment et ordonnance dudict seigneur empereur, ledict receveur géné- 
ral luy a baillié et délivré comptant pour semblable somme que deue 
luy estoit pour, par ordonnance de madicte dame, estres parti dudict 
Malines le XXIX® jour de décembre quinze cens vingt-cinq et allé 
avec François de Maercke, escuier, capitaine des archiers de madicte 
dame, à TEscluse pour faire faire une caige de bois forte et bien ferrée 
pouf couchier de nuit d'icellui seigneur de Florenges pour estre tant 
plus asseuré de sa personne. En quoy faisant, séjournant et acten- 
dant l'achèvement d'icelle caige et .retournant à Anvers devers ma- 
dicte dame avec ledict capitaine faire rapport de leur besogne, il a 
vacquié et esté occuppé par l'espace de trente-cinq jours entiers, (i)». 
« Audict François de Maercke la somme de deux cens livres dudict 

pris pour don et aussi pour estre parti dudict Malines en 

décernbre présentement avec l'escuyer Bonnot et allé à TEscluse par- 
ler au seigneur de Florenges, prisonnier de guerre, luy faire faire 
une gayolle et illecq séjourner près d'un mois jusques elle avoit esté 
faicte et y rnis dedans ledict seigneur de Florenges pour la seureté 
de sa personne (2) ». 

Ce sont là procédés qui semblent assez singuliers. 

Robert resta à TÉcluse jusqu'à la conclusion de la paix ; il ne 
recouvra même la liberté qu'un mois environ après le traité de 
Madrid : celui-ci fut signé le 14 janvier i526 et ce n'est que le 
i3 février que Marguerite lui envoya de nouveau ses deux ser- 
viteurs, cette fois, « pour le mectre à délivrance et liberté hors 
de sa prison (3) ». R. Goubaux. 



QUESTIONS 



1^3. — Mgr de la Vergrne de Tressan, évèque de 

Nantes. — Où pourrait-on trouver des renseignements sur Mgr 
de la Vergne de Tressan, évêque de Nantes en 1717, et sur Tin- 
fluence qu'il a eue à la Cour, cpmme aumônier du Régent ? 

A. P. 
; t ^4L, — Le baron de Gorberon, diplomate à Gassel, à 
Saint-Pétersbourg: et aux Deux- Ponts. — Quelqu'un pourrait- 
il m'indiquer des documents (correspondance, mémoires, pièces 

(i) Arch. du Nord, B. 2333 fol. 198. 
(2) Id. ibid, fol, 237. 
'(3) Id. Jbid, fol. 198. 
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d'archives, etc.) concernant Marie-Daniel Bourrée, chevalier, 
baron de Corberon ? Il naquit à Paris le 1 5 juillet 174R, servit dès 
1764 dans les gardes-françaises, fut nommé en 1773 capitaine 
de dragons et conseiller de légation auprès du ministre pléni- 
potentiaire de France à Cassel, et, en 1775, secrétaire de la 
légation de France en Russie; devint, en novembre 1777, chargé 
d'affaires à la cour de Saint-Pétersbourg, et, en 1779, ministre 
plénipotentiaire auprès du duc des Deux-Ponts. Ayant quitté la 
carrière diplomatique en 1787, il se trouvait à Toulouse en 1790 
et à Avignon en 1791 et 1792. Il fut arrêté dans cette dernière 
ville en 1793 et transféré à Paris. Il était détenu au Luxem- 
bourg quand, le 9 brumaire an III, il fut remis en liberté. Il 
mourut à Paris le 3i décembre 18 10. 

Je désirerais particulièrement avoir des renseignements 
(autres que ceux qui sont fournis par les Archives du Ministère 
des Affaires étrangères) sur les différentes missions diplomati- 
ques dont il fut chargé. En Russie, il contribua en effet aii 
renouvellement du traité de Kainardji, à la paix de Teschen et 
à l'Association maritime du Nord contre l'Angleterre. Il fut le 
premier qui combattit efficacement auprès de la grande Cathe- 
rine Pinfluence anglaise et réussit à la mettre en échec; il pré- 
para enfin le premier traité de commerce entre la France et la 
Russie. 

Le baron de Corberon, depuis au moins 1775, rédigeait son 
journal; j'en ai plusieurs volumes, ceux des années 1775 à 1777, 
1778 et 1779 en partie, et 1780. N'en existerait-il pas d'au- 
tres? L.-H. Labande. 

1 »K. — Le blason de Paris. — Quel est l'auteur de l'a- 
crostiche suivant désigné sous ce nom : 

•rJaisible domaine 
►moureux verger, 
Sifepos sans danger, 
Mustice certaine, 
Wcience hautaine, 
C'est Paris entier. 

GOMBOUST. 
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RÉPONSES 



Départements provinciaux (®S). — Le Tarn-et-Garonne. 
— Parmi les questions posées dans la Correspondance^ il n'en 
est peut-être pas de plus intéressantes, de plus fécondes en révé- 
lations, que la 82® sur les anomalies, les contresens géogra- 
phiques et ethnographiques que présente la division départe- 
mentale de 1789- 1790. Personne n'y a pourtant répondu 
jusqu'ici, peut-être parce qu'on a trop à dire. Il serait grand 
dommage pourtant que cette enquête aboutît avant que d'être 
commencée. Comme habitant le département français le plus 
récent, le plus illogique, le plus artificiel de tous, nous prenons 
l'initiative de cette confession des fautes de nos anciens légis- 
lateurs. Espérons qu'on n'hésitera pas longtemps à entrer dans 
la même voie. 

Le département du Tarn-et-Garonne est le plus récent de 
tous; il est venu, longtemps après les autres, par un caprice 
malheureux de Napoléon I®^ 

Les auteurs de la division départementale de 1789 ne son- 
gèrent pas à lui, et se contentèrent de décider que l'ancienne 
province du Quercy formerait le département du Lot, avec 
Cahors pour chef-lieu. Le territoire de ce département fut 
d'abord subdivisé en six districts : Cahors, Figeac, Gourdon, 
Franc-Céré (Saint-Céré), Montauban et Lauzerte; puis, Tan 
VIII, en quatre arrondissements: Cahors, Figeac, Gourdon et 
Montauban, correspondant à des territoires distincts bien carac- 
térisés par de légères différences de langage. Tel qu'il était 
alors, le département du Lot était un département modèle, 
parfaitement homogène, suffisamment étendu, tenant compte 
de tous les besoins administratifs et comme il serait à désirer 
qu'ils fussent tous. Mais la rivalité séculaire qui existait entre 
les villes de Montauban et de Cahors, aidée du mauvais vouloir, 
séculaire aussi, de l'administration contre l'ancienne capitale 
de la province, ne laissa pas longtemps les choses dans cet état. 

Un sénatus-consulte du 2 novembre 1808 décréta qu'il serait 
formé, sous la dénomination de Tarn-et-Garonne, un départe- 
ment nouveau, avec Montauban pour chef-lieu, et qu'il serait 
composé de l'arrondissement de Montauban, pris au département 
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du Lot, avec le canton de Saint-Antonin, pris au département 
de TAveyron, de Tarrondissement de Moissac, pris lui aussi au 
de'partement du Lot, augmenté des cantons de Montaigu, 
Auvillars et Valence, distraits du département du Lot-et- 
Garonne; enfin de l'arrondissement de Castelsarrasin, dérobé 
au département de la Haute-Garonne, grossi du canton de Lavit, 
pris sur le territoire du Gers. 

Ainsi, il avait fallu mutiler cinq départements pour former ce 
nouveau venu ; le peu de cohésion de son territoire devient 
encore plus saillant si l'on suppute les diverses provinces dont 
il recoud les lambeaux disparates. 

Prenons les choses dès leur origine. Divisé en entier par la 
Garonne et coupé obliquement par deux rivières importantes, 
le Tarn, l'Aveyron et plusieurs autres cours d'eau tributaires, 
le Tarn-et-Garonne présente les limites naturelles qui détermi- 
nèrent de bonne heure les territoires de nombreuses tribus gau- 
loises. Ce furent les Tasconi^ les Tolosani^ les Lactorates, les 
Nitiobriges^ les Cadurci et les Rutheni, sans compter les énîgma- 
tiques Garites que d'aucuns y veulent faire entrer. Ces six tribus 
se groupèrent en associations différentes selon les relations poli- 
tiques et les affinités de race. Les Tasconi dépendaient tour à tour 
des Tectosages et des Cadurci ; ceux-ci s'allièrent avec les Ruihéni^ 
pour entrer dans la grande confédération arverne, ainsi que les 
Nitiobriges^ étant tous véritablement celtes ; tandis que les autres 
se rattachaient aux races et aux confédérations du Midi. Aussîles 
Romains rangèrent-ils les premiers dans la Première Celtique 
et les seconds dans la Première Narbonaise ainsi que dans 
la Novempopulanie. 

Ces mêmes divisions se retrouvent à peu de chose près dans 
les provinces qui furent formées au moyen âge. Le Tarn-et- 
Garonne a pris au Quercy les cantons formant l'arrondissement 
de Montauban, moins un, et l'arrondissement de Moissac, moins 
trois ; au Rouergue, le canton de Saint-Antonin ; à l'Albigeois, 
quelques communes devers Mônclar ; au Toulousain, l'arron- 
dissement de Castelsarrasin, moins le canton de Lavit, qui fut 
détaché partie de l'Armagnac et partie de la Lomagne; à l'Age- 
nais, les cantons d' Auvillars et de Valence. 

A une telle diversité de provinces répondait une non moins 
grande diversité administrative et judiciaire; ce coin de terre, 
où six provinces venaient de se souder sans se confondre, res- 
sortissait à huit juridictions différentes et à deux parlements. 
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La région comprise entre la Garonne, le Tarn et le Tescou 
e'tait administre'e par rassemblée deTassiette du diocèse du Bas- 
Montauban, composée des trois ordres. Les communes de Gri- 
solles, Pompignan et Orgueil se rattachaient à l'administration 
toulousaine. Le territoire situé à gauche de la Garonne appar- 
tenait, partie à l'élection de Lomagne et partie à cejle de Rivière- 
Verdun. Auvillars et Valence dépendaient des tribunaux et des 
bureaux agenais. La communauté de Saint-Antônin, avec celles 
qui en dépendaient, se rattachaient à l'élection de Villefranche- 
de-Rouergue. Le reste se partageait entre les élections de Cahors 
et de Montauban. Ce n'est pas tout encore, car quatre généra- 
lités différentes se partageaient cet agrégat insensé de territoires 
hétérogènes : celle de Montauban possédait les arrondissements 
actuels de Moissac et de Montauban, pour la majeure partie ; 
celle de Bordeaux avait les cantons de Montaigu et de Boyrg-de 
Visa; les cantons de Lavit, Verdun, Saint-Nicolas-de-la-Grave 
et Auvillars dépendaient de celle d'Auch ; la généralité de Tou- 
louse, enfin, avait pour sa part les cantons de Montech, Castel- 
sarrasin, Grisolles et Villebrumier. Nous ne disons rien des 
anciennes divisions ecclésiastiques qui correspondaient à peu 
près à autant de diocèses qu'il y avait eu de tribus gauloises 
différentes, mais il est impossible de ne pas toucher en passant 
aux contrastes ethnographiques et linguitisques qui résultent 
de ce groupement artificiel. Dans les arrondissements de Mois- 
sac et de Montauban, il y a unité presque complète de race, de 
langue et de mœurs; c'est l'ancien territoire des Cadurci^ peuplé 
de Celtes originairement rattachés aux populations du centre de 
la Gaule. Sitôt qu'on a franchi le Tarn, un peu avant même, 
dès qu'on arrive à l'ancien diocèse de Montauban, on trouve un 
changement complet, et ce n*est pas à tort que Jean XXII, en 
fondant ce diocèse, l'avait détaché de Bourges pour le relier à 
Toulouse ; on est en plein Languedoc, les o sonnent a dans la 
langue, toutes les gutturales s'adoucissent; tandis qu'un Môn- 
talbanais s'entretient sans difficulté avec un Toulousain, il 
éprouve quelque peine à comprendre un Cadurcien ; de même 
celui-ci entendra mal ses concitoyens forcés des cantons dis- 
traits du Lot-et-Garonne. Cela n'est rien encore ; traversons la 
Garonne et nous trouverons un nouveau langage que n'enten- 
dront ni les Toulousains, ni les Cadurcien's, ni les Agenais, car 
il se rattache directement aux dialectes romans de la Catalogne. 
Dieu merci, nous n'avons rien de commun avec le félibrige. 
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mais la lecture de Jasmin, de Gondouli, de Tabbé Peyrot et de 
quelques charmants poètes patois contemporains, en tête des- 
quels nous mettons Te'le'gant et profond Castela, nous ont accou- 
tumé aux divers dialectes de la langue romane ; nous n'hésitons 
pas pourtant à reconnaître que nous éprouverions beaucoup de 
peine à converser avec les paysans des cantons agenais du Tarn- 
et-Garonne, et qu'un interprète nous serait indispensable pour 
communiquer avec ceux de Laviiet de Beaumont-en-Lomagne. 
C'est que le fleuve gascon constitue une frontière ethnographi- 
que de première classe. Qu'on en juge par ce fait dont on 
ne saurait assez marquer l'importance. Jusqu'à la Garonne, 
Quercynois, Toulousains, Albigeois et Agenais tiennent, quand 
ils labourent, le mancheron de la charrue avec la main gauche, 
réservant la droite pour guider l'attelage. Au delà du fleuve, il 
en est tout autrement ; c'est avec la main droite que le laboureur 
dirige son araire, ce qui implique une différence absolue de 
construction de celui-ci et le renversement de l'ordre dans lequel 
est conduitle labour ; c'est peu à première vue, et pourtant de ce 
fait résulte une incompabilité absolue entre les races, qui ne 
se comprennent pas, ne peuvent parvenir à employer les mômes 
instruments de culture, ne peuvent même employer mutuelle- 
ment leurs boeufs sans un certain dressage. Pour quiconque est 
au courant des choses rurales, il est impossible de se figurer un 
contraste plus complet ; son importance est sûrement plus con- 
sidérable que celle qu'on attache à l'emploi, dans la culture, des 
bœufs et des chevaux, base pourtant de la principale division 
agronomique du territoire français. C'est là Panomalie la plus 
frappante; mais ce département arlequin en possède bien d'au- 
tres que nous ne pouvons indiquer ici, pour ne pas abuser de 
la patience du lecteur. 

Il y a des fautes héréditaires qui ont des répercussions étranges 
et dont les conséquences sont bien difficiles à corriger. En créant 
de pièces et de morceaux le département de Tarn-et-Garonne, 
Napoléon I" ne fit que répéter en petit, et avec infiniment moins 
de logique, ce que Richelieu et Louis XIV avaient fait en grand. 

Quand le vieux Montauban huguenot, après une longue et 
glorieuse résistance, se fut enfin soumis à l'autorité royale, 
celle-ci s'efforça, par tous les moyens possibles, de noyer l'élé- 
ment protestant dans une compacte majorité catholique. Ne 
pouvant pas favoriser celle-ci par l'appât du commerce ou de 
l'industrie, elle fut obligée de recourir au fonctionnarisme, et 
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Montauban ne tarda pas à devenir un centre administratif d'im- 
portance considérable, peuplé d'employés, de magistrats et d'of- 
ficiers. La petite ville, ruinée par près d'un siècle de guerre 
acharnée, devint inopinément le siège d'une généralité embras- 
sant dans son vaste ressort les élections de Montauban, Cahors, 
Villefranche-de-Rouergue, Figeac, Rodez, Milhau, Rivière- 
Verdun, Lomagne, Comminges, Astarac et Armagnac. Ce ne 
fut pas encore assez : cédant aux intrigues du clergé, la Cour 
des Aides et Finances établie à Cahors en 1642, fut transférée à 
Montauban en i658, et comme, malgré tout, l'ancienne capitale 
du Quercy conservait sa légitime prééminence, le pouvoir royal 
mit tout en œuvre pour l'amoindrir au profit de sa jeune rivale. 
Tandis qu'on faisait l'impossible pour faire de celle-ci un centre 
industriel, on ruinait sytématiquement le ccTmmerce et l'agri- 
culture de Cahors, auquel on enleva par surcroît, en ijSi, sa 
florissante Université pour contenter Toulouse hautement 
jalouse des faveurs accordées à Montauban. 
. Tout cela fut vain ; l'industrie et le commerce delà ville si pro- 
digieusement favorisée furent ruinés sans retour par la terrible 
inondation de 1766, et la révolution, en supprimant les généra-r 
lités, lui porta un dernier et plus terrible coup. Cahors, devenu 
chef-lieu d'un département représentant exactement son ancienne 
province, put se croire vengé par le nouvel ordre de choses des 
iniquités dont il avait souffert sous l'ancien régime ; mais l'Em- 
pereur passant, prit à tâche de rétablir l'artificielle et funeste 
création de Louis XIV ; on a vu combien peu il réussit dans 
cette entreprise. 

J. MOMMÉJA. 

Dans quelle maison Saint-Simon est-il mort ? (II®). — 

Voir plus haut, p. 97, dans les Mélanges et Recherches cri- 
tiques, Tarticle de M. Paul d'Estrée. 



CHRONIQUE 



' M. Henri Raison du Cleuziou vient de mourir à l'âge de 
soixante-trois ans. Il s'était surtout occupé d'archéologie gauloise et 
de l'histoire du Vieux Paris. Ses ouvrages sur la Poterie gauloise^ 
sur la Création de rhomme, et VArt national ont soulevé de vives 
critiques sur les théories qui y étaient soutenues. . • 
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Les n«» i3 à i6 du Livre cTOrdu Musée Calvet d'Avignon y con- 
tiennent les articles suivants accompagnés de reproductions des ob- 
jets : Armes de l'époque du bronze, poignards, épées, haches, brace- 
lets ; un tableau de Pierre Parrocel, la Vierge et l'enfant ; objets 
religieux du moyen âge, croix processionnelle, dite de Jean XXII, 
encensoir du xvi* siècle, crosse du xn® s., etc.; cheminée en marbre de 
la salle des gardes de l'hôtel Grillon, xvii« siècle ; portrait de M'»^^ 
Requien par G.-A. Bigand (i832); pièces de serrurerie ( xv« au xvii« 
siècles); une sculpture de Jean-Baptiste Péru, la Vierge et Venfant\ 
un tableau de Pierre Subleyras, Saint Benoit ressuscitant un enfant) 
spécimens de verrerie romaine, trouvés dans le pays ; le Couronne- 
ment de la Vierge, tableau de l'école de Giotto; un paysage de Gl.-J. 
Vernet; un portrait de femme, Marie Mancini (?), par Largillière ; un 
tableau de Dominique Van Toi, représentant Saint Antoine en médi- 
tation; une sculpture gallo-romaine en calcaire trouvée près de Sé- 
guret (Vaucluse), en forme d'édicule au milieu duquel se trouve une 
statue de Sylvain ; enfin, un portrait de femme sous les traits d'une 
bacchante, par Regnault. 

-^-^-^^ Au retour de leur mission en Grèce, MM. Lucien et Marcel 
MagAe ont eu l'heureuse idée d'exposer à la galerie Georges Petit, du 
du 12 au 21 mars, les dessins et photographies remarquables qu'ils 
en ont rapportés. Mentionnons surtout les relevés du Parthénon, 
les photographies d'objets appartenant aux musées d'Athènes, celles 
des églises du moyen âge d'Hosios Loukas, de Daphni et des divers 
monuments de Mistra, ville fondée au xiii* siècle par Villehardouin. 

L. Magne avait également tiré de ses cartons de superbes dessins 
d'architecture française. C'est ainsi qu'il nous a été permis d'admirer 
ses relevés des églises de Bougival (xii<^ et xiii* siècles), de Montmo- 
rency (xvi®), de Nantilly à Saumur (xii°), des vitraux de Châlons et 
de Poitiers (xn«), de la crypte de St-Seurin de Bordeaux (xi®), de 
l'hôpital d'Angers (xii«), de la fontaine d'Autun (xvic) et sa restitution 
des fameuses cuisines de Fontevrault (xii®). 

'^'^'^ La fédération archéologique et historique de Belgique tiendra 
sa IX® session cette année, à Gand, du 2 au 5 août, sous les auspices 
du Cercle historique et archéologique de cette ville. Les adhésions 
et les communications doivent être adressées à M. le chanoine Van 
den Gheyn, i, rue d'Argent, à Gand. 

-^v^ On a peu fait jusqu'ici pour populariser les connaissances 
historiques et archéologiques; c'est pourquoi nous tenons à signaler, 
pour y applaudir, l'initiative prise tout dernièrement par une société 
patriotique, V Alouette des Gaules, qui vient d'inaugurer dans le dé- 
partement de l'Ain, une série de conférences sur l'histoire et les mo- 
numents de la Bresse. La séance de début a été consacrée à l'expo- 
sition de ce nouveau programme et à une conférence élégante et 
nourrie sur L'église de Brou et la Renaissance, par M. Joseph Bûche, 
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professeur au collège de Bourg. La tentative de l'Alouette des Gaules 
nous paraît mériter les plus vifs encouragements, et doit être suivie 
avec la plus bienveillante attention dans le camp des archéologues 
et des érudits. 

•*^^^ On nous signale une découverte archéologique intéressante 
faite le mois dernier à Anse (Rhône). M. Bussy, au cours d'une 
fouille, a trouvé une villa romaine dont une salle était couverte de 
peintures sur quatre ou cinq mètres carrés. On y voyait des arabes- 
ques, des feuillages et des oiseaux aux couleurs parfaitement conser- 
vées et surtout un buste de femme d'un dessin bien supérieur. Les 
peintures étaient exécutées sur des panneaux construits en briques de 
forme trapézoïde, très étroits à un bout et très larges à l'autre. La 
décoration occupait la partie la plus large, tandis que l'extrémité 
étroite était engagée dans le mur. Entre celui-ci et les peintures, il 
y avait un espace, en partie vide, d'une largeur de quinze centimètres 
environ : c'était là un procédé très ingénieux pour les préserver de 
l'humidité. Malheureusement, on a voulu les enlever sans avoir pris 
soin d'en exécuter une photographie ou un relevé, et au cours de 
l'opération elles sont tombées en poussière. 

N. Thiollier. 

«^^^ Le 29 mars dernier, M. Pourquery de Boisserin, député de 
Vaucluse et maire de la ville d'Avignon, a saisi la Chambre des 
Députés d'un projet de loi pour autoriser l'émission d'unie loterie 
de 10 millions, dont le produit serait affecté à la restauration du 
palais des papes d'Avignon et à sa transformation en musée de la 
chrétienté et du moyen âge. L'examen de cette proposition a été 
renvoyé à la commission d'initiative qui, immédiatement et à l'una- 
nimité, a donné son adhésion complète. Le rapport, présenté par 
M. Odilon Barrot, sera incessamment déposé sur le bureau de la 
Chambre. 

D'autre part, nous croyons savoir que M. Pourquery de Boisserin 
et d'autres personnes vont entreprendre dans la France entière une 
série de conférences sur le Palais des Papes, afin d'activer le succès 
de l'œuvre projetée. 

'^'v^ Le premier fascicule du tome III du Manuel de M. Georges 
Vicaire, vient d'être mis en distribution. Il commence à la lettre D et 
s'arrête au milieu des œuvres de Dumas père. On ne peut, en cons- 
tatant la somme de travail et de sagacité nécessaire pour une telle 
œuvre, que féliciter M. G. Vicaire de l'avoir entreprise et de la si 
bien mener à bonne fin. 

^^^^ Le mémoire présenté par notre collaborateur M. Charles 
de Beaumont, au Congrès des Sociétés des Beaux-Arts des Départe- 
ments, sur un Prototype inédit de la tapisserie d'Artémise, a été 
écouté avec l'attention que comportait le sujet. Il était intéressant, en 
effet, d'entendre décrire l'œuvre inconnue jusqu'ici, d'un de nos 
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ateliers français du xvi« siècle, et d'en voir faire la restitution, sur des 
fragments très mutilés et heureusement mis au jour par M. de Beau- 
mont. 

'»'^^^ La Société historique du Vexin tiendra son assemblée géné- 
rale à Pontoise, le aS mai, à 2 heures. Avant la réunion, une excur- 
sion archéologique aura lieu à Téglise de Cergy (xm* et xvi« s.) 

-^^^wv La première livraison du t. III de la Bibliographie des travaux 
historiques et archéologiques publiés par les Sociétés savantes de la 
France vient de paraître. Ce fascicule de 176 pp., est entièrement 
consacré aux revues savantes publiées à Paris, dont il ne contient 
qu'une partie. Nous n'avons plus à faire l'éloge de cette publication, 
œuvre de véritables bénédictins laïcs, que poursuit avec autant 
de science que de compétence M. R. de Lasteyrie, avec la collabo- 
ration de plusieurs de nos confrères. 

-^v^ Musée de la Gommission des antiquités de la Gôte- 
d'Or. — Dernières acquisitions. — I. Partie de monument funéraire 
provenant de la commune de Barjon(Côte-d'Or) portant l'inscription : 

MATVRI. SIIDATIANI 
BANDVLIA MARCIILLI 

II. Fouilles de tumuli entreprises sous les auspices de la Commis- 
sion des antiquités de la Côte-d'Or, territoire de Freignot. On a 
recueilli : un bracelet en bronze avec stries en dehors; — un vase en 
terre; — un anneau en fer (fil de fer enroulé); — une petite fibule 
en fer; — rasoir en bronze; — fragment d'un bracelet formé d'un fil 
de fer et d'un fil de bronze tordus ensemble; — un torques; — 2 bra- 
celets avec globules; — un bourrelet de cerf; — un disque en bronze 
percé de 4 trous; — bracelet d'humérus formé d'un fil en bronze 
légèrement aplati; — grande fibule en fer; — pâtes de verre, etc. 

-%-*.>^ Un Congrès et des fêtes d'un caractère essentiellement local 
auront lieu à Niort, du 21 mai au 21 juin prochain. Dans le pro- 
gramme nous relevons : 

Du i«» <iM 3 juin inclus. — Section d'ethnographie poitevine et cha- 
rentaise, sous la présidence de M. Léo Desaivre; conférences et lec- 
tures sur les mœurs, les coutumes, les superstitions, pratiques mé- 
dicales. 

Du 4 au 6 juin inclus. — Section de plylologie, sous la présidence 
de M. N..., conférences et lectures sur les dialectes du Poitou et des 
Charentes; l'argot des villes de cette contrée. 

Du 8 au i3îjuin inclus. — Histoire des arts en Poitou et des Cha- 
rentes, sous la présidence de M. Antonin Proust ; conférences et lec- 
tures sur les écoles d'arts, la vie des artistes, leurs procédés. 

Du i5 au 20 juin inclus. — Histoire des lettres en Poitou et des 
Charentes, sous la présidence de M. Gaston Deschamps; confé- 
rences et lectures. 
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Exposition. — I. Section des beaux-arts. — Peintures, dessins, 
gravures, sculptures d'artistes originaires du Poitou et des Charentes, 
ou ayant traité un sujet se rapportante la vie de cette contrée. 

Commissaire général: M. Th. Léaud ; commissaire général ad- 
joint : M. René Guyet. 

II. Section d'ethnographie et d'art populaire en Poitou et dans les 
Charentes. — Costumes, bijoux, émaux, faïences, poteries, meubles, 
objets d'art domestique, etc. 

Groupe i : Collections particulières ; commissaire général : M. Es- 
cudier. 

Groupe 2 : Société du costume poitevin ; commissaire général : 
M H. Gelin. 

III. Section de bibliographie et d'iconographie. — Ouvrages anciens 
et modernes relatifs aux mœurs, à Part, à la littérature et à la lin- 
guistique du Poitou et des Charentes, livres populaires illustrés, gra- 
vures anciennes (histoire, scènes, types locaux). 

Commissaire général : M. Henri Clouzot. 

IV. Section de photographie. — Ethnographie locale, paysages, 
monuments du Poitou et des Charentes. 

Commissaire général : M. Bertrand. 

.^^%^ La 63® session du Congrès archéologique se tiendra cette année 
à Morlaix et à Brest. Les adhésions devront être adressées à M. des 
Jars de Kéransoué, trésorier du Congrès, rue de Brest, 5 1 , à Morlaix et 
les demandes de renseignements à M. Ernest Hervé, secrétaire géné- 
ral, place Thiers, 14, à Morlaix. 

Le mercredi 3 juin, ouverture du congrès à Morlaix ; visite de la 
ville. — Le 4, excursions au cap Primel, à Plougasnou, à St-Jean-du- 
Doigt, à Guimaëc et à Lanmeur. — Le 5 , séance à Morlaix ; excur- 
sions à St-Thégonnec, à Guimiliau et à Lampaul. — Le 6, visite de 
St-Pol-de-Léon, des châteaux de Kérouzeré, Kergournadec'h et Ker- 
jean, et des églises de Berven et de Lambader. — Le dimanche 7, 
séance à Morlaix ; le soir, banquet. — Le 8, départ pour Brest ; 
séance et visite de la ville. — Le 9, excursion en bateau à vapeur 
à Douarnenez, visite des grottes de Morgat, de Camaret et des mo- 
numents préhistoriques du Toulinguet. — Le 10, excursion à Lan- 
derneau ; visite de la ville ; de Dirinon, Daoulas, Lohperhet et Plou- 
gastel; retour en bateau. Le soir, séance de clôture. — Le 11, excur- 
sions à Goueznou, Plabennec, Lesneven et visite de N.-D. du Folgoet. 
-^^^^ Entre le port de Jappe et le village du Prunelas, commune 
de Salignac-de-Pons, au lieu dit de l'Entrée, se trouve un promon- 
toire peu élevé dont la pointe orientée au nord, vers la vallée de la 
rivière le Né, est limitée au nord-est par cette même vallée, à l'ouest 
par une dépression assez sensible qui a dû autrefois former un petit 
golfe, et au sud, à sa base, par la voie romaine de Saintes à An- 
goulême, qui traversait le Né au port de Jappe même. 
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A l'aspect du terrain, sensiblement plus élevé en ce point qu'aux 
alentours ; aux choses antiques qu'on y trouve, fragments de tuiles à 
rebords, de briques, de poteries ; substructions, four à chaux, on 
reconnaît aisément que tout au moins une villa importante a dû s'éle- 
ver autrefois en ce lieu assez bien défendu par la nature. 

C'est là, vers la mi-octobre de cette année, que M. Goy, proprié- 
taire au Prunelas, en labourant son champ, découvrit une espèce 
de silo rectangulaire d'environ i m. 63 de longueur, i m. 5o de lar- 
geur, et I m. 35 de profondeur. 

Les parois de ce silo d'une épaisseur de o m. 3o sont formées d'un, 
mortier grossier très résistant et revêtu d'une couche mince d'un 
autre mortier très fin, qui forme une surface plane et lisse. Au fond, 
également cimentée, existe une petite dépression en forme de fond 
de chaudron. 

En déblayant, M. Goy trouva vers le fond un amas de cendres 
assez considérable, au milieu desquelles étaient les objets suivants : 

Une hache polie, de moyenne dimension, en silex noir; deux 
cailloux roulés, rouges, du pays, de la grosseur du poing, primitive- 
ment sphériques, mais qui ont été régulièrenîent usés de façon à de- 
venir presque cubiques ; des disques en terre cuite, façonnés, du dia- 
mètre d'une pièce de lo centimes, percés d'un trou central destiné 
sans doute à y passer un fil ; des débris de ferraille dans lesquels on 
peut reconnaître à peine une lame d'instrument tranchant et quel- 
ques articles d'une chaîne ; deux fragments de marbre, polis, l'un 
blanc, l'autre rose ; des débris de poterie grossière, les uns en terre 
noire avec dessins primitifs formés de raies contrariées, les autres en 
terre rougeâtre ; enfin 3 pièces de monnaie assez frustes, dans les- 
quelles on a reconnu un Néron, un Antonin et un Constantin. 

J. Laurent. 

(Extr. du Recueil de la commission des Arts et Monuments historiques de 
la Charente- Inférieure, n? d'avril sous presse.) 

-w*^ M. Rousseau a découverte Touche-au-Roi, commune de Pons 
(Charente-Inférieure), un cercueil d'enfant qui est un simple petit 
« timbre » en. pierre et n'offre pas la forme ordinaire; il a fallu la 
présence de fragments d'ossements pour y voir un cercueil. Les objets 
qui y ont été trouvés sont pour la plupart brisés : deux petites assiettes 
en terre rouge, une sorte de pomme en verre opaque, percée aux deux 
extrémités, qui devait être un jouet à musique, une sorte de carafon 
en verre irisé sont seuls entiers. Un cheval, en terre blanche, a un 
pied de moins ; il a dû être cassé par son jeune possesseur, en jouant. 
Le reste se compose de fragments de poterie dont une partie a été 
trouvée dans le cercueil et l'autre partie à l'extérieur. Deux pièces de 
monnaie romaines, dont une assez bien conservée (celle qui était 
dans le cercueil), complètent cette petite collection. 

L'église de Marignac-en-Pons vient d'être classée au rang des 
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monuments historiques ; M. Ballu est chargé de dresser un devis des 
réparations urgentes. 

«««^^ Les archéologues parisiens ont présentement les yeux fixés sur 
deux édifices également dignes de leur intérêt, encore qu'à des degrés 
difTérentSy et qui ont grand besoin d'être protégés. Le premier est la 
remarquable église romane de l'ancien prieuré de Saint-Martin des 
Champs, — aujourd'hui le Conservatoire des Arts-et-Métiers, — que 
d'affreuses maisons cachent à la vue du côté de la rue Réaumur. Il 
s'agit d'obtenir de la Ville qu'au moment où elle achève le percement 
de cette voie, elle fasse disparaître ces constructions et en rende le 
terrain au Conservatoire, afin de dégager le monument en question. 

Le second est le joli hôtel de Rohan, actuellement l'Imprimerie 
nationale. Le bruit s'est répandu que l'Imprimerie nationale serait 
prochainement transférée à Grenelle, dans les anciens ateliers Cail, 
et déjà l'on escompte la vente des terrains de l'hôtel de la rue Vieille- 
du-Temple pour faciliter l'opération. Il y faut une loi, heureusement, 
et nous espérons bien que lorsqu'elle sera discutée, on prendra soin 
de faire respecter les bâtiments du cardinal de Rohan pour les ratta- 
cher aux Archives nationales, qui ont toujours besoin de s'agrandir. 
Ce sera d'ailleurs reconstituer l'ancien état des lieux, car avant la 
Révolution, le palais Soubise et l'hôtel de Rohan faisaient partie du 
même « pourpris ». La Société de l'Histoire de Paris, celle des Amis 
des monuments parisiens, la presse érudite, ont déjà pris position 
pour suivre cette double campagne ; nous joignons notre voix à celle 
de nos confrères, nous ajouterons nos efforts aux leurs : Paris et 
l'art ne peuvent que gagner à leur réussite. 

'^^^^ M. G. Grandin a émis, dans un excellent article publié par 
le Journal des Artistes du 6 avril 1896, un vœu que nous croyons 
utile de résumer ici. Il désirerait que « des connaisseurs, et particu- 
lièrement tous les volontaires de la province — suivant l'expression 
de l'un de nos plus aimables et aussi de nos plus érudits écrivains 
d'art — voulussent bien donner, dans une revue ou un journal spécial, 
rénumération sommaire, très sommaire même, des tableaux ayant 
une réelle valeur, ou paraissant dûs au pinceau d'artistes de mé- 
rite ». Faire, en somme, pour les collections particulières de tableaux 
ce qui se fait pour VInventaire des richesses artistiques de la France, 
Ce serait d'un grand secours pour tous ceux qui cherchent à établir 
l'œuvre complète d'un artiste. 

-^^^^ M. Jules Robuchon, l'auteur bien connu du superbe ouvrage : 
Paysages et Monuments du Poitou, a fait, le dimanche 5 avril der- 
nier, une très intéressante conférence, à Luçon, illustrée de quatre- 
vingt-seize projections, sur les abbayes de Luçon, Maillezais, Nieul, 
Saint-Michel-en-l'Herm, sur la forêt de Vouvant et sur les îles de 
Noirmoutiers et d'Yeu. On ne saurait trop féliciter M. Robuchon de 
la tâche de vulgarisation qu'il s'est imposée. 
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Le Conseil municipal de Valenciennes, sur l'initiative du 
maire, et de M. Dècle^ conservateur du Musée, vient de voter la con- 
struction très prochaine d'un nouveau musée. Une somme de 
600,000 francs est réservée à ce monument, qui ne comprendra qu'un 
rez-de-chaussée dont toutes les salles seront éclairées par le haut. 

'^'^'^ Lille a été, le 29 mars dernier, le théâtre d'un effroyable 
incendie, accompagné de circonstances particulièrement pénibles. Ce 
qu'il nous appartient de constater, avec regret, c'est que l'église 
Saint-Sauveur, datant du xiv® siècle, est entièrement détruite sauf le 
chœur voûté en pierres et le maître-autel. Elle perd, en fait de mobi- 
lier artistique, une chaire du xvi* siècle et trois tableaux : La Nati- 
vité, r Adoration des Mages et la Remise du scapulaire à St-Simon Stock, 
En outre, les autels latéraux, les confessionnaux, les stations, etc., 
ont été entièrement détruits. La Noble-Toury dernier vestige des 
fortifications de Lille au moyen âge, atteinte par l'incendie, a mieux 
résisté ; seul, le toit en charpente a été consumé. 

-w^^ Dans la séance du 16 janvier dernier de la Société des Anti- 
quaires de l'Ouest, son président, M. de la Marsonnière, a émis le 
vœu de voir terminer et imprimer, les catalogues des trois musées 
archéologiques de Poitiers. Le R. P. de la Croix, en réponse à ce 
désir, a déclaré être bientôt à même de compléter ces catalogues ; les 
frais d'impression pourraient être couverts par la vente des mon- 
naies et médailles possédées parfois en double ou triple exemplaire. 

'^^'^ Les lectures suivantes ont été faites au congrès des Sociétés 
des Beaux-Arts des Départements, qui s'est tenu à l'École des Beaux- 
Arts, du 7 au 10 avril 1896 : 

V. Advielle. Notes sur les Saint-Aubin, graveurs. — V. Bart. Les 
statues monumentales de la cour d'honneur du palais de Versailles. 

— Ch. deBeaumont. Un prototype inédit de la tapisserie d^Artémise. 

— E. DE Beaurepaire. La sculpture religieuse à Caen aux xv* et xvi* 
siècles. — E. Biais. Notes sur le musée d'Angoulême. — L'abbé 
L. BossEBŒUF. 1° Le graveur du premier atlas national français; 
2® Quelques œuvres d'art inédites à Oiron. — Bouillon-Landais. Une 
pièce d'orfèvrerie offerte au maire de Marseille {1787). — L. Bour- 
DERY. Un architecte de la cathédrale de Limoges au commencement 
du xvi*' siècle. — H. Brocard. Le sculpteur Antoine Besançon, de 
Langres ()734-i8ii). — N. Coste. Le portail et les grandes portes 
delà métropole Saint-Sauveur, à Aix-en-Provence.— E. Delignières. 
Une œuvre d'un sculpteur abbevillois à l'église de Bétharram. — 
J. Denais. La chapelle de la Barre et les sculptures de Pierre Biardeau 
{1659- 1664). — G. Duquenoy. Jubé de l'ancienne cathédrale de Saint- 
Omer, par le sculpteur Henry. — F. Engerand. Les commandes 
officielles de tableaux faites au peintre normand Jean Restout. — 
A. Gasté. Le portrait original de d'Alembert, peint par La Tour 
en 1753. — J. Gauthier, i^ La chapelle funéraire de Guillaume de 
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Visemal dans Téglise de Rahon (Jura) ; 2* Le livre d'heures du chan- 
celier Nicolas Perrenot de Granvelle, au British Muséum. — George. 
Le mausolée des archevêques dans la cathédrale de Vienne en Dau- 
phine, par le sculpteur Michel-Ange Slodtz. — Ch. Ginoux. Les 
églises des deux cantons de Toulon et les objets d'art qu'elles ren- 
ferment. — L. Giron. Peinture murale de l'abbaye de Lavaudieu 
(Haute-Loire). — G. Grandin. Les contemporains des Lenain. — ^ 
R. GuERLiN. Notes sur le peintre Guillaume Herregosse. — M. HÉ- 
NAULT. Projet d'autel exécuté pour l'abbaye de Saint-Amand (1766). 

— H. Herluison et P. Leroy. L'architecte Claude-Mathieu Dela- 
gardette. —A. Jacquot. i^ Le peintre lorrain Claude Jacquart ; 2» Un 
protecteur des arts : le prince Charles-Alexandre de Lorraine. — 
H. Jadart. a travers l'exposition rétrospective de Reims en 1895. — 
P. Lafond. Portrait de M"' de Miramion, par François de Troy, au 
musée de Pau. — Lex. Claude Le Bault, peintre ordinaire du Roi 
(1665-1716). — Th. Lhuillier. Un chapitre de l'histoire du théâtre 
dans la Brie (xviii* siècle). — P. de Longuemare. Les statues de 
Louis XIV à Caen. — E. Mangeant. Une statue de Voltaire, par 
Houdon. — Ch. Marionneau. Le chevalier André-Armand de Ma- 
roUes, architecte, ingénieur et dessinateur (xviii* siècle). — Massil- 
lon-Rouvet. De quelques architectes à Nevers. — L. Maxe-Werly. 
Notes et documents pour servir à l'histoire de l'art et des artistes 
dans le Barrois. — J. Momméja. Le cahier n<> 9 de Jean-Auguste- 
Dominique Ingres. — E. Parrocel. La statue de Monseigneur de 
Belzunce, évêque de Marseille. — J. Pierre. George Sand, dessina- 
teur et peintre. — M. l'abbé Porée. Les apôtres de Sainte-Croix-de- 
Bernay ; Contribution à l'histoire de la statuaire normande. — 
L. Quarré-Reybourbon. Le Colisée de Lille. — M. l'abbé Requin. 
Les Guillaume Grève, peintres d'Avignon. — J. Roman. Prix fait 
pour l'ornementation extérieure des orgues de Notre-Dame de Gre- 
noble. — D. Vidal. Des arts graphiques de reproduction appliqués 
à l'illustration du livre. — G. Vignat. Les portes du transept de la 
cathédrale d'Orléans (1693). 

'*^'^ Les communications suivantes ont été faites au Congrès des 
Sociétés Savantes qui s'est tenu à la Sorbonne du 7 au 10 avril 1896 : 

GuESNON. Un cartulaire de l'abbaye de Saint-Vaast d'Arras du 
xii« siècle. — Pierre. Deux pièces manuscrites du xiii* siècle : i* bulle 
de Grégoire IX ; 2^ un fragment de VAurora, — J. Lemoine. Comptes 
anglais relatifs à la guerre de Cent-Ans conservés au Record office. 

— E. Grave. Inventaire des archives de Mantes (Seine-et-Oise) : 
série CC. Analyse des registres de comptes de i388 à 1450. — J. Gau- 
thier. Notices sur deux manuscrits inédits du British Muséum. — 
E. Chatel. Un fragment inédit de Gerson. — M. l'abbé L. Bosse- 
bœuf. La communauté des Florentins et l'association des courriers 
à Lyon. — M. l'abbé Marbot. Un nom d'imprimeur. — A. Martin; 
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Des transports maritimes pour la cavalerie dans l'antiquité grecque 
depuis les temps les plus reculés jusqu'à l'époque romaine. — 
L. Maître. Saint-Martin de Vertou est-il un personnage du vi« siècle 
ou d'une époque antérieure? — Covret. Elégie du Patriarche de 
Jérusalem, saint Sophronius, sur la prise et la ruine de Jérusalem par 
les Perses, en 614. — Finot. Relations commerciales entre la Flandre 
et l'Espagne aux xii« et xiiie siècles. — Pasquier. Privilèges accor- 
dés par les comtes de Foix aux trois États du pays aux xiv* et xv® 
siècles. — J. Fournier. Les galères royales à Marseille au xvi« siècle, 

— Thoison. Une émeute à Montargis en avril 1576. — F. Molard. 
Le Carteggio des ambassadeurs de Mantoue et l'invasion des Fran- 
çais en Piémont en i536. — L. Plancouard. Étude sur les prénoms 
en usage dans le Vexin. — M. l'abbé E. Morel. La commune de la 
Neuville-Roy depuis son érection en 1200 jusqu'à sa conversion en 
prévôté en 1870. — Desplanque et Guibeaud. Les constitutions com- 
munales de Perpignan de 1197 à 1789. — M. l'abbé Sabarthès. La 
leude de Montréal: texte inédit en langue romane de i32i. — Leroux. 
Les villes déchues de la France. — J. Depoin. Deux livres de raison 
des abbés de Saint-Martin de Pontoise aux xiv* et xv® siècles. — 
V-E. Veuclin. La bataille d'Ivry (relation inédite d'un ligueur). — 
L. Mar. Le monastère royal de la Visitation de Chaillot (1651-1791). 

— M. le chanoine Pottier. Entrée de Mesdames de France à Tab- 
baye de Fontevrault, le 28 juin 1788. — M. l'abbé Bonno. Six livres 
de mémoire ou de raison. — M. Lasterrade de Chavigny. La lan* 
gue de Joinville dans ses relations avec le dialecte populaire actuel 
de la région de Wassy. — Luguet. Des caractères spécifiques de. 
certains mots saintongeais empruntés aux diminutifs du latin. — 
Ch. Brun. Notes sur le dialecte montpelliérain dans ses rapports, 
avec le développement de la langue française. — Ch. Adam. Le 
P. Mersenne et ses correspondants en France, d'après les manuscrits 
de la Bibliothèque nationale. — A. de Saint-Saud. Un moine péri- 
gourdin, aumônier du Cid Campéador. — Hauser. Un épisode de la 
lutte entre la Réforme et l'Humanisme : la lettre d'Antoine Fumée à 
Calvin (i 542-1 548). — Castel. L'Académie d'Arles auxxvii® et xviu» 
siècles. — Savin. Les écoles du Midi et la langue d'oc— Dizard. Sur 
un provincialisme expressif et harmonieux, régulièrement formé. — 
Ch. JoRET. Le comte du Manoir et la Cour de Weimar. — V.-E. Veu- 
clin. Lettres inédites des deux frères Lindet sur la Révolution. — 
R. Fage. Un plan de gouvernement du collège de Tulle en 1790. — 
J. Pierre. Terreur panique au Blanc, le 29 juillet 1789. — G. Du- 
bois. La convocation des États généraux, les élections et les 
cahiers dans le grand bailliage du Cotentin. — Et. Charavay. Le 
général Carlenc, commandant en chef provisoire de l'armée du Rhin, 
du 2 au 22 octobre 1793. — Borrel. Étude sur le fonctionnement du 
gouvernement révolutionnaire dans le district de Moutiers. — 
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J.-E. PiLLET. Bayeux sous le gouvernement révolutionnaire. — 
F. MoLARD. Louis Borra, patriote cazalais. — M. Tabbé Bonno. 
Outils en pierre trouvés dans une grotte de Palestine. — A. Cava- 
lier. Les lauzas ou tombes préhistoriques dans la région montpellié- 
raine. — M. le chanoine Cerf. Recherche dans la statuaire et le mo- 
bilier de Notre-Dame de Reims, les représentations d'instruments de 
métiers. — H. Corot. Notes sur quelques objets de parure trouvés 
dans une sépulture sous tumulus, au bois des Vendus, commune de 
Fraignot, près Minot (Gôte-d'Or). — J.-B. Giraud. Les épées de Rives; 
étude archéologique sur les industries du fer en Dauphiné. — Lièvre. 
Les évolutions d'un fétiche ; le menhir, la pile, la tour aveugle. — 
J. Pierre. Une guimbarde celtique. — De Vesly et Quesné. Explo- 
ration archéologique des forêts de Bord et de Louviers : le fanum 
des Buis.— D'Ablac. Le barbichet limousin et le centre de fabrication 
des dentelles qui Pornent. — M. Tabbé Brune et Gauthier. L'orfè- 
vrerie en Franche-Comté du xi« au xi !• siècle. — M. le chanoine Cerf. 
Documents intéressant l'histoire du costume en Champagne, d'après 
la statuaire et le mobilier de Notre-Dame de Reims. — Levmarie. 
Documents intéressant l'histoire du costume dans la région du haut 
Limousin. T- L. Plancouard. Note sur divers monuments des cantons 
de Marines (Seine-et-Oise), et de Magny-en-Vexin, et sur quelques 
objets d'art qu'il conviendrait de mettre sous la sauvegarde de la loi 
du 3o mars 1887. — F. Thiollier. L'ancien clocher de la cathédrale 
de Valence. — M. l'abbé L. Bossebœuf. Un sarcophage ancien à Saint- 
Pol-de-Léon. — E. Eude. De l'influence française dans le style 
manuélin en Portugal. — J. Gauthier. Le couvent des Cordeliers de 
Salins (Jura), son église et ses monuments (1230-1798). — L. Maître. 
Une église carolingienne datée. — J. Pilloy. Nouvelles recherches 
sur le trésor du tombeau de Childéric I". — M. l'abbé J. Puiseux. Sur 
la fausse attribution à un architecte anglais de l'église Notre-Dame de 
l'Épine. — Bertrand. Note sur la basilique de Castiglione. — M. l'abbé 
L. Bossebœuf. Le temple romain d'Yzéures. — Corcelle. Liste pour 
le Bugey et le Valromey des monuments figurés, déplacés ou transpor- 
tés hors de France. — G. Julliot. Le musée gallo-romain de Sens. 

— LuGUET. Quels sont les caractères distinctifs de la stèle et du cippe ? 

— A. Pons. Une trouvaille archéologique près d'Altimurium. — 
M. l'abbé Bonno. Notes sur les monnaies gauloises trouvées dans 
l'arrondissement de Provins. — M. l'abbé L. Bossebœuf. La chapelle 
de Kermaria-an-Isquit (Côtes-du-Nord). — M. l'abbé Brune. L'église 
de Chissey (Jura). — L. Coutil. Inventaire des monnaies gauloises 
trouvées dans le département de l'Eure. — De Lahondès. Les églises 
romanes de l'Ariège. — M. le chanoine Pigeon. Tombeau attribué à 
un des cent dix-neuf chevaliers qui défendirent le Mont Saint-Michel 
contre les Anglais, en 1484. — L. Plancouard. Notes sur quelques 
monnaies gauloises trouvées dans le Vexin. — M. l'abbé Taillefer. 
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Une page de statistique : Cazîllac en 1675 et en iSgS. — J. de Bey- 
LiÉ. Une association ouvrière coopérative de production aux xvn* et 
xvin® siècles. — C. Bloch. Les mémoires de l'intendant Ballainvilliers 
et l'état économique du Languedoc en 1788. — J. Feuvrier. L'as- 
sistance publique à Dôle, capitale du comté de Bourgogne, aux xvi* 
et xvn® siècles. — Veuclin. i* Industries hospitalières du xvn« siècle : 
La manufacture de dentelles de l'hôpital d'Orbec ; 2« L'encourage- 
ment au bien dans la paroisse de Canon. — H. Libois. L'instruction 
primaire dans le Jura pendant la Révolution. — H. Chevalier. Un 
ancien instrument, astronomique italien. — L'abbé Parât. Les grot- 
tes de la Cure et leurs habitants. — Dumoutier. Étude sur un por- 
tulan annamite du xy siècle. — H. Carré. L'affaire du Scioto : 
Étude sur l'émigration française d'Amérique (1789- 1793). — Lièvre. 
Les Taifales du Poitou, interprétation du texte de la Notifia digni- 
tatum et de ceux de Grégoire de Tours ; identification du castrum 
Sellense et de la Theiphalia. 

'v*^^ Nous relevons les noms suivants parmi ceux des nouveaux 
chevaliers de la Légion d'honneur, officiers de l'Instruction publique 
et officiers d'Académie, créés à la suite du Congrès des Sociétés 
savantes et des Beaux-Arts : 

Chevaliers de la légion d'honneur : MM. E. Chantre, R. P. Delattre, 
de la Congrégation des Pères-Blancs d'Afrique, L. de Boussès de 
Fourcaud. 

Officiers de V Instruction publique : MM. A. L. Buhot de Kersers, 
A. Chauvigné, L. Germain, H. Jadart, J. Momméja, l'abbé Porée. 

Officiers d'Académie .-MM. l'abbé Bonno, Bontemps de Mensignac, 
L. Bousrez, le capitaine Helo, le capitaine Lachouque, le capitaine 
Le Breton, P. de Longuemare, F. A. Mabille, Massillon-Rouvet, le 
lieutenant L. Molins, Ransson, l'abbé Sabarthès, le capitaine Sordes, 
le capitaine Tinel. 

On remarquera en passant le nombre assez considérable d'archéo- 
logues appartenant à l'armée. 

'^'^^ Les fouilles d'Andilly (Haute-Marne). — M. l'abbé Multier, 
curé d'Andilly (Haute-Marne), vient de faire au pied du Mont-Mer- 
cure des fouilles qui confirment en les précisant les découvertes déjà 
opérées en cet endroit au mois de juillet i832(Cf. L\xc\}iqX, Antiquités 
de LangreSy p. 240). Outre des pièces de monnaie à l'effigie des An- 
tonins et divers débris de marbre, de vases en terre cuite, etc., 
M. l'abbé Multier a mis à jour une piscine dans laquelle « l'eau était 
amenée de la côte par un tuyau en plomb de la grosseur du bras. 
Les parois de la piscine étaient revêtues de dalles ou pierres d'un 
grain fin, polies et collées au mur par un mortier de chaux excessi- 
vement solide : au-dessus des dalles était une cimaise en anthracite. 
Le sol était recouvert de grandes tuiles épaisses. Au côté nord de la 
salle, par où arrivait l'eau, se trouve un puits de trois mètres de pro- 



Digitized by VjOOQIC 



— I2Ô 

fondeur... De ce puits partaient des canaux souterrains faisant le 
tour de la salle pour permettre récoulement des eaux. Au centre on 
trouve la piscine ». Seuls deux degrés, recouverts également de 
grandes tuiles plates, ont pu être mis à jour. JUa salle qui contient la 
piscine a 6 mètres 80 en tous sens (V. Bulletin de la Société archéo- 
logique de Langres, n® de février 1896). 

*'*^ Le temple gallo-romain d'Tzeures (Indre-et-Loire). 

— Nous avons tenu nos lecteurs au courant des découvertes d'Yzeures 
(V. Correspondance, 1896, pp. 25 et 90). Le 9 avril dernier, M. Tabbé 
L. Bossebœuf, président de la Société archéologique de Touraine, a 
présenté au Congrès des Sociétés Savantes un mémoire sur ces. 
découvertes dont ce que nous avons écrit ici peut être considéré 
comme l'analyse succincte. Le R. P. de la Croix a ensuite obtenu la 
parole et donné de nouveaux renseignements sur la partie des fouilles 
entreprises par lui. Sans entrer dans les détails, qu'il nous suffise de 
dire que les quatre-vingt-dix blocs extraits de la terre, formaient 
un libage sur lequel s'appuyaient les fondations de l'église du 
XII» siècle; aucuns de ces blocs, tous couverts de sculptures, ne se 
raccordent entre eux, et leur savant inventeur pense qu'ils provien- 
nent de trois monuments distincts ; ceux-ci n'étaient pas situés sous 
l'église, où l'on n'a pas rencontré leurs fondations mais à quelque 
distance de là, où il pense en avoir retrouvé les vestiges. 

Nous avions dit qu'une seconde portion de l'inscription avait été 
découverte; elle se compose de deux parties; nous donnerons les 
trois fragments tels que les reproduit le procès-verbal de la Société des 
Antiquaires de VOuest, (Séance du 16 février 1896.) 

I. ....AVGVSTORVM 

....MINERVAE 
...NILLI(i) FILI 

IL ....DEM CVM S 

...S QVAM PATER PI.. 
. . . ERAT D S P C 

III. NVMINIBVS... 

ETDEAE... 
M. PETRONI... 

(i) Nous ferons ici observer que M. Hild, doyen de la Faculté de Poi- 
tiers, a déclaré qu'il fallait lire NILLI au lieu de MILLI, comme nous 
Pavons imprimé dans la Correspondance, p. 25 (V. proc. verb. ci-dessus 
indiqué). A la séance du Congrès, le R. P. de la Croix a affirmé que la ver- 
sion MILLI est exacte. 
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Le R. P. de la Croix et M. Hild proposent la restitution suivante : 

NVMINIBVS AVGVSTORVM 

ET DEAE MINERVAE 

M. PETRONI.... MILLI (ou NILLI) FILI 

(Aras et œ) DEM CVM S (uis) 

(Ornamenti) S QVAM PATER PI (e) 

(Dedicav) ERAT D. S. P. G. 

Après une observation de détail de M. Ledain, MM. Babelon et de 
Lasteyrie font observer qu'il doit y avoir erreur d'interprétation, et 
que très certainement une lacune de trois lignes doit exister entre la 
troisième et la quatrième ligne de l'inscription telle qu'elle est donnée 
ci-dessus. On devrait donc lire : 

NVMINIBVS AVGVSTORVM 

ET DEAE MINERVAE 
M. PETRONI... MILLI FILI 



...DEM CVM S.... 
.S QVAM PATER PI. 
...ERAT D. S. P. G. 



On aurait ainsi le début et une partie de la fin de l'inscription, le 
milieu manquant tout à fait ; il y a lieu d'espérer que, dans la conti- 
nuation de ses fouilles, déjà si fructueuses, le R. P. de la Groix, tou- 
jours infatigable et doué d'une si remarquable sagacité, ne tardera 
pas à retrouver la partie absente. 

Il reste acquis au monde savant que les fouilles d'Yzeures, qui ont 
si fort passionné à divers titres nos provinces de l'Ouest, resteront 
une des plus belles découvertes faites en France depuis un quart dé 
siècle. Gomte Gharles de Beaumont. 

«v^^ Musée du Louvre. — Dernières acquisitions. — Grâce à la 
décision et à l'habileté heureuse de son conservateur, M. Héron de 
Villefosse, le musée du Louvre vient d'avoir l'exceptionnelle bonne 
fortune d'acquérir, huit jours à peine après leur présentation, quatre 
bijoux grecs d'or pur, supérieurs en beauté comme en conservation 
à tous ceux que l'on connaît déjà. Ge sont : une tiare conique en 
forme de pilum, un collier de femme et deux pendants ou appliques 
d'oreilles. Autant qu'on peut se fier aux renseignements fournis par 
le vendeur, ces objets proviennent de deux tombes d'un même tumù- 
lus des environs d'Odessa, l'ancienne Olbia. La tiare aurait été ac- 



Digitized by VjOOQIC 



— 122 — 

compagnée d'un vase grec du iv« siècle avant notre ère. C'est la 
même date qui paraît résulter de Tétude de la technique, 

La tiare, repoussée et ajourée dans certaines de ses parties, se di- 
vise à partir du haut en plusieurs zones. Le bouton terminai se 
compose d'un serpent enroulé qui relève la tête. Une seconde tête 
termine le corps. En dessous, on rencontre successivement un cercle 
de rinceaux à jour avec palmettes ; une zone pleine avec imbrications 
au repoussé ; une nouvelle zone de rinceaux ajourés ; une large bande 
pleine avec deux scènes de l'histoire d'Achille extraites de l'Iliade ; 
une inscription; une treille chargée de grappes et de feuilles fai- 
sant tout le tour de l'objet ; une bande plus étroite que la précé*- 
dente avec scène de la vie scythique ; enfin un tour plein qui portait 
sur les cheveux. Les œuvres des bijoutiers grecs de cette époque 
ont disparu en Grèce, elles ne nous sont connues que par les joyaux: 
exécutés pour les princes scythes et déposés dans leurs tombes. Ceux 
qui n'ont pas été fondus sont presque tous à Saint-Pétersbourg, aussi 
prendrai -je mes termes de comparaison dans l'édition française des 
Antiquités de la Russie méridionale de MM. Kondakof, Tolstoï et 
Salomon Reinach en renvoyant aux numéros des figures de cet ou- 
vrage. Les palmettes du tour supérieur, déjà employées dans l'art 
assyrien des Sargonides, se retrouvent sur le revêtement d'or d'un 
carquois du tumulus de Tchertomlitsk, figure 263, et sur la panse 
d'un vase d'argent de même provenance, figure 257. Les imbrica- 
tions qui suivent, figurent sur une stlangis d'or dans le tumulus de 
la grande Bliznitza, figure 68 ; c'était une coiffure nationale des 
femmes scythes. Le second tour de rinceaux ajourés porte des fleu- 
rettes à cinq pétales qui ont leurs analogues en Assyrie, sur un collier 
Scythe de provenance inconnue, figure 72, ainsi que sur la pendeloque 
de la Grande Bliznitza, figure 75, et enfin à l'époque romaine sur des 
vases samiens. La partie principale se divise en deux scènes sépa- 
rées par des arbres. Dans la première, qui est une illustration tex- 
tuelle des vers IX, 122 à i32 de l'Iliade, Achille est sur un trône 
devant lequel s'entassent les présents envoyés par Agamemnon pour 
le fléchir ; il porte les cheveux longs ; deux hommes sont à ses côtés, 
un troisième, Patrocle, un peu en arrière, puis deux guerriers cas- 
qués. En avant, Briséïs, conduite par Ulysse, quatre captives, enfin 
un écuyer menant des chevaux. C'est le commencement du livre 
de l'Iliade qui a fourni le second sujet. Agamemnon fait des liba^- 
tions devant le bûcher de Patrocle; Briséïs voilée pleure, assise en 
avant de quatre personnages ; Achille, les cheveux coupés, invoque les 
vents qui voltigent au-dessus du bûcher qu'entourent les cadavres 
des captifs et des animaux immolés. Le motif suivant représente les 
murailles à créneaux de la ville d'Olbia ; de place en place, des portes, 
défendues par des tours carrées et crénelées, l'interrompent. Sur le 
mur même se détache en relief l'inscription suivante : 
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H BOVAH KAI H AHMOS O OABIOnOAEITÛN 
BASIAEA MEFAN KAI ANEIKETON 
SAITA4»APNHN 

La treille chargée de grappes sépare Tinscription de la frise infé- 
rieure où se succèdent de gauche à droite : un oiseau huppé, un 
cheval sauvage ou un âne, un taureau, un groupe de moutons al- 
ternant avec des chèvres, un cerf, la lutte de deux lions, un archer 
et son chien poursuivant un lièvre, un homme enseignant à un en- 
fant le maniement de Tare, un cavalier qui combat un griffon, der- 
rière eux une Victoire volant apporte une couronne, enfin, entre un 
homme qui dompte un cheval et le mène devant le cheval renversé, 
un ()ersonage debout près d'un vase. Entre toutes ces scènes em- 
preintes du plus gracieux réalisme, se dressent des végétaux nom- 
breux appartenant à la flore de la Russie méridionale. 

Les groupes de moutons et de chèvres de cette frise reparaissent 
sur un collier de la Grande Bliznitza, figure 8i, où ils sont disposés 
de même. Les deux objets sont peut-être l'œuvre du même artiste, 
qui, vivant à Olbia, avait les modèles sous les yeux. On rencontre 
également quelques-unes des autres scènes sur des objets sortis 
des tombes scythes du iv'' ou du m® siècle : le griff*on, sur un bra- 
celet d'or de Goul-Oba, où il dévore un cerf, fig. 214, le dressage des 
chevaux et le griff*on sur le vase d'argent de Tchertomlitsk, fig. 256 
à 258, l'éducation du jeune archer sur la zone supérieure de la plaque 
d'or repoussée du même tumulus, fig. 263. Du reste, ce dernier objet 
offre comme technique et comme disposition des personnages une 
surprenante analogie avec notre tiare ; certains détails se retrouvent 
de part et d'autre, et peuvent faire croire à la communauté d'origine 
ou de modèle. 

Au commencement de ce siècle on avait trouvé dans une inscrip- 
tion d'Olbia un décret en l'honneur d'un citoyen de cette ville, Protô- 
gène, qui avait payé une contribution de guerre qu'exigeait ce même 
roi Scythe Saitapharnès et avait dû y joindre de riches présents ; ce 
beau bijou était peut-être du nombre. 

Le collier et les ornements d'oreilles, qui ont dû appartenir à une 
femme de Saitapharnès, ne sont pas moins beaux, bien que d'une 
facture différente. Le collier porte deux grenats, trois cabochons et 
vingt perles en pâte de verre, séparés par des ornements d'or recou- 
verts de globules d'or formant grenetis. C'est là un genre de 
travail que les bijoutiers modernes sont impuissants à reproduire 
malgré les infructueuses recherches de Castellani de Rome. Entre 
le grenat et les dix perles qui terminent le tour, il y a de chaque 
côté une tête de lion fantastique en or, à rapprocher de celles qui 
ornent le vase de Tchertomlitsk. Au centre, sous la pâte de verre 
ovale, une admirable tête de bélier en or, au-dessus d'une pièce en 
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croissant à laquelle pendent cinq chaînettes avec poires de verre. Le 
cabochon et ses accessoires reproduisent dans leur ensemble la bou- 
cle d'oreille de Coul-Oba, figure 208, avec substitution du bélier 
à la palmette centrale. Il est accolé de deux pendeloques d'or repré- 
sentant des têtes de femme comparables à celles figurées dans les 
numéros lo et 11, planche VII des Antiquités du Bosphore Cimmé- 
rien, et figure 79 de M. Kondakof, boucle d'oreille de Kertch. Chacune 
des cinq pierres est accompagnée de cinq pendeloques avec poire ou 
perle de verre en partie décomposé. Ce nombre cinq se re- 
trouve dans tous les bijoux de cette époque. Il y a lieu de remar- 
quer le mélange du verre et des pierres naturelles ; il ne représente 
pas une fraude de l'artiste, ce serait inadmissible sur des bijoux 
d'un pareil prix, mais à cette époque, le verre travaillé égalait en 
valeur les pierres naturelles, ce qui n'avait plus lieu au temps de 
Pline. 

Les appliques d'oreille se composent d'un disque d'or plat présen- 
tant en relief un homme et un enfant nu et un ensemble de chaî- 
nettes d'or très fines analogues à celles du collier et supportant 
cinq petites poires en pâte de verre. 

Lors de la découverte du décret en l'honneur de Protogène, on 
s'était demandé si le roi barbare qu'il avait su fléchir vivait au iv», au iii« 
ou au V'^ siècle avant notre ère. On n'aurait pas dû se poser cette ques- 
tion, car à la fin de la république il n'y avait plus de roitelets assez 
indépendants pour oser rançonner une ville telle qu'Olbia ni pour être 
en mesure de le faire. Maintenant le doute n'est plus possible. Les 
joyaux sortis des trois tumulus de la Grande Bliznitza de Tchertom- 
litsk et de celui qui a fourni le dernier trésor, ainsi que de plusieurs 
de ceux des environs de Kertch sont de même époque, peut-être 
sortis du même atelier ; ils se datent sûrement les uns par les autres 
et par le reste du mobilier funéraire. 

Disons, en finissant, que cette acquisition heureuse qui fait entrer 
au Louvre des objets plus importants que les plus beaux du musée 
de l'Ermitage, n'aurait pas été possible sans la généreuse intervention 
de deux amis du musée, MM. Corroyer et Théodore Reinach. 

F. DE ViLLENOISY. 

'^'^^ Musée lorrain de Nancy. — Dernières acquisitions, — 
Taque de cheminée aux armes d'Antoine de Go, avec la date 1570 
(don de M. Monal). — Taque de cheminée aux armes de Philippe III, 
roi d'Espagne, avec la date i6o3 (don de M. Gelhaye). — Insigne de 
chevalier de l'ordre de Saint-André-du-Chardon, fondé en Ecosse 
par Jacques V (don de M. Johmann). — Médaille à l'effigie du roi 
Stanislas, par Lallemand (don de M. Ed. Bour). — Dessin à l'encre 
de Chine représentant le catafalque élevé dans l'église des Cordeliers 
de Nancy, pour les obsèques du duc de Lorraine Léopold (acquisi- 
tion). 
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Ghambois (M. l'abbé E.-L.). — Répertoire historique et bio- 
graphique du diocèse du Mans (Sarthe et Mayenne) et Table générale 
de la semaine du Fidèle (1662-1892). Le Mans, Leguicheux, 1896, 
in-8, de 420 pp.. 

'^^^^^ GhOUSSy (J.-E.). — Jeanne d'Arc, Sa vraie mission, 2« édi- 
tion. Orléans et Moulins, 1896, in-8, i5o pp. 

•^^^^^ Depoin {].), — Le prieuré de Saint- Germain-en- Laye ; origines 
et cartulaire, Versailles, 1895, in-8, 3o pp. (Extrait du i5* vol. pu- 
blié par la Commission des antiquités et des arts de Seine-et-Oise). 

Analyse et extraits d'un recueil d'actes sur ce prieuré, formé au 
XV* s. et conservé aux Archives nationales sous la coteT * 671®. 
'^'^^ Grouchy (Vicomte de). — La Presse sous le premier Empire, 
Paris, Techener, 1896, in-S», 52 pp. (Extrait du Bulletin du Bibliophile). 

C'est de la Bibliothèque de l'Opéra que M. de Grouchy a tiré, cette 
fois, le manuscrit qui lui a servi à rédiger la liste de journaux qu'il 
publie. Le 27 nivôse'an VIII, les consuls rendirent un arrêté rédui- 
sant le nombre des journaux parisiens à 14 et supprimant tous les 
autres. Le manuscrit des Archives de l'Opéra contient, outre le texte 
de cet arrêté, l'inscription de toutes les feuilles qui demandaient à 
paraître, avec la signature autographe de tous les directeurs ou rédac- 
teurs. L'intérêt de cette nomenclature réside surtout en ce qu'elle 
mentionne nombre de journaux que n'a pas cités Hatin dans sa Biblio- 
graphie de la Presse, Le travail de M. de Grouchy la complète donc 
très heureusement. B. 

•ww Tourneux (M.). — Gustave Brunet (de Bordeaux). Paris, 
Techener, 1896, in-8 ; 1 1 pp. (Extrait, à trente exemplaires, du Bulletin 
du Bibliophile), 

Notice bio-bibliographique sur l'un des meilleurs bibliographes 
de notre siècle, Gustave Brunet, né à Bordeaux le 18 novembre 1807, 
mort dans la même ville, le 24 janvier 1896. 

«v^^ Wazier (Comte de). — Notre-Dame-de-Brebières et Notre- 
Dame-de-la- Treille, Rapport présenté à l'Assemblée générale des 
Catholiques du Nord et du Pas-de-Calais en 1895. Lille, 1896, 
6 pp. 

•*'*^ UEx'Libris de F, de La Rochefoucauld y abbé de Tournus, — 
La première marque française armoriée, Paris, Joly (1896), in-8«, 
16 pp. et I pi. — Cette planche est forcément antérieure à 1584 
puisque François de la Rochefoucauld fut élevé à cette date à 
l'évêché de Clermont : or, comme jusqu'ici le premier ex-libris 
français à armoiries qu'on connût était daté des premières années 
du xviie siècle, cette marque est actuellement la plus ancienne pour 
la France. Antérieurement à 1384, on trouve bien des ex-libris en 
France, mais jamais ils ne sont armoriés. 
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Bulletin du Bibliophile, 1896, n» de mars. — Léopold 
Delisle, Notice sur un livre d'astrologie de Jean, duc de Berry, avec 
une planche, p. io5 à 116. — Eug. Asse, Les petits romantiques: 
A. Fontaney, p. 117 a 127. — Baron J. Pichon, Note sur Gaffet de la 
Brifardière, auteur du Nouveau traité de vénerie^ p. 128 et 129. — 
M. Tourneux, Gustave Brunet, p. i3o à i36. — J. Dumoulin, Fran- 
çois I*', Estienne et sa famille, p. 137 à 139. 

<ww Bulletin monumental, 1895, n» 4. — Marquis de Fayolîe, 
L'exposition rétrospective de Bordeaux, p. 273 à 3o9 avec héliogra- 
phies. — Comte de Marsy, Congrès archéologique de Clermont-Fer- 
rand, p. 3 10 à 320. — Comte de Marsy, Discours d'ouverture du Con- 
grès archéologique de Clermont-Ferrand, p. 32i à 337. — Comte de 
Marsy, La restauration et l'embellissement des édifices religieux de 
Tours au xviii» siècle, p. 338 à 356. 

^^^^ Bulletin de la Société d'hist. et d'arch. du XVIII« ar- 
rondissement : le Vieux Montmartre, 1896, n» de janv. ~ L. La- 
zard. Lesateliers de charité de Montmartre (1789-1791), p. 167 a 179. — 
Montmartre-tfifra en 1789, p. 180. — La justice à Montmartre en 
1775," p. 181, — A. Martin, La cloche de Boissy-aux-Cailles, p. 182 à 
i83. — H. Morin, Le mur de la ferme générale et le bas Montmartre, 
p. i83 à i85. — Ch. Sellier, La mire du nord, p. i86 à 193. — Ban- 
quet de Saint-Denis (14 décembre 1847). 

%^^ Bulletin de la Société archéologique de Touraine, 
1896, i«' trim. — Le château d'un grand seigneur sous Louis XV, 
p. 275 à 288 \fin), — A. Vincent, Note sur le théâtre à Tours au 
xvni* siècle, p. 288 à 289. — A. Vincent, Documents sur les messa- 
geries, p. 289 à 290. — Lhuillier, Les Villœ gallo-romaines, p. 291 à 
3oo. — Le cabinet d'un chanoine d'autrefois, p. 3oi à 3o2. — Le- 
houx, Neuvy-le-Roy [suite)^ p. 3o2 à 320. 

•*'^^La Révolution française, 1896, n« d'avril.— J.Clareiie, Na- 
poléon et la Comédie française en Italie, p. 296 à 307. — Ch.-L. Chas- 
sin, La capitulation de la garnison républicaine de Quiberon, p. 3o8 
à 319. — A. Brette, L'historien Pages, à propos d'un manuscrit de la . 
Bibliothèque Nationale, p. 32o à 332. 

'^^^ Revue de l'Art chrétien, 1896, i« livr. — Rupin, Le tré- 
sor de l'église d'Itsatsou (Basses-Pyrénées), xviii* siècle, p. 17a 
21 et grav. — Mélanges. — R. Guerlin, Notes sur quelques représen- 
tations du saint sacrifice de la messe. — M. l'abbé Marsaux, Tréisor 
d'Antoing (Belgique). — Note relative à l'ortensoire de Fénélon. — 
Mgr. X. Barbier de Montault, Un verre doré des Catacombes [au 
Musée Fol, à Genève]. — P. de Farcy, Archives de la Seine-Infé- 
rieure [documents relatifs à la cathédrale de Rouen ; aiglier acheté 
en 1396 à Jean Dubois, fondeur à Dinant]. 
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Revue historique^ 1896, n° de mars-avril. — Imbart de la 
Tour, Les paroisses rurales de Tancienne France, du iv« au xi« siècle, 
p. 241 à 271. — Comte J. du Hamel de Breuïl, Un ministre philoso- 
phe, Garvalho, marquis de Pombal, {fin), p. 272 à 3o6. — Ch.-V, 
Langlois, Notices et documents relatifs à l'histoire de France au 
temps de Philippe le Bel : documents italiens, p. 307 à 328. — R. de 
Maulde, Jean-Jacques Trivulce, p. 329 à 333. —A. Stem, L'origine 
du décret de proscription lancé par Napoléon contre Stein, p. 333 à 
336. 

<^^^ Revue des questions historiques, 1896, n« 2. — J. Viard, 
La France sous Philippe VI de Valois. État géographique et milir 
taire, p. 337 ^ 4^^* — M- Tabbé Tauzin, Louis XI et la Gascogne^ 
p. 403 à 441. — L. Lecestre, La guerre de la Péninsule (1807-1813), 
d'après la correspondance inédite de Napoléon I«% p. 442 à 490. — 
M. Tabbé Vacandard, Le règne de Thierry III et la chronologie des 
moines de Fontenelle, p. 491 à 5o5. — M. de Germiny, Blanche de 
Gastille, reine de France, p. 5o6 à 5 10. — P. Fournier, Du rôle de la 
France dans le grand Schisme, p. 3 17 à 525. — L. Rioult de Neu- 
ville, La colonisation du Ganada, p. 526 à 538. — M. l'abbé Breuils, 
La société des Archives historiques de Gascogne, p. 539 à 556. — 
Aug. Bocquillet, Les châtelains de Tournai, p. 556 à 562. 

'^^^ Revue d'Auvergne, 1895, n«« 5 et 6. — Dumas-Damon, 
Sauteyras ou La vraie situation d'Aviaticum (fin), 4 pi. et i carte, 
p. 321 à 364. — E. Amé, Les anciens chemins du Puy-de-Dôme, 
p. 41 3 à 43 1. — H. Chotard, Disette en Auvergne au xviu® siècle, 
p. 432 à 459. 

'v^^ Revue historique Ardennaise, 1896, liv. de janv. à avr. 

— A. Lannois, Le cimetière gallo-franc de Thugny, p. i à 9. — Dom 
Albert Noël, Les Bénédictins ardennais de l'ancienne congrégation 
de Lorraine, dite de Saint- Vanne et de Saint-Hydulphe, p. lo à 19. 

— H. Jadart et J. Garlier, Lettres inédites de Jean Fleury, curé 
d'Iges, député de Sedan à l'Assemblée nationale de 1789, p. 20 à 3o. 

— Ghuquet, Le général Berton d'Euilly, p. 3i à 33. — N. Goffart, 
Le bourg de Brieulles-sur-Bar, en 1578, p. 33 à 34. — L.-H. Moran- 
villé, État des fortifications de Rocroi, du Mont-Olympe, de Mé- 
zières, Donchery et Mouzon, au xvii* siècle, p. 35 à 37. — N. Albot, 
Établissement de Toges en ville neuve, p. 37 à 39. — N. Hubignon, 
Prise du château de Lûmes, en i552, p. 39 à 42. — Variétés révo- 
lutionnaires : Un curé-maire à Sauville; — le Traité d'éducation de 
Halma, principal du collège de Sedan; — le Patriotisme des habi- 
tants d'Arreux ; — les Otages des émigrés à Voncq, p. 42 à 45 . — Biblio- 
graphie ardennaise, p. 45 à 48. — Graffin, Bernard de Montgaillardj 
abbé d'Orval (i563-i628), p. 49 à 58, et pi. — N. Albot, Les basses 
justices de Ghooz et de Yoncq, p. 59 à 63. — Lacaille, Deux règle- 
ments du collège municipal de Rethel (i656-i668),p. 64 a 71.-7- N. Gof- 
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fart, Etienne-Nicolas de Turenne, pensionnaire du collège de Sedan 
(1623), p. 71 à 73. — N. Hubignon, Charte d'affranchissement de Nou- 
vion-siir-Meuse(i29o), p. 73 à j6, — Variétés révolutionnaires : H. Ja- 
dart, Le premier maire de Reims, originaire de Rocquigny, p. y6 kjy] 
— Laurent (de Rethel), La fête de la vengeance à Rethel, en 1799, 
et rinscription de l'église de Mézières, p. jj à 88. — Bibliographie 
ardennaise, p. 88 à 91. — P. Laurent, Note sur une découverte de 
sépultures à Lûmes, p. 91 à 96, et pi. 

•v^^ La Revue du Maine, 1896, n» de janv. — A. Ledru, Prise 
du Mans par Philippe-Auguste le 12 juin 1189, p. i à 12 et i grav. — 
L. Froger, Tristan l'Ermite, p. i3 à 16 et i pi. — P. Calendini, Les 
Récollets de Gherré, près la Ferté-Bernard (1602 à 1789) (suite) p. 17 
à 23. — A. Anis, Un coin du Bas-Maine. L'Ernée inférieure (suite)^ 
p. 24 à 27. 

N" de févr. 1896. — A. Ledru, Prise du Mans par Philippe- Au- 
guste le 12 juin 1189, p. 33 à4o, 2 pi. et i grav. — L. Froger, Rouil- 
lon féodal, p. 41 à 49. — E.-L. Ghambois, Le pape Urbain II dans le 
Maine, février 1096, p. 5o à 54. — Comte de Janssens, Saint-Pierre- 
du-Lorouer et ses peintures murales, p. 55 à 60 [suite), — R. de Li- 
nière, Nicolas Viau, sieur de la Tousche, et son frère Etienne Viau, 
sieur de la Bretonnière, p. 61. — E.-L. Dubois, L'église d'Avesnière 
à Laval, p. 62 à 64. 

No de mars 1896. — A. Ledru, Les premiers évêques du Mans. 
Leur sépulture. La translation de leurs reliques, p. 65 à 73. — 
L. Froger, Rouillon féodal [suite)^ p. 74 à 81 et 2 pi. — A. Angot, 
La chaîne des forçats, p. 82 à 85. — P. Calendini, Les Récollets de 
Gherré, près la Ferté-Bernard, p. 86 à 91 (fin). — Comte de Janssens, 
Saint-Pierre du Lorouer et ses peintures murales, p. 92 à 96 (suite), 

«v^^ Nouvelle revue rétrospective, 1896, n» d'avr. — Les cor- 
respondants du peintre Fabre (1808- 1834); lettres de Fortuné Féro- 
gio, p. 217 à 264. — Mémoires du duc de Groy (suite), p. 265 à 288. 

.wv^ Le Roannais illustré, 1895, 2^ liv. — M. Dumoulin, A 
travers les vieux livres, p. 25 à 38 et pi. 



Les Directeurs-Gérants : F. Bournon et F. Mazerolle. 



SAINT-DENIS. — IlfPRIMERIB H. BOUILLANT, 20, RUE DE PARIS. 
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MÉLANGES ET RECHERCHES CRITIQUES 



L'ACCROISSEMENT DES SÉRIES ANCIENNES 

AUX ARCHIVES EXE LA SEINE 

de 1889 à 1896, 

État sommaire rédigé par M. Marius Barroux. 



Les documents inventorie's dans cet état sommaire (i) sont 
entrés aux Archives de la Seine par versements administratifs, 
dons ou achats (2). 

On entend ici par séries anciennes les séries des fonds de 
l'ancien régime et du régime révolutionnaire de 1789 à Tan VIII. 

Bien que l'état soit celui des séries anciennes, on a cru 
devoir mentionner accessoirement ceux des documents de la 
période préfectorale qui ont été donnés ou achetés. — On a 
de plus, indiqué en note les publications non rétrospectives 
conservées dans la bibliothèque, qui sont des documents d'ar- 
chives ou qui paraissent étroitement complémentaires de ces 
documents. Marius Barroux. 

(i) On a seulement rappelé dans des notes, les fonds dont Tacquisition, 
faite depuis 1889 , a été antérieurement signalée au public : fonds judi- 
ciaires, archives des domaines, collection Lazare-Montassier ; l'état ne 
comprend pas non plus les documents qui ont pu prendre place dans le 
fascicule de l'inventaire publié en 1892. 

(2) Dans ces deux derniers cas, ils portent un numéro d'acquisition qui 
prévient de leur origine. Les donateurs ont été MM Asse, Barroux,Cortilliot, 
Coyecque, Duval, Lamouroux, Lazard, Le Lorier, Lépine, Mathias, Maze- 
rolle et Suremont, auxquels il convient d'ajouter les communes de Bagneux, 
de Bonneuil, de Boulogne, de Bourg-la- Reine, du Bourget, de Châtillon, 
de Drancy, de Fontcnay-aux-Roses, de Gentilly, d'ivry et de Rosny, les 
Archives de la Côte-d'Or et celles de Saône-et-Loire, le Service cartogra- 
phique de la guerre et la Chalcographie du Louvre. Enfin, un premier 
lot d'affiches électorales a été donné par la Préfecture de police. 
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DEPARTEMENT. ANCIEN REGIME 

' I* (Ai) Collections légrislatives. — i registre. 

1667. Procès-verbal des conférence? ayant eu lieu pour la rédac- 
tion de l'ordonnance du mois d'avril relative à la réfor- 
mation de la justice (386 f., in-f°). 

2. (A2) Domaine royal (i). — 3 pièces parch., i impr. 
1414-1692. Organisation et comptabilité du domaine royal 

dans la ville de Paris : pièces concernant Notre-Dame 
(1414), la Sainte-Chapelle (1414), etc. 

3. (A 2) Maison du roi. — i pièce parch. 

1775. Organisation : pièce concernant la Ghambreaux deniers. 

4. (Bi) Parlement de Paris. — i pièce parch., i pap., 
5 impr. 

1644-1789. Organisation et fonctionnement, officiers de la 
juridiction. 

5. (Bi) id. — 4 pièces parch., 79 pap. 

1 536-1771. Papiers L'Estoile (président) : mandement de Fran- 
çois V^ du 14 août i536 relatif à un procès entre les 
sieurs de Blanchefort et de Beaujeu (2); papiers Revol 
(conseiller) : procédures relatives aux chantiers du port 
Saint-Bernard loués par l'abbaye St-Victor (79 p.); papiers 
Lefèvre et Momet (avocats). 

6. (B2) Prévôté de Paris. — 2 pièces parch., 1 5 impr. 
t7ii-9i. Organisation et fonctionnement du Châtelet : cartes 

de la prévôté (quatre), officiers de la juridiction. 

7. B2) id. — II pièces parch., 2 pap., 4 impr. 

1 3 19-1790. Actes, sentences, vidimus du Châtelet : concernant 
l'abbaye de Montmartre (i3i9), le gouvernement de 
Navarre (mandement de Philippe V de i32o), des parti- 
culiers (actes de Charles V de i368 et de Charles VI 
de i385, acte de 1408), St-Germain l'Auxerrois (1429 et 

.(i)Voir pour le versement de la direction départementale de.s Domaines, 
qui intéresse les séries A, B, E, G, H, Q, R : Les Archives anciennes des 
domaines de la Seine aux Archives départementales par E. Cpyecque, 
Saint-Denis, 1894, in-8 (extr. de la Correspondance historique), 
. 2) .Ce mandement n'est pas mentionné dans le catalogue des actes de 
François !•' publié par l'Académie des Sciences morales et politiques. 



^ 



Digitized by VjOOQIC 



- i3i - 

1497), Jean Bureau, prévôt des marchands (1451 n. st.), 
la fabrique de St-Eustache et le marais des Percherons 
(i5i3), rhôpital du St-Esprit-en-Grève (1547), les entre- 
preneurs du pavé de Paris (1725), etc. 

8. (B2) id. — 5 pièces impr. 

1789. « Ordonnances » de la prévôté : « Ordonnance pour la 
convocation des trois états de la ville et faubourgs de Paris 
du mercredi i5 avril 1789 » *, 1789 in-4, 23 p. (i); etc. 

9. (B2) id. -*— I pièce parch., i pap., 16 impr.. 

145 2- 1790. Correspondance de la prévôté : requête du monas- 
tère des Feuillants, arrêts de condamnation, convocation 
des Etats généraux de 1789 (lettre du roi du 27 avril 
suivie, p. 3, du règlement du 28 mars; Paris, 1789, in-8, 
8 p. *; supplément à la liste des électeurs de Tordre du 
clergé *; etc.); adjudication àThiais; etc. 

10. (B2) id. — I pièce parch., 1 1 pap., 40 impr, 
1540- 1790. Ordonnances, sentences, jugements et affaires 
diverses de la Lieutenance de police, concernant : la Butte 
de Chaumont et Belleville (ordonnances de 1778), Mon- 
treuil (ordonnance de 1780), Tordre public en avril 1789 
(arrêt du Parlement pour Texécuiion de l'ordonnance du 
17 avril *), la police des Halles (sentences); — la Bastille 
(mandement de François I" du 12 avril 1640 (2), interro- 
gatoire d'un chirurgien accusé de magie, lettre adressée 
au gouverneur pour le supplier de laisser voir Voltaire 
' détenu à un conseiller au Parlement, 1726), Torganisa- 
tion générale de la police à Paris au xvi* siècle, les chapi- 
tres de St-Jacques de THôpital et de St-Étienne des Grées 
(1718), les spectacles d'Audinot et de Nicolet (1771), 
des « comédiens italiens ordinaires du roi » (supplique 
adressée entre 1780 et 1788 au maréchal de Richelieu), 
de TAmbigu et des Variétés, le Colysée (1773-75) (3), les 
cimetières («Mémoire sur les sépultures», 1778), le mo- 
nument de Ste-Geneviève (1784), les Halles (1785), etc. 

(i) On a signalé et marqué d'un astérisque les principaux imprimés de 
l'époque révolutionnaire dont la mention n'a pu figurer dans la savante 
Bibliographie de M. Tourneux, ou n'y figure que d'après des exemplaires 
moins complets ou ceux du British Muséum. 

(2) Voir note 2 de la page i3o. 

(3) Réfutation fwur la compagnie des propriétaires du Colysée...., 
Paris, (1776, in-4). 
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11. (B2) id. — I pièce parch., i impr. 

1677-1715. Papiers Ciersiii (commissaire) et Bernier (procu- 
reur). 

12. (B2). Jaridiotions seigneuriales. — 4 pièces parch. 
1489- 1764. Pre'vôte' de Gentiily (sentence en matière de voirie); 

bailliage du For aux Dames de Montmartre (nomination 
de bailli); juridiction de St-Benoît (procédure); prévôté 
de Suresncs appartenant à St-Germain-des-Prés (acte 
concernant N. Regnauld, sculpteur du roi, i655). 

i3. (B3) Cour des comptes de Paris. — i pièce pap. 
xvni® siècle. Organisation : a Diverses formules d*actes qui 
s'expédient à la Chambre des comptes de Paris » (cahier 
de 12 p. et 58 f.). 

14. (B3) id. — 19 pièces parch., i pap. 
1 525-1 771. Papiers Gontier, président (actes de François P' 
du a juin i525 (i) et du 9 oct. 1546, de Henri II, 1576, 
de Louis XIV, 1649, 58, 67 et 77, papiers Le Tellier, etc.). 

i5. (B4} Cour des aides de Paris. — 3 registres. 
1601-1775. « Table des délibérations de la Cour des aides par 
M.Mariette, conseiller», ou « Extrait des feuilles secrètes» 
authentiquées par les présidents en 1776-77 après l'in- 
cendie du Palais de Justice (816, 592 et env. 5oo p. in-f»). 

16. (B4) id. — 6 pièces parch. 

1633-171 5. Papiers Le Haguais et Ravot d'Ombreval (avocats 
généraux) : acte de Louis XIV (1687), etc. 

17. (B5) Cour des monnaies de Paris. — i pièce parch. 
17 10. Papiers Boula (contrôleur). 

18. (B6) Maîtrise des eaux et forêts de Paris. — 2 pièces 
impr. 

1705-42. Plan du bois de Boulogne par N. de Fer; règle- 
ments relatifs à la Bièvre (2). 



(i) Voir note 2 de la page i3o. 

(2) Sur le fonds de la juridiction consulaire (B6) et du tribunal de com- 
merce (8000 registres et 3ooo cartons), comme aussi sur les documents 
acquis jusqu'en 1889 et particulièrement depuis î886, voir : Langlois et 
Stein, Les Archives de l'histoire de France (1891) et Rapport présenté au 
Conseil général de la Seine par M. Alfred Lamouroux sur la situation 
des Archives (1892). 
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19. (C.) Gouvernement de rile-de-Prance. — i pièce 
parch., 18 impr. 

i6oi-i788. Papiers Mayenne : Rôle de la montre et revue faite 
à Paris d'une compagnie de 100 hommes d'armes des 
ordonnances du roi appartenant à Charles de Lorraine, 
gouverneur de l'Ile-de-France, 1601 (9 f.); cartes du gou- 
vernement (18). 

20. (C i) Intendance et généralité de Paris. — 34 pièces 
impr. 

1 598-1789. Politique, divisions administratives, finances, tra- 
vaux : cartes de la ge'néralité de Paris (deux), de l'Ile-de- 
France (de 1598 à 1679, 12 cartes et atlas des principales 
villes de la province), des environs de Paris (carte 
De la Grive en 9 f., carte La Pointe en 9 f., carte des 
chasses du roi sous Louis XV en 6 f., etc.); ordonnance de 
l'intendant relative au canal de TYvette, etc. (i). 

21. (C 2) Subdélégation de Gholsy. — i pièce pap. 
1778. Procès-verbal d'arpentage de la paroisse de Boulogne. 

22. (C 2) Élection de Paris. — i pièce parch., 16 impr., 
I reg. 

1358-1788. Comptabilité', impôts : mandement de Charles V, 
régent, aux élus de Paris pour le paiement des gens d'armes 
(i358 n. st.), actes enregistrés relatifs aux notaires, à 
l'Hôpital général et au faubourg du Roule, sentence de 
l'élection, commerce des vins, rôle de la taille et impo- 
sitions accessoires de la paroisse d'Ivry (1788, in-f°), etc. 

23. (C 2) id. — I pièce impr. 

1726 (env.). — Papiers Taxis (receveur de l'élection) : requête 
à la Cour des Aides. 

24. (C 2) Autres subdivisions financières. — 1 1 pièces 
parch., 10 pap., i impr. 

1411-1788. Recette générale des aides : pièces concernant le 
paiement du comte de Saint-Paul et de ses gens d'armes 
établis pour la garde du roi, du duc de Guyenne et de la 
Ville de Paris, et le remboursement d'obligations conirac- 

(i) L'anti-financier ou relevé de qUelques-unes des malversations dont 
se rendent journellement coupables les fermiers généraux.... (Amsterdam, 
1763, in-8). . ^ 
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téespar le roi envers des marchands parisiens (141 1-12); 
recettes de Paris (quittance d'un areher; cure de St-Sul- 
pice, etc. ), du tre'sor royal (prisonniers de Paris, etc.), des 
entre'es de Paris, etc* 

25. (C 3) Bureau des finances de la généralité de Paris. 

— 3 pièces parch., i pap., i3 impr. 
1 588-1 789. Comptabilité, domaines, voirie : acte de Louis XV 
contenant nomination de gouverneur du château de Vin- 
cennes (1747), actes enregistrés concernant les prisons de 
St-Éloi et de St-Martin, ordonnances du Bureau et 
de la Chambre du Domaine concernant l'église St-Michel, 
permission de voirie (i655), etc. 

26. (C 4) Assemblée provinciale de l'Ile-de-Firance. — 

4 pièces impr. 
1787-88. Organisation générale : règlement du 8 juillet 1787, 
instruction du département de Corbeil, etc. — 

27. (D i) Université de Paris. — 2 pièces parch. 

141 9- 1570. Vidimus d'une charte de l'Université relative à 
l'exemption de péage dont doit jouir pour ses vins un 
étudiant, curé de Liancourt (141 9); diplôme (1570). 

28. (D2) Facultés de Paris. — 2 pièces parch., i pap., i reg. 
1762-89. Facultés de droit et de médecine : examens; projets de 

reconstruction de l'École de médecine par feu M. Fagon 
et projets du doyen Baron (1753, i mémoire et 25 plan- 
ches, obi.). 

29. (D. 3j Collèges de Paris. — 3 pièces impr. 

1763-80. Lettres patentes et arrêt concernant les collèges de 
l'Ave-Maria, de Louis-le-Grand et des Frères Prêcheurs 
de la rue St-Jacques. 

30. (E i) Titres féodaux. — i pièce parch., i3 pap. 
1606- 1776, Seigneurie d'Arcueil : titres et procédures concer- 
nant le prieuré de St-Denis de TEstrée, le seigneur de 
Maisse, le prince de Condé(i66o), le comte de Refuge, la 
comtesse d'Artois, mémoire des terres dépendant du châ- 
teau d'Arcueil, etc. 

3i. (E i) id. — I pièce pap. 
1775. Seigneurie de Bagneux : procès-verbal d'arpentage, 

32. (E i) id. — I pièce pap. 
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1748. Seigneurie de Charenionneau : inventaire de ses titres 
remontant à 1284 (180 p.). 

33. (E i) id. — 5 pièces parch., 3 pap. 

1 621-1788. Seigneuries de Clignancourt, de Maisons-sur-Seine, 
de Passy et du Piessis-Piquet, fiefs d'Isjonval à Clamartet 
de Saint-Paul à Passy : acte de Charles IX concédant 
tous droits de justice à Passy à Henri de Savoie (1572), 
acte de Louis XVI concernant le sieur Quatremère 
d'Isjonval (1788), titres intéressant le comte d'Amanzé, 
Colbert, etc. 

34. (E i) id. — 2 pièces pap. 

1667-1743. Plans delà seigneurie de Vaugirard-Issy. 

35. (E 2) Titres de famille. — 56 pièces parch., 12 pap., 
I impr. 

1418-1788. Papiers de Beaumanoir, de Choiseul, Gabelin 
(trésorier des menus plaisirs et affaires de la Chambre du 
roi, 1675,33 p. : reçus de leurs gages donnés par le « maître 
de la grammaire des pages de la musique », les joueurs dé 
violon, etc.), P. Hardy (sculpteur du roi), de Ligne, etc. 

36. (E 3) Notaires. — 10 pièces parch., 61 pap. 
1442-1757. Études de Paris (minutes notariées et papiers per- 
sonnels de notaires) : vente par le sieur Seguier d'un ter- 
rain sis près du cimetière des Innocents (1457), inventaire 
après décès d'un cordonnier (1484, rouleau de 2" 20), 
quittances de la grande duchesse de Toscane, estimation 
par l'architecte Gabriel, locatioh par le duc de Mazarin 
d'une maison attenant au Palais-Mazarin, papiers Lefèvre 
(37 p.), adjudication de la ferme des gabelles, etc. 

37. (E 3) Tabellions. — 17 pièces pap. 

1596- 1729. Tabellionage d'Arcueil. . 

38. (E 3) id. — 41 pièces parch., i pap. 
1540 (n. st. )-i687. Tabellionage de Vitry. 

39. (E 4) Communes (i). — i pièce parch. 
1688. Arcueil : Voirie (maisons). 

(i) Les documents cédés par lès communes ont été, quand ils ne fai- 
saient pas nécessairement partie intégrante de leur fonds d'archives, rat- 
tachés ici aux séries autres que les séries E4, LIV ou O* de manière à 
représenter ou compléter, s'il y avait lieu, les fonds qui rentrent dans le 
cadre des Archives de la Seine. . - * 
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40. (E 4) id. — I pièce pap. 
xviii*-s. Bagneux : bâtiments (halle). 

41. (E4) id. — I pièce pap., i impr. 
1783-88. Bagnolet : impôts et police. 

42. (E4) id. — 2 pièces parch., 18 pap. 

1320-1783. Boulogne : organisation générale (érection en 
paroisse ; « relevé de la carte de la paroisse », fait par ordre 
de Tabbesse de Montmartre en 1770, cahier; tableau du 
terrier à faire, cahier); délibérations; propriétés; voirie. 

43. (E 4) id. — i5 pièces parch. 

xvii«-xviii° siècles. Bourg-la-Reine : justice (procédures). 

44. (E4) id. 3 pièces parch. 

1786-88. Choisy-le-Roi : voirie (terrains, acte de Louis XVI). 

45. (E 4) id. — I pièce impr. 
1731. Fontenay-sous-Bois : agriculture. 

46. (E4) id. — 7 pièces parch., i pap. 
1 596-1780. Issy : eaux et voirie (terrains). 

47. (E 4) id. — 3 pièces parch., 2 pap, 

1562-1778. Ivry, Montrouge, Saint-Denis, Saint-Mandé; voirie 
(terrains). 

48. (E 4) id. — I pièce pap. 

1677. Sceaux : contrat relatif au marché appartenant à Colbert. 

49. (E 4) id. — 2 pièces parch., 2 pap., i impr; 

1571-1766. Thiais, Vanves : voirie (terrains). 

« 

50. (E 4) id. — 44 pièces parch., i pap. 

1431-xviiie siècle. Vitry-sur-Seine : voirie (baux de terrains 
intéressant l'abbaye de la Saulsaye, les chapitres de Paris 
et de St-Marcel, le couvent de Ste-Croix-de-la-Bretonne- 
rie et principalement le prieuré de St-Éloi). 

5 1 . (E 5) Corporations. — 4 pièces parch., 4 pap., 27 impr. 
1 595-1 785. Statuts et règlements, impositions des maîtres 

charcutiers en 1785, brevets d'apprentissage de ciseleur, 
acte de réception de marchand drapier, communauté des 
maîtres-écrivains, etc. (i) 

(i) Statuts anciens et nouveaux... concernant la communauté des maîtres 
charcutiers... (Paris, lySô, in-4*). — Ordonnances, statuts, règlements et 
arrêts concernant le métier des maîtres maçons, tailleurs de pierres... 
(Paris, 1629, in-80). 
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52. (E 6) Confréries. — i registre. 

i593-i6o3. Confrérie de Sainte-Geneviève : règlement des por- 
teurs de la châsse en date de i525, liste des « descentes » 
de la châsse de i534 ^ i6o3, liste des porteurs et « atten- 
dants » en 1 593-1603 et de ceux qui sont tre'passés, notes 
sur la confection de la châsse, « pardons et indulgences 
pour les porteurs, « oraison de Madame Sainte-Gene- 
viève » (reg. de 25 f. in-4'* daté de i593, avec additions jus- 
qu'en i6o3, et ayant appartenu à un porteur du nom de 
Cossart; 2 miniatures et 5 gravures). 

53. (Gi) Archevêché de Paris. — 3 pièces pap., 10 impr. 

1 686-1 789. Actes et documents spirituels : règlement pour 
Phonoraire des curés et des ecclésiastiques de la ville et 
faubourgs de Paris (1693), procès-verbal de l'Assemblée 
provinciale de 1699, requête des curés concernant le droit 
de confesser (1729), mandement qui ordonne des prières 
publiques pour les États généraux (1789), cartes des dio- 
cèse, prévôté et élection de Paris, etc. 

54. (Gi) id. — 2 pièces parch., 3 pap., 2 impr. 

i35i (n. st.). - xviii* s. Droits et domaines. — Pièce concer- 
nant un curé de Colombes (141 5 n. st.), lettres de Louis XIV 
relatives à l'indemnité due à Tarchevêque pour suppres- 
sion de ses justices seigneuriales (1675), pièces intéressant 
la communauté des religieuses du St-Sacrement du fau- 
bourg St-Germain et les Célesiins, mémoire des fermiers 
de Tarchevéché touchant la directe et censive de l'arche- 
vêque, où il est question des fortifications de Philippe- 
Auguste et où figurent un plan des environs de Thôtel de 
Soissons et un projet de place à ouvrir en face de St-Eus- 
tache (xvin® s.; j'j p.), etc. 

55. (Gi) id. — I pièce parch., 34 pièces ou cahiers pap., 
4 impr. 

1 577-1 746. Comptabilité : comptes, particulièrement des déci- 
mes du diocèse au xvii'' siècle. 

56. (Gi) id. — I pièce parch. 
1564. Papiers Collot (grand vicaire). 

57. (G2) Officiante de Paris. — 4 pièces parch. 
i3o3-4i. Documents administratifs. Vidimus : acte de Phi- 
lippe le Bel concernant les Hospitaliers et les Trinitaires 
(s. d.), dons à St-Germain l'Auxerrois (1341), etc. 
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58. (G3) Chapitre métropolitain. — i pièce parch. 

1688. Lettres de provision d'un chanoine de Te'glise de Paris 
(Bochart de Saron). 

59. (G7) Séminaires. — i pièce parch. 
1742. Séminaire des Missions e'trangères : rentes. 

60. (G8) Égalises collégiales. — 3 pièces parch. 
1436-17 18. Chapitre de St-Gerniain TAuxerrois : droits. 

61. (G9) Paroisses et fabriques de Paris. — 5 pièces 
parch., 6 pap., 7 impr., 2 reg. 

1354 (n. st.). -1788. La Madeleine de la Ville TÉvêque, St-Bar- 
thélemy en la Cité (journal du curé du xvi« siècle Jean de 
la Fosse, copie du xix® s., in-f°), St-Germain-FAuxerrois, 
Saints-Innocents (procédure relative au droit d'inhuma- 
tion dans le cimetière de Téglise et contenant un mande- 
ment de Charles V, 1372; lettres d'indulgence, 1478), 
St-Jean-en-Grève ( fragment de manuscrit orné du 
xiV' siècle relatif aux lampes et cierges que les marguil- 
licrs doivent fournir, règlement des droits de mariage et 
convois), St-Louis-en-rile (compte de la fabrique, 
1788, in-fo), Ste-Madeleine-en-la-Cité (procès entre le curé 
et la fabrique), Ste-Margueritc, St-Martial, St-Paul, 
St-Sulpice (permissions pour le carême). 

62 (G9) Autres paroisses et fabriques. — 17 pièces parch., 
289 pap. 
1 573-1 789. Bagneux (rentes de la fabrique), Bonneuil, Bou- 
logne (construction de Técole, mandement de Louis XV 
de 1734, inventaire des papiers de la fabrique), Drancy 
(lettres au curé, extraits de registres paroissiaux et autres 
pièces relatives à des mariages, xvin*' s., 200 p.; etc.) 
Fontenay-aux-Roses, Gentilly, Issy (affaire de la fondation 
N, Beaujon), Ivry (compte de la fabrique, 1787), Le 
Bourget. 

63. (G 10) Chapelles. — i pièce parch., i impr. 
1456-1584. Sainte-Chapelle de Paris : « compte de la recette et 

dépense des rentes et revenus » appartenant dans le bail- 
liage de Caen aux trésorier et chanoines de la Sainte-Cha- 
pelle, 1456-57 (20 p.); acte concernant ses privilèges. 

64. (Hi) Ordres religieux d'hommes. — i pièce parch., 
2 pap., 6 impr. 
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i6i 2-1763. Abbayes et autres maisons sises à Paris : Ste-Gene- 
viève, St-Germain-des-Pre's; — Augustins, Dominicains 
ou Jacobins du faubourg St-Germain (et congre'gation de 
St- Louis), Je'suites (leurs proprie'tés), prieure' de Ste- 
Catherine du Val des Écoliers. 

65. (Hi) id. — II pièces parch., i pap. 

1112-1661. Abbaye de St-Denis : titres de propriété' et actes 
relatifs à ses droits (5 actes du xii° siècle, i de 1212, 
I de 1387, I de 1458, 3 du xvii® siècle, concernant les 
archevêques de Sens et de Rouen, Tévêque de Troyes, les 
églises de St-Denis-de-PEstrée, de St-Paul et de St-Jean 
St-Jacques à Saint-Denis, des églises de Seine-et-Oise, de 
Seine-et-Marne et de TAube; etTHôtel-Dieu de St-Denis; 
avec sceaux). — Feuillants du Plessis-Piquet : titre relatif 
à Clamart (1637). 

66. (H 2) Ordres relig^ieux de femmes. — 8 pièces parch., 
232 pap., 7 impr., 7 reg. 

1529- 1787. Abbayes et autres maisons sises à Paris : Corde- 
lières, Montmartre, Récollettes, St-Antoine, Val-de-Grâce; 
Annonciades de Popincourt (228 pièces concernant sta- 
tuts, propriétés, droits, église St-Paul, St-Mandé, etc.; 
7 reg., dont 4 in-f^, de recettes et dépenses, de i632 à 
1782), Calvaire du Marais, Carmélites, Feuillantines, 
Filles-Dieu, Notre-Dame-de-Miséricorde, Picpus, St-Sé- 
pulcre, Ste-Élisabeth (reg. de vêtures et élections et de 
redditions de comptes, 1721-78, 27 -j- 12 f. et i pièce, 
1643), Ste-Marguerite. 

6^, (H2) id. — I reg. 
•1783. Carmélites de Saint-Denis : « Relation de la suppression 
des religieuses Carmélites de Bruxelles erde leur transla- 
tion dans le monastère des Carmélites de Saint-Denis en 
France » (83 p.). 

68. (H4) Hôpitaux. — 9 pièces parch., 20 pap., 3 impr. 
1346-1791. Établissements hospitaliers de Paris. Administra- 
tion générale, domaines, comptes et personnel : Hôtel- 
. Dieu (i 399-1776, pièceis -concernant Villeparisis, là prin- 
cesse de Montauban, etc.), hôpital des Cent-filles de 
Notre-Dame-de-Miséricorde, Enfants trouvés (déclaration 
faite par Tarchevêque et les sieurs Mole et Joly de Fleury, 
administrateurs, que leur caisse est menacée d'un déficit 
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annuel de plus de 3ooooo 1., 1763; pièce concernant 
rhôpital St-Jacques) etc., Filles de la Charité du faubourg 
St- Lazare, Hôpital géne'ral et La Pitié, Incurables, Quinze- 
Vingts (mandement de Philippe VI relatif à l'agrandisse- 
ment de Thôtel des Aveugles, 1346, etc.), St-Lazare, 
Ste-Catherine (refus de sacrements), Ste-Pélagie, La Tri- 
nité (contrats d'apprentissage, comptes de la confrérie du 
St-Sacrement). 

69. (H4) id. — 7 boites ou carions. 

xiii*-xvi*' siècle . Copies de documents et notes prises par 
M. Coyecque ei concernant l'histoire de THôtel-Dieu de 
Paris. 

70. (H4) id. — 2 pièces pap. 

1671- 1756. La Charité de Charenton (signification de sentence 
d'interdiction) et La Charité de Gentilly (requête). 

[A suivre). 



DOCUMENTS RELATIFS A LA SUCCESSION 
DE TURENNE 

Communiqués par M. Je vicomte de Grouchy. 

(Suite). 

Dudit jour, deux heures de relevée, la confection dudit inven- 
taire a esté continuée à la requête et présence que dessus. 

Premièrement, dans la chambre de M. du Han, secrétaire 
des commandements de Mgr de Turenne, a esté trouvée appar- 
tenant à la succession du deffunct, une grande monstre prloge 
sonnante à boiste d'argent avec son estuy de maroquin prisée 
la somme de qutitre-vingt livres, cy IIII" ^ 

Et à l'esgard des meubles et autres choses trouvées tant à la 
chambre dudit sieur du Han qu'autres lieux estant en son 
appartement, n'en a été faict aucune description et prisée, 
attendu qu'il a desclaré que le tout luy appartient et n'est de la 
succession de feu Monseigneur de Turenne, ce qui a été pa- 
reillement certifié par ledit Sçhalk, concierge dudit bostel, 
ainsy que le tout est exprimé par le procès verbal dudit 
M*^ Toussaint Soccard, commissaire, par lequel après que l'on 
se seroit transporté audit appartement dudit sieur du Han sur 
son réquisitoire pour luy en laisser la possession libre, ensuitte 
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de quoy on se seroit aussy transporté en la chambre dudit sieur 
Maribiel, premier vallet tle chambre du feu mondit seigneur de 
Turenne, pour retirer, comme a esté fait, d*un coffre-fort estant 
de la succession ce qui estoit en iceiuy, appartenant audit sieur 
du Han, et par luy réclamé aussi pour son service, ainsy que 
les partyes ont consenty et consentent, le tout est porté par le 
procès verbal du commissaire; à toutes lesquelles choses a 
esté vacqué depuis ladite heure de deux heures jusqu'à sept 
sonnées et ont l'assignation continuée à demain huict heures du 
matin et ont signé : 
(Signatures,) 

Du lendemain, vingtièpie desdits mois et an, huict heures du 
matin continuant. 

Dans une des caves dudict hostel : 

Trois demy quarts de vin blanc d'Allemagne plains, prisés 
avec quatre râteliers de bois servant de chantiers, cinquante 
livres cy L ^ 

Darîs la serre estant entre l'office et la cuisine : 

Dans la court des écuries, sous la remise : 

Un carrosse couppé monté sur son train et quatre roues, avec 
son arc de fer, garny de velours cramoisy à ramages, sans autre 
garniture, armorié devant et derrière des armes de Mgr de Tu- 
renne, prisé la somme de quatre-vingt-dix livres, cy . 1 1 1 1" X ^ 

Item, une petite chaise rouUante à deux roues et une petite 
calesche à quatre roues avec son arc de fer, aux armes de son 
Altesse, le tout, fort vieil et hors de service, prisé ensemble la 
somme de vingt-cinq livres, cy XXV ^ 

Dans l'écurie : 
Un cheval sous poil bai brun, les quatre pieds blancs, ayant 
crin, queue et oreilles, prisé deux cents livres, cy. ... 11° ^ 

Dans la chambre du palefrenier 

Dans la chambre du mareschal 

Dans la chambre de l'escuyer 

Dans la chambre du chirurgien 

Dans la chambre des pages 

Dans la chambre des valets de pied 

Dans lar chambre du sieur Mainguiel, premier vallet de 
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chambre dudit deffunt' seigneur de Turenne, au-dessus du 
second e'tage de la maison 

Dans la garde robe des habits de Son Altesse 

Dans la chambre du sieur Assot, secrétaire de Mgr. ^ 

Dans la chambre du sieur Boisdeaux, gentilhomme de 
Mgr . • 

Dans une grande chambre attenant la salle basse, appelée 
chambre dorée 

Du landemain, vingt-troisième jour des dits mois et an. 

Dans la salle à manger : 

Une grande paire de chenets à pommes de cuivre jaulne, 
prisez quinze livres, cy . , . , XV ^ 

Quatre tables de bois de chesne prisées huict livres, cy. VIII ^ 

Vingt-quatre chaises à dos et colonnes torses de bois de 
chesne, garnies de moquettes à fleurs, à fond blanc, prisées 
trente six livres, cy XXXVI 

Un grand tapis de table neuf de moquette, prisé. ... X^ 

Dans Tantichambre de Son Altesse : 

Deux paires de grands chenets de cuivre à pommes et costes 
de melons, prisés, avec une paire de tenailles, quarante livres, 
cy XL^ 

Six chaises, six fauteuils, six ployants, garnis, en bois noircy, 
à colonnes torses, prisés quarante-cinq livres, cy . . . XLV ^ 

Vingt-six chaises à dos couverts de moquette de différentes 
façons, prisées trente livres, cy XXX 

Un tapis de pied contenant 4 1/2 aunes de long sur deux de 
large, prisé quarante livres, cy XL ^ 

Un daix de velours rouge, garni de passements, franges et 
molets d'or et d'argent fin et soye, prisé six vingt livres, 
cy VI" ^ 

Une tanture de tapisserie de haute lisse représentant Thistoire 
d'Abraham, en huit pièces, de 19 1/2 aulnes de cours, prisée six 
cent livres, cy VI*" ^ 

Une autre tanture de tapisserie de haute lisse, façon des Gobe- 
lins, en huit pièces, faisant vingt cinq aulnes de cours, repré- 
sentant rhistoire d'Assuçrus, prisée sept cent cinquante livres, 
cv VIPL^ 



it 
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Une tanture de tapisserie représentant Tliistoire de Josue', en 
huit pièces, faisant vingt-six aulnes de cours, prisée trois cent 
cinquante livres, cy III^'L^ 

Une tanture de tapisserie représentant l'histoire d*Alexandre, 
en neuf pièces, fort ancienne, faisant vingt-cinq aulnes de cours, 
prisée quatre cents livres, cy IIIP^ 

Une tanture de tapisserie représentant l'histoire de MOy'se, 
en quatorze pièces, faisant trente deux aulnes de cours, prisée 
six cents livres, cy IV'' ^ 

Dans la grand chambre : 

Chenets, pelle, tenailles, prisés huit livres VIII ^ 

Une table de bois de chesne, prisée seize livres, cy . XVI ^ 

Un grand cabinet d'esbeyne sur son pied, prisé six vingt 
livres, cy VI" ^ 

Seize chaises de bois peint à colonnes torses, couvertes de toile 
verte, prisées trente-six livres, cy XXXVI ^ 

Dans la chambre dudit feu seigneur. 

Une paire de petits chenets de cuivre bronzé, grille, pelle, 
pincettes, tenaille de fer, un escran d'ozier à pied de fer, prisés 
dix livres, cy X ^ 

Une petite table de racine de noyer à colonnes torses, garnie 
de son tiroir; une autre table de bois de sapin sur son pied de 
sapin, avec deux guéridons de bois noircy, prisés ensemble dix 
livres, cy X ^ 

Un moyen cabinet à deux guichets d'esbayne sur son pied de 
bois noircy à colonnes torses, garni de deux tiroirs fermant à 
clef, six chaises prisés cinquante livres, cy L^ 

Six fauteuils, six chaises, six sièges ployants de bois peint, 
couverts de toile rouge avec filets d'or, prisés trente livres, 
cy . XXX^ 

Un bois de lict à hauts pilliers garny de son enfonçure, deux 
matelas de futaine remplis de laine, lict et traversain de coutil 
de Bruxelles remply de plumes, une couverture de ratine de 
Beauvais blanche, une autre couverture de satin de Hollande 
piquée en lozange, prisés ensemble cent dix livres, cy . CX ^ 

Une escritoire garnie de bois de noyer, garnie d'un cornet et 
d'un poudrier de cuivre, prisée trente sols, cy • . . . XXX **• 



Digitized by V^OOQIC 



- 144 — 
Dans la salle de Tappartement de M. le chevalier de Bouillon. 

Une tanture de tapisserie de Flandre représentant les armes 
dudit feu seigneur, en huit pièces faisant vingt et une aulnes de 

cours, prisée quatre cents livres, cy IIIP^ 

Dans la grande salle du haut : 

Une chaise à porter, doublée en dedans de brocard à fleurs, 
garnie de rideaux de taffetas rayé à fleurs, armorié par derrière 
aux armes de Son Aliesse, avec ses chiffres aux deux costés, 
garnie de trois glaces de Venize, prisée soixante-dix livres, 
cy LXX^ 

Dans une chambre à costé : 

Une table de marquettage sur son pied doré avec un cabinet 
soutenu de quatre figures dorées avec un chapiteau où il y a 
une image de la Vierge, prisé quatre cents livres, cy. . IIIP* 
Chambre à alcôve 

{A suivre). 



QUELQUES DETAILS HISTORIQUES 

SUR LES ABIMES DU QUERCY 

Depuis les aventureuses explorations souterraines de M. Mar- 
tel et de ses amis, nos distingués confrères MM. Rupin et 
Philibert Lalande, les abîmes du Causse quercynois sont 
devenus célèbres. Tout le monde s'est intéressé à l'émouvante 
découverte du gouffre de Padirac, et déjà les touristes, faute de 
pouvoir visiter cette merveille, se rabattent sur les igues, les 
cloups et les avens d'abord moins vertigineux. C'est peut-être le 
moment de rechercher si ces effrayantes bouches du monde 
souterrain n'ont pas laissé des traces dans l'histoire. 

Une rapide revue des annalistes locaux m'a prouvé qu'on 
n'aborderait pas en vain ce sujet; et pour être moins dangereuse 
que celles des grottistes^ cette exploration a donné d'assez pitto- 
resques résultats. On en pourra juger par les notes suivantes 
extraites d'un travail en préparation sur le folk-lore, l'archéo- 
logie et l'histoire des grottes et abîmes du Quercy. 

Depuis un temps immémorial, ces trous noirs, béant sinistre- 
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ment sur la terre du Causse, ont servi conjointement, avec les 
tumuli, dolmens et pierres levées, à borner les maigres territoires 
des communes et des seigneuries. J'en emprunte quelques 
exemples aux archives de Béduer, chef-lieu de commune du 
canton de Figeac. 

Dans la charte de coutumes et franchises octroye'e aux habi- 
tants de ladite commune, en 1277, le 18 des calendes de sep- 
tembre, par leurs seigneurs, Guillaume Barasc et Arnaud Barasc, 
son neveu, les limites de la seigneurie sont très longuement 
de'crites avec toutes leurs bornes, confronts et points remar- 
quables. Voici comment de'bute cet intéressant paragraphe, qui 
• ne nous est malheureusement pas parvenu tout entier : 

Pour le commun en les appartenances dudit château relativement 
aux limites,... elles sont et demeurent fixées dorénavant, depuis ledit 
château, jusqu'au moulin de Belluac, et dudit moulin, en montant 
aux bornes de Guérin de Gourdon, chevalier, jusqu'à la Pierre levée 
de Puecli Arnaud, et depuis ledit puy, en montant comme le fait 
la ligne actuelle de démarcation, jusqu'au cîoup de La Vayssière, et 
de là, comme monte la ligne jusqu'à l'estrade (voie antique) paria- 
quelle on va de Figeac à Cahors, et de là au Puech-Somo, et de ce 
puy au lieu dit Cinq-Pierres (V Peyras), et par deçà jusqu'à la ri- 
vière du Celé, etc. (i). 

Les préhistoriens remarqueront tout de suite dans ce passage 
la désignation de la Pierre levée de Puech Arnaud^ et celle des 
Cinq Pierres\ la première désignant un menhir et la seconde un 
dolmen. Pour notre part, nous noterons la mention du Cloup 
de La Vayssière, car le mot cloup désigne en Quercy, conjointe- 
ment avec celui d^igue, ce qu'ailleurs on appelle aven^ gour^ 
emposieu^ etc., et en français gouffre ou abîme. 

Au XVII® siècle, le même mode de bornage était en honneur; 
nous en trouvons la preuve dans un acte du 1 7 janvier 1625, par 
lequel haute et puissante dame Jeanne de Marqueac, mère et 
tutrice de Jean Louis de Lostange, seigneur et vicomte de Béduer, 
Corn, seigneur de Sainte-Néboule, etc., expose que son fils a 
pleine justice et fondalité dans la vicomte de Béduer dont les 
limites sont minutieusement décrites. Parmi les bornes indiquées 
nous notons « ung tombeau antien quy fait séparation de ladite 
terre entre la terre de Goudour et Combe-Gamade, la place du 

(i) Bulletin de la Société des Études du Lot. Tome XV, p, 77, nous avons 
serré de plus près le texte roman dans notre traduction. 
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Débat et terre confrontante au cloup de Malet,.- Peyrele- 
vade, etc.(i) ». 

Guyon de Maleville, dans le chapitre de ses Esbats sur le pays 
de Quercy, qu'il a consacré aux « descriptions et commodités » 
de sa province, n'avait garde d'oublier les cloups^ les grottes et 
les rivières souterraines qui, depuis, ont tant préoccupé les géo- 
logues et les géographes. 

- Et, dit-il, comme le dessus de la terre s'y trouve riche, le dedans 
d'icelle ne Test pas moins pour la diversité des métaux qu'il contient... 
le fer y est si abondant que le Quercy en fournit à TAuvernbe... le 
parfait cristal n'y manquerait pas non plus si la recherche en était 
faite, car de l'imparfait il y est si commun ez cavernes et soterrains • 
des rochers que le roy régnant (Louis XIII) en a fait charger de grands 
bateaux pour par le Lot et la Garonne les descendre en l'Océan et 
puis par la Seine le porter en France et d'iceluy y enrichir quelques 
fontaines. Aussi sont dans ledit Quercy fréquentes telles soter- 
raines cavernes dans les unes desquelles on voye des ruisseaux s'en- 
gouffrer et perdre tout à coup com'aussi des rivières et ruisseaux 
sourdre de quelques autres en telle richesse d'eau, qu'il y en ha qui 
dèz leur source portent les bateaux (2). 

Les précipices que rien ne signale sur la lande quercynoîse, 
ont souvent provoqué des accidents de nos jours. Dans les 
siècles passés ils ont plusieurs fois joué des rôles tragiques. Que 
pouvait-on désirer de mieux pour faire disparaître des victimes ? 

En 1569, au moment où les guerres de religion étaient à leur 
état le plus aigu, et où Ton se battait littéralement de village à 
village, les catholiques de Caylus, chef-lieu de canton de l'arron- 
dissement de Montauban, aux frontières du Rouergue, en- 
voyèrent, un jour, sept soldats en reconnaissance sur le Causse. 
Ils tombèrent dans une embuscade de calvinistes qui les tuèrent 
tous après une courte lutte, et les précipitèrent dans Vigue de 
Rasiibel (3). 

Ceci pouvait, à la rigueur, passer pour un simple fait de 
guerre malgré la sanguinaire férocité des vainqueurs; voici 
maintenant le récit d'un crime véritable, commis au xvn* siècle, 
dans la région même explorée par M. Martel. Je le prends dans 

(i) Ibid. 

(2) Esbats de Guyon de Malleville, publiés dans le Bullet. de la Société 
des Études du Lot, Tome Vil, p. 2 38. 

(3) Devais, Notes pour servir à l'histoire de Caylus, Montauban, iSyS, 
p. 88. 
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les Esbats de Toriginal Guyon de Maleville, sans y changer une 
seule syllabe : 

Le dimanche 20 mars 161 1, une heure avant le jour, un Pierre 
Audriu jeta traîtreusement Peyroune Carbounié, de Reillac enQuercy, 
ça femme, dans un creux naturel appelé VAbisme de Mouety duquel 
on ne peut trouver le fonds, assis près de Ginouillac. Elle tombe sur 
ses pieds à cent sept^anes bas et s*arreste sur un rocher sans se bles- 
ser qu*en une espaule : le jour venu, elle grimpe, et remonte en haut, 
par environ trente canes et ne pouvant davantage s'arreste dans une 
grotte où il y avoit plusieurs (mot illisible, probablement : formes] 
d'autels et plusieurs ossements. Elle crie de là secours; may en vain 
n'estant entendue que d'un mastin lequel demeuroit tous les jours 
sur la gueule d'icelle fondrière aboyant à la voix de la povre femme* 
Elle demeura là toute la semaine sans manger qu'une noix muscat 
et buvant de l'eau du roc. Elle oyoit la nuict de grands bruits vers le 
fond dudit abisme et durant les vendredy et samedy voyoit parfoy 
comme des linceuils estandus asses près d'elle et entendit une petite 
voix luy disant qu'elle prioit Dieu qu'elle soriiroit de là. 

Le dimanche suivant, jour des rameaux, huictième jour qu'elle étoit 
là, une jeune fille nommée Géraude de Roy, qui estoit venue pour 
voir quelque bled d'une terre à environ quatre cens pas dudict abisme, 
ouyst une voix qui lui crioit qu'elle s'en allât à l'abisme de Mouet, 
elle entendroit une femme que son mari y avoit jettée. Cette fille s'y 
en va avec une Catherine Lafon et estant sur le bord dudict abisme, 
y jettent une pierre : lors la pauvre femme s'écrie de plus fort, con- 
tant son cas et demandant secours. Ces filles courent à Ginouillac, 
treuvent tout le peuple à l'Église à vespres, content ce dessus. Sod- 
dain les tous prènent les cordes de leurs cloches, cessent leurs ves- 
pres et y courent. Un Pierre Posalgues s'offre à y descendre, s'atta- 
che et, ayant rencontré la femme, attache aussi icelle et tous les 
deux sont tirés et remontés avec une telle facilité qu'il sembloit à ceux 
qui les montoient qu'ils ne tiroient rien de pesant. La femme est 
ouye par M« Joseph de Pugnet, de Gourdon, juge de la terre de Vail- 
lac. Andriu, le mari, est saisi et condampné à estre pandu près ledict 
abisme, par sentance du dix huictiesme d'avril suyvant, confirmé au 
rapport du sieur Laporte par arrest de la cour du Parlement de Tho- 
lose le vingt troys dudict avril mil six cens onze (i). 

Le gouffre où se passa ce drame, quoique ayant changé de 
nom en changeant de propriétaire, comme c'est fréquemment 
l'usage, pourrait bien être Tlgue de Bar ou de Ginouillac 
explorée par M. Martel, le 16 septembre 1890. 

(i) Esbats de Guyon de Maleville, {Bulletin de la Société des Études du 
Lot, t. XI, p. 37). 
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D'après le hardi explorateur, ce gouffre présente un premier 
puits de trois mètres de diamètre et de trente-trois mètres de 
profondeur se continuant par une pente rapide qui aboutit, 
cinquante-cinq mètres plus bas, à un réseau de couloirs et de 
salles dont une contient un petit lac alimenté par un ruisseau, 
ce qui explique les bruits terrifiants entendus par la malheureuse 
Peyrone Carbounié. Celle-ci n'est pas la sélîle à être tombée 
dans un cloup sans se tuer, car, il y a peu d'années, un bracon- 
nier, poursuivi pour le meurtre d'un garde-chasse, se précipita 
volontairement dans rigue de Saint-Martin, près du Bastit, d'où 
on le retira, à quatre-vingt-cinq mètres de profondeur, fortement 
contusionné, mais assez plein de vie pour pouvoir passer peu 
après en cour d'assises. Jules Momméja. 

♦ 

QUESTIONS 

ISO. — Le Journal de voyage de Grivaud de la Vin- 
celle. — Qu'est devenu le journal de voyage en Corse et 
dans Tîle d'Elbe de Grivaud de la Vincelle , signalé par 
J. J. Dubois dans le catalogue de vente de sa collection, en 
1820, comme se trouvant alors entre les mains de sa famille? 

IS'7'. — De l'emploi des chiffres arabes au moyen âge. 
— Villaui de Bellefond, historien du xvii* siècle, signale à 
El Mina, côte de Guinée, un monument portant une inscription 
en chiffres arabes, dont les deux premiers sont i3.., et en attribue 
la construction aux Dieppois. Le vicomte de Santarem, historien 
portugais, s'appuyant sur ce que les chiffres arabes n'auraient 
pas été usités couramment en France avant le xvi** siècle, conclut 
que ce monument n'a pu exister. 

Connaît-on en France un monument ou un document anté- 
rieur au XV* siècle, portant une date ou une inscription en 
chiffres dits arabes? Capitaine Binger. 



CHRONIQUE 



L'érudition française a fait, le 29 avril dernier, une perte bien 
sensible en la personne de M. Barthélémy Hauréau, membre de 
l'Académie des Inscriptions et Belles-lettres, directeur de la Fonda* 
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tion Thiers. Ses travaux sur la philosophie scolastique, sur le Maine 
et surtout la publication qu'il fit des tomes XIV à XVI du Gallia 
CJiristiana sont de véritables monuments pour nos antiquités natio- 
nales. M. Hauréau avait été directeur de l'Imprimerie nationale; il fai- 
sait partie du Conseil de perfectionnement de l'École des Chartes 
comme membre de l'Académie des Inscriptions. 

«^^^ Nous avons le regret d'apprendre la mort de M. Robert Saint- 
John de Crèvecœur, décédé le i5 mai dernier. M. de Crèvecœur 
s'était occupé de diverses questions historiques, et tout récemment, il 
avait publié, dans les Mémoires de la Société de Vhistoire de Paris et 
de V Ile-de-France ^ un travail fort apprécié sur Louis Hesselin, inten- 
dant des plaisirs du Roi au xvii* siècle (t. XXII, iSpS, p. 225 
à 248). 

'^^^^ M. Ernest Moussard, membre de la commission des anti- 
quités et des arts de Seine-et-Oise, vient de faire la très intéressante 
découverte d'un procédé qui consiste à obtenir la photographie 
réelle d'un dessin ou d'une inscription gravée en creux, en opérant 
directement sur le moulage ou l'estampage du sujet à reproduire. 
On conçoit aisément tout le profit qu'en tireront les archéologues. 

*'vv^ La collection de tableaux et de dessins léguée par M. J. Gi* 
goux à la ville de Besançon, va prochainement arriver au Musée de 
de cette ville; son installation nécessitera certaines modifications 
dans le classement des collections; les objets d'art, anciens et mo- 
dernes, qui forment le Musée archéologique, seront transférés au 
rez-de-chaussée du bâtiment du Musée; il y seront classés chrono- 
logiquement. M. A. Vaissier, conservateur-adjoint du Musée archéo- 
logique, se propose de donner une meilleure disposition aux si 
riches collections dont il s'occupe avec autant de zèle que de com- 
pétence. 

-^^^^ Le 16 courant» a été inaugurée l'église de Saint-Germain-lès- 
Corbeil, dont la restauration a été entreprise par les soins de 
MM. Darblay. Les magnifiques verrières du xiii« siècle, dont parle 
l'abbé Lebeuf, ont été restaurées avec le plus grand soin, les pier- 
res tombales ont été relevées et remises en état; celles qui avaient 
disparu ont été restituées d'après Guilhermy, ainsi que les autres 
documents dont on a pu s'entourer. Ces travaux font le plus grand 
honneur à M. l'abbé Brisacier, architecte tourangeau, qui, aidé des 
conseils de M. Dufour, le savant conservateur de la Bibliothèque de 
Corbeil, nous a rendu, dans sa pureté primitive, un des édifices reli- 
gieux les plus intéressants du département de Seine-et-Oise. 

'^^^^ La Société libre d'agriculture, sciences, arts et belles-lettres 
du département de l'Eure, décernera en 1897 un prix de 600 francs 
au meilleur travail historique se rattachant d'une façon quelconque 
à la Normandie. Les travaux présentés devront être inédits et n'avoir 
été encore soumis à aucun concours. Les auteurs les adresseront 
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avant le i**" avril 1897 au secrétaire perpétuel de la société, à Évreux; 
ils ne se feront connaître que par une épigraphe répétée avec leur 
nom dans une enveloppe cachetée. 

'i^^^s^ Les récompenses suivantes ont été attribuées ce mois-ci par 
l'Institut aux ouvrages historiques : 

Académie Française. — Prix Bordin : 1000 francs à M. Belin pour 
son Histoire de V ancienne université d^ Aix en Provence. — i^^ prix 
Gobert k M. Hanotaux pour son Histoire du cardinal de Richelieu; 
2^ prix Gobert à M. Ernest Daudet pour son livre : La police et les 
chouans sous le Consulat et l'Empire, — Prix Thérouanne : i5oo 
francs à M. JuUiaripour son Histoire de Bordeaux depuis [les origines 
jusqu'en iSgS. '— i5oo francs à M. de Lanzac de Laborie pour son 
ouvrage sur La domination française en Belgique (1795-1814). — 1000 
francs à M. Léon Lecestre pour sa publication des Mémoires de 
Gourville (1646-1702). — Prix Saintour (3ooo francs) partagé égale- 
ment entre MM. Abel Lefranc pour sa publication des Poésies 
inédites de Marguerite de Navarre, et Bernardin, pour son ouvrage 
sur Tristan THermite. 

Académie des inscriptions. — Prix Saintour (3ooo francs) à 
M. Emile Molinier pour son Histoire des arts appliqués à ^industrie : 
tome I : les Ivoires. — Prix [Duchalais (800 francs) à M. de la Tour 
pour les quatre mémoires qu'il a présentés sur des médailleurs italiens 
de la Renaissance. — Prix La Fons-Mélicocq (i5oo francs) ex-cequo 
à M. Ferdinand Lot pour son livre intitulé Hariulf, chronique de 
l'abbaye de Saint-Riquier (ve siècle-1104) et à M. Pilloy, auteur des 
deux volumes intitulées : Etudes sur d'anciens lieux de sépulture dans 
V Aisne, 

^^^ On nous annonce la mort de M. Rey Lescure, de Montauban. 
Ce savant estimable s'était surtout voué à la géologie, mais dans sa 
carte agro-géologique du Tarn-et-Garonne, il a fait une large place au 
préhistorique. Il avait grandement contribué au réveil des études 
archéologiques dans sa région. 

-^^-^ Pour si peu connu que soit le Musée de Montauban, on sait 
assez généralement qu'il possède une inestimable collection de 
dessins, de peintures et de souvenirs de l'auteur de la Source, Or, 
cette magnifique collection de 5,ooo dessins, qui débute par une . 
sanguine exécutée par Ingres à onze ans et se termine par des études 
faites par le maître trois jours avant sa mort, cette collection était 
jusqu'ici inabordable pour la majeure pari. Un millier de pièces 
étaient exposées, tandis que les autres dormaient en de vastes porte- 
feuilles, où il n'était pas aisé d'aller les étudier. 

Sous l'intelligente et active direction de M. Achille Bouïs, le zélé 
conservateur du Musée Ingres, et grâce au dévouement de M. Delbreil, 
maire de Montauban, cet état de choses est près de finir. Une nou- 
velle salle vient d*être préparée pour recevoir le surplus des dessins, 
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de sorte que rien ne restera plus à exposer de cet incomparable 
ensemble, où Tun des maîtres de l'art français revit tout entier. 

*'v-^ La Société archéologique de Tarn-et-Garonne vient d'émettre 
le vœu que tout dépositaire de papiers publics remontant au delà 
de cent ans, soit tenu d'en faire le dépôt aux Archives Départemen- 
tales. 

D'autre part, le Conseil général du même département a voté, 
dans sa dernière réunion, une résolution tendant à rendre obliga- 
toire le dépôt aux Archives Départementales des archives notariales 
antérieures à ce siècle. 

"w^^^ La Société archéologique de Tarn-et-Garonne vient d'orga- 
niser avec le plus grand succès l'exposition des œuvres d'un de ses 
membres récemment décédé, l'aquarelliste Anglade. Il y a eu en 
même temps une série de conférences et d'auditions de musique 
ancienne, qui ont réellement passionné le grand public montalba- 
nais. Les salles de l'hôtel de ville ne pouvaient contenir les auditeurs. 
Peu de temps avant, M. Emile Cartaillac avait obtenu non moins de 
succès dans le cours public de préhistorique qu'il a inauguré à la 
Faculté de Théologie protestante de Montauban. 

'^'^'^ Un vaste souterrain composé d'un grand nombre de cham- 
bres, reliées entre elles par de capricieux couloirs, vient d'être décou- 
vert au lieu dit La Motte, près de Moissac. Le nombre des souter- 
rains de ce genre est extrêmement considérable dans le Tarn-et- 
Garonne, où ils ont été l'objet d'études attentives, de relevés cons- 
ciencieux, même de théories quelque peu absolues, sans jamais révéler 
leur secret. Quelle était leur destination: simples greniers, comme le 
croyait le docteur J.-B. Moulet, lieux de refuge, comme l'affirment 
tous nos vieux historiens, ou habitations préhistoriques, comme le 
prétendait M. Devais aîné? 

Ils ont été positivement habités, temporairement tout au moins, 
puisqu'ils sont munis de trous d'aération et que leurs portes nom- 
breuses s'ouvraient toutes en dedans, où elles étaient fixées par des 
barres glissant dans des trous et des rainures. A la Révolution — je 
tiens le fait de témoins oculaires - les prêtres et les réfractaires s'y 
réfugiaient et les paysans y cachaient leurs objets les plus précieux. 
Aucune fouille méthodique n'y a été pratiquée, à ma connaissance, 
mais on y a recueilli plusieurs objets caractéristiques : des haches en 
pierre polie, quelques débris gallo-romains, des poteries du moyen 
âge, un poignard de la fin du xvi" siècle. Que conclure de ces trou- 
vailles ? 

Il faut bien le reconnaître, rien encore ne vient préciser la date, 
assurément fort reculée, à laquelle ces souterrains furent creusés; et, 
d'ailleurs, on ne les a jamais, que je sache, rapprochés des cryptes 
funéraires néolithiques de la Marne, ce qui est peut-être le meilleur 
moyen de vider la question. J. M. 
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Grâce à Theureuse initiative du D' Lalesque, président de la 
Société scientifique d'Arcachon, le Musée de cette ville vient de 
s'enrichir de deux mâchicoulis en pierre à double ressaut, derniers 
vestiges du château des Captaux de Buch. Ils servaient de bornes 
dans un pré de la Teste-de-Buch (Gironde). 

<v%-wv Les Annales du Midi reproduisant dans le n*» d'avril la note 
que nous avions insérée dans notre n9 de janvier (p. 22) sur la 
découverte dans la cathédrale d'Albi de la pierre tumulaire de 
l'évêque Pierre Neveu, proposent de limousiner son nom en Nebout 
et non Neveu, et d'identifier le Sanctus Symphorianus, lieu de sa 
naissance, avec la commune de Sainte Feyre près de Guéret (Creuse). 

-w^^ On vient- de découvrir dans la commune d'Usson-du-Poitou 
(Vienne) un souterrain qui a toutes les apparences d'un de ces Clu- 
seaux, refuges datant pour la plupart de Tépoque des guerres de 
religion. On trouve d'abord un premier couloir serpentiforme de 
12 mètres de long, i mètre de large et environ 4 mètres de profon- 
deur; une ouverture à fleur de terre de o m. 40 de hauteur sur 
o m. 45 de large le fait communiquer avec la seconde partie du 
souterrain qui a 12 mètres de long et 2 mètres de large, et sur la 
gauche de laquelle s'ouvent deux chambres latérales d'environ 
3 mètres; une portion du souterrain est soigneusement maçonnée, 
mais la majeure partie est creusée à même le roc. Ces Cluseaux, 
très nombreux en Périgord, sont plus rares en remontant vers la 
Loire. 

'^^s^^ M. Georges Marjolin, vient de léguer à la ville de Grenoble 
un nombre important de gravures, d'estampes et de tableaux d'une 
grande valeur artistique. Ces dernières années, M. Marjolin avait fait 
plusieurs dons à la ville de Grenoble, entre autres, de 60000 gravures 
et estampes rares ou curieuses, et d'un Watteau provenant de la col- 
lection de M. Leroy de la P'audiguière, son bisaïeul. 

-^-w^ Pendant les réparations faites à la maîtrise de Rouen, on a 
découvert de curieuses peintures qui décoraient le plafond d'une 
sorte de faux grenier tout à fait obscur. Ce serait l'œuvre d'une 
réelle importance d'un artiste de l'époque de la Renaissance. Ces 
peintures sont malheureusement fort endommagées. 

-*^w.w% La Société d'archéologie lorraine a décidé de faire l'essai, 
dans le courant de cette année, de quelques excursions auxquelles 
seraient admis exclusivement ses membres. Chaque excursion par- 
tirait de Nancy et devrait se faire dans la même journée. 

-^^-w Une erreur typographique s'est glissée dans notre dernier 
numéro, dans l'article de M. Goubaux. A la seconde ligne (p. loi) 
c'est Robert de la Marck, et non de la Marche, qu'il faut lire. 

«^^^ La villa gallo-romaine de Langeais (Indre-et-Loire). 
Une tradition encore très vivace au village de la Cueille-Minault, 
et aux hameaux des Liziers et du Bourdezeaux, écarts de la com- 



Digitized by VjOOQIC 



— i53 — 

mune de Langeais (Indre-et-Loire), situés sur le coteau qui longe la 
route de Saumur, veut que sur ce coteau ait existé jadis une ville 
très importante du nom di^Ara. Frappé par ce souvenir, M. Bobeau," 
pharmacien à Langeais, a parcouru ces terrains et y a reconnu de 
très nombreux vestiges de l'époque gallo-romaine. M. Bobeau a 
cependant reconnu « l'endroit précis où se trouvait une cour possé- 
dant à son centre une sorte de citerne en ciment destinée à recevoir 
les eaux de pluie. Cette citerne est actuellement à jour et a permis 
de déterminer l'emplacement de divers autres bâtiments et de 
chambres intérieures. » De nombreux fragments de poterie de cinq ou 
six types différents se rencontrent à fleur de terre. Dans la région a 
été trouvé un aureus de Marc-Aurèle. 

Ch. de B. 
-v^^ Société des Antiquaires de France. — Séance du 28 jan- 
vier i8g6. — M. Marquet de Vasselot fait une communication sur deux 
œuvres. Tune inédite, l'autre peu connue du sculpteur bourguignon 
Antoine Le Moiturier. La première se trouve à Saint-Antoine de 
Viennois ; la seconde, dans l'église Saint-Pierre, à Avignon. — 
M. l'abbé Bouillet entretient la Société des manuscrits du Livre 
des Miracles de Sainte-Foy dont il prépare une édition critique. 
— M. Ulysse Robert communique le fac-similé de l'épitaphe 
funéraire du prêtre Folcuin, trouvée à Saint-Julien d'Angers, et qui 
remonte au ix« ou au x» siècle. — Séance du 5 février i8g6, — Le 
commandant Mowat fait une communication sur des antiquités 
qu'avait rassemblées le roi Stanislas, duc de Lorraine, et qui se trou- 
vent aujourd'hui perdues. Il signale en particulier une dédicace à 
Mercure Jovantucarus. — Séance du 26 février i8g6. — M. Blan- 
chet présente à la Société une statuette gallo-romaine en bronze, 
trouvée à la Bressy, près Velleron (Vaucluse) : elle figure un paysan 
du iii« ou du iv siècle de notre ère, vêtu d'une tunique à manches 
courtes et d'un mantelet avec capuchon. — M. Durrieu fait une com- 
munication sur l'enlumineur Jean Pinchon, qui a travaillé à Rouen 
pour le cardinal d'Amboise, et à Amiens pour la confection d'un livre 
très luxueux destiné à être offert à Louise de Savoie. — Séance du 4 
mars i8g6. — M. Michon entretient la Société d'une inscription 
fausse conservée au musée du Louvre et qui porte une dédicace à un 
certain L. Rufinus. Deux variétés de cette épjtaphe sont conservées, 
Tune au musée Vivenel, à Compiègne, l'autre au musée Kircher, à 
Rome. — M. R. Gagnât signale une inscription, celle-ci authentique, 
du musée Vivenel, de Compiègne, qui mentionne un enfant naturel, 
ainsi que l'indique l'expression Spuri filice. — M. Héron de Villefosse 
signale des lampes romaines et quelques menues antiquités trouvées 
par M. Baron, libraire à Narbonne. — M. l'abbé Beurlier fait une 
communication pour démontrer que saint Paul, venant à Athènes 
prêcher un dieu inconnu, n'a point parlé devant le tribunal appelé 
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TArëopage, mais, au contraire, qu'il a fait une conférence devant les 
Athéniens qui ont bien voulu l'entendre, dans un lieu préparé tout 
exprès pour des colloques de ce genre, sur la colline voisine d'Athènes 
et qu'on appelait l'Aréopage. — Séance du 1 1 mars iSgô. — M. le 
commandant Mowat fait une communication au sujet d'une petite; 
tablette de marbre récemment donnée au Cabinet des Médailles par 
M. Edmond Le Blant. Cette tablette contient une liste de Vigiles de 
la ville de Rome, au m* siècle de notre ère. — M. Emile Ruelle lit 
une note sur des fragments de VEpitome de Clément Romain, qu'il a 
découverts dans un manuscrit de la Bibliothèque nationale. — 
M. Héron de Villefosse communique le texte d'une dédicace au dieu 
Mithra qui vient d'être découverte à Mandeure. — Séance du 1 8 mars 
i8g6, — M. d'Arbois de Jubainville fait une communication au sujet 
d'un bas-relief avec inscription découvert à Sarrebourg et représen- 
tant le dieu gaulois dit au marteau. Ce dieu est appelé dans l'ins- 
cription, Succellos, et sa parèdre, Nantosuella. — Séance du 25 mars 
iSgô. — M. Michon entretient la Société des restaurations qui ont 
dénaturé la Diane à la biche. La déesse ne prenait pas de la main 
droite une flèche dans son carquois et ne tournait pas la tête en 
arrière. Elle venait de décocher une flèche ; l'animal qui l'accompagne 
n'est pas la biche de Cyrénée mais le cerf qui poursuit la déesse. ^— 
M. Samuel Berger annonce que M. Modem a découvert à Vienne un 
tableau d'autel provenant de l'église protestante de saint Maimbœuf 
à Montbéliard. C'est une œuvre secondaire, exécutée vers i525 par 
Hans Schaûff*elin et représentant la vie du Christ en 17 cadres. — 
M. R. Mowat rend compte d'une visite qu'il a faite au musée Guimet 
dans la salle des antiquités grecques, romaines et égyptiennes. Parmi 
les 20 inscriptions venant de Rome, qui y sont exposées, deux sont 
fausses. 

'^'^^ Musée des Arts décoratifs. ■— Acquisitions. Janvier, 
février et mars 1896. — Deux vases en faïence de la fabrique de 
MM. Keller et Guérin, à Lunéville : !<> Vase ovoïde à partie supé- 
rieure conique, marbré bleu et brun à reflets métalliques; sur la 
partie conique, têtards en relief; 2» Vase ovoïde en hauteur, à ouver-. 
ture cylindrique accostée de deux grenouilles en relief; couverte 
chamois clair, marbrures noirâtres et fleurs à reflets métalliques 
argentés. — Brocart à grands ramages et fleurs d'argent rehaussées 
de bleu sur fond d'or, Espagne, xvii* siècle. ^- Bol campanule à 
reflets métalliques sur fond blanc; à l'intérieur, rosace à six divi^ 
sions portant alternativement un décor plein et un décor ajouré, les 
six dents sont accompagnées de fleurons ; au-dessus, bordure orne- 
manisée entre un double rang de filets; au pourtour, décor de 
cyprès et de fleurettes coupé par des bandes inclinées et ajourées. 
Porcelaine, émail de Perse. — Ornement d'applique ajouré repré- 
sentant un trépied enflammé,, à pieds terminés par des. griffes de 
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lion; autour de la tige centrale portant un décor fleuronné, deux 
serpents symétriquement enroulés. Bois sculpté peint en blanc. 
I*' Empire. — Deux écoinçons décorés en relief de rinceaux de feuil- 
lages ornemanisés avec vrilles de pampres enroulées. Bois sculpté. 
et doré. Époque de la Régence. — Baguette d'encadrement composée: 
d'une moulure à cannelures, terminée par un rang de perles; au bas, 
bordure de fleurons; bois sculpté anciennement doré; époque de 
Louis XVI . — Baguette d'encadrement à décor saillant .d'oves 
séparés par des flèches; au bas, se détache une bordure formée par 
un collier de perles symétriquement composé d'une perle oblongue 
et de trois perles rondes; bois sculpté anciennement doré; époque 
de Louis XVL — Morceau de baguette d'encadrement à décor sail- 
lant d'oves séparés par des fleurons; au-dessous, un rang de perles; 
bois sculpté avec traces de dorure; époque de Louis XVI. — Mor- 
ceau de baguette d'encadrement, décorée sur le plat, de disques 
enfilés et superposés au-dessus desquels se trouve une bordure de 
fleurons; bois sculpté peint en blanc; époque de Louis XVI. — 
Morceau de baguette à décor d'oves séparés par un fleuron; bois 
sculpté et doré; époque de Louis XVI. — Tapis fond rouge à décor 
symétrique de rinceaux de feuillages portant des fleurs ornemen- 
tales, et d'une large bande fond bleu à décor de rinceaux à grandes 
fleurs ornementales placées entre deux bordures plus petites; travail 
persan. — Tenture en velours de soie fond gros bleu, à décor de 
fleurs ornementales en couleurs et de chauve-souris volant. Double 
bordure de grecques au milieu de laquelle se trouve une frise dé 
rinceaux verts à fleurs ornementales rouge et or; travail chinois. — 
Sept dessins exécutés à l'aquarelle; modèles pour l'ameublement. 
École française; époque de Louis XVI. — Console d'applique; bois 
sculpté et doré; époque de Louis XVI. — Gobelet cylindrique à base 
arrondie en verre gris bleuâtre, provenant de la fabrique de M. Emile 
Galle de Nancy; monture en argent ciselé et doré, fabriquée dans 
les ateliers de M. Gustave-Roger Sandoz, orfèvre, à Paris. — Deux 
gobelets et une salière en étain, composés et exécutés par M. Jules 
Brateau, à Paris : !<> Gobelet, dit de Jacques Cœur; 2* Gobelet du 
gui; 3° Salière double tenue par une sirène. 

Ouviragresi nouveaux : 



Barras. — Mémoires, Paris, Hachette, 1896, 2 vol. in-8. 
Nous avons annoncé en son temps, l'année dernière, l'apparition 
des deux premiers volumes des Mémoires de Barras. Les deux derniers 
viennent de paraître, et ce n'est nullement excessif de dire qu'ils ne lei 
cèdent pas en intérêt aux premiers. Le tome III s'ouvre par le récit 
du coup d'État du 18 fructidor; l'attentat du i& Brumaire commence 
le tome IV ; mais ces deux grands événements sont tout d'abord com- 
mentés en une préface placée par M. George Duruy en tete.de chacun 
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de ces volumes. 11 n*est pas question ici d'analyse, encore moins de 
critique. Nous nous bornons à mettre en lumière, pour la louer, la 
sévérité avec laquelle le savant éditeur a jugé la conduite de Barras 
lors du i8 Brumaire; M. Duruy n'a pas voulu céder au senti- 
ment d'indulgence auquel on est d'habitude enclin pour l'écrivain 
dont on publie la pensée; il démasque Barras, démontre que sonin^ 
dignation est simulée et que sa démission de membre du Directoire a 
été négociée à prix d'or. A cette divulgation la mémoire de Barras 
n'avait déjà plus rien à perdre ; celle de Bonaparte ne saurait y 
gagner. 

-^^^^ Kohler (Charles).— L'ambassade en Suisse de Imbert de Ville- 
neuve, premier président au Parlement de Dijon (i5i3-i5i4). Ge- 
nève, 1895, in-8; 21 pp. (Extrait des Pages d'histoire dédiées à M. le 
Professeur Pierre Vaucher). 

'^^^^^ Largeault (M. l'abbé A). A propos des notes archéologiques 
du R, P. de la Croix sur l'église de Saint-Florent, près Niort. Mellc 
1896, in-8, avec i pi. 

'^'^'^ L'Hermltte (J.). — Les archives de la Corrè^e en i8g5. 
Tulle, 1895, id-8; 5/ pp. 

Ce travail constitue, sous forme de rapport au préfet, un inven- 
taire sommaire des archives communales de la Corrèze dressé en 
tableaux. 

•'^'^ Maury (Alfred). — Croyances et légendes du moyen âge. 
Nouvelle édition des Fées du moyen âge et des Légendes pieuses pu- 
bliées d'après les notes de l'auteur par MM. Auguste Longnon et 
Bonet-Maury, avec une préface de M. Michel Bréal. Paris, Cham- 
pion, 1896, in-8; Lxii-459 pp. 

'^'v*^ Maxe-Werly. — Un sculpteur italien à Bar-le-Duc en i463 
[Pierre de Milan], 1 1 pp. (Extr. des Comptes-rendus de V Académie des 
Inscriptions et BelleS'Lettres, i8g6. 

-^^^^ Polain (M. L.). — Le système décimal en bibliographie et les 
publications de l'office international de la bibliographie, Paris, Bouil- 
lon, 1896, in-8, 22 pp. (Extrait de la Revue des Bibliothèques, 
mars 1896). 

Par MM. Funck-Brentano et Mareuse, nos lecteurs ont pu se 
former une opinion sur la valeur du système décimal appliqué à la 
bibliographie. M. Polain en combat l'application à l'aide d'arguments 
serrés, et il faut convenir que les opposants à ce genre de classifica- 
tion ont en ce moment la partie belle, grâce aux magistrales cri- 
tiques qu'il a suggérées récemment à M. L. Delisle dans le Journal 
des Savants. 

-^^-^ Viard (Jules). — La France sous Philippe IV de Valois. État 
géographique et militaire. Paris, 1896, in-8, 68 pp. (Extrait de la 
Revue des questions historiques, avr. 1896). 
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L'Ami des monuments et 'des arts, 1896, n- 33-54. — 
Fouilles de Saint-Maixent, p. 34. — Ch. Normand, Essai de recon- 
struction du Paris gallo-romain, p. 49 à 55. — Incendie de Téglise 
Saint-Sauveur à Lille, p. 122 à 124. 

-^^^ Annales du Midi, 1896, n« d'avr^ — C. Douais, Charles VII 
et le Languedoc (1436-1448), p. 129 à 194. — A. Blanc, Les trans- 
formations du latin judaïcus à Narbonne, p. .195 à 199. — Mélanges : 
L'eslau d'un moulin, p. 200 et 201. — La patrie de Pierre Neboùt, 
évêque d'Albi, p. 201 à 2o3. — Un facteur des verriers dauphinois à 
Paris en 141 5, p. 204 et 2o5. — C. Douais, Charte de Louis XI en 
faveur de Cadouin (avril 1482), p., 2o5 à 228. 

^^^ Annales de l'Académie d'archéologie de Belgique, 
1896, 4* série, t. VIII, 4° livr. — M. l'abbé Roland, Orchimont et 
ses fiefs, p. 3o7 à 5 16 {fin). — t. IX, i'« livr. — E. Geudens, Le Magis- 
trat d'Anvers et la représentation proportionnelle au xvii® siècle, 
p. i3 à 26. — A. Goovaerts, Une- femme bourgmestre .d'une ville 
belge au xvm« siècle [à Namur], p. 27 à 59. — H. Van Duyse, 
Le Goedendag, p. 60 à 86. — Th. de Raadt, Encore un mot à 
propos du Goedendag, p. 87 à 97. 

^^w^ Annales de la Société d'archéologie de Bruxelles, 
1896, 2« livr. — G. Hecq et L. Paris, La poétique française au 
moyen âge {Jîn), p. 161 à 202. — P. Sheridan, Les inscriptions sur 
ardoise de l'abbaye de Villiers, p. 2o3 à 2i5 et 2 pi. — Comte de 
Marsy, Notes sur diverses tapisseries flamandes, p. 216 à 224. -r— 
F. del Marmol, Tribune particulière de Téglise collégiale Notre-Dame 
à Dînant, p. 225 à 233 et 2 pi. — A. Joly, Excursion à Ternath, 
p. 234 à 237. 

0^%^ Neues Archiv der Gesellschaft fur altère deutsche 
Geschichtskunde, XXI, i et 2. — F. Kurze, Ueber die Karolin- 
gischen Reichsannalen von 741-829 und ihre Ueberarbeitung, p. 9 
à 82. — Karl Hampe, Hadrians I Vertheidigung der zweiten nicœnis- 
chen Synode gegen die Angriffe Karls des Grossen, p. 83 à ii3. — 
M. Manitius, Zur Franken Geschichte Gregors von Tours, p. 549 
à 557. 

: -vs^ Bibliothèque de l'École des Chartes, 1896, no de janv.-févr. 
■■ — G. Lefèvre-Pontalis, Épisodes de l'invasion anglaise ; la guerre de 
partisans dans la haute Normandie au xv« siècle (suite), p. 5 à 54. 

— L. Mirot, L'emploi du flamand dans la chancellerie de Charles VI, 
p. 55 à 63. — A. Morel-Fatio, Lettres d'antiquaires espagnols de la 
lin du xv!!** siècle, adressées au comte de Lumiares, p. 64 à 76, 

— L. liavet, Julien Havet (notice biographique placée en tête de 
l'édition des Œuvres de Julien Havet), p. 77 à 91. - . 

Bulletin du Bibliophile, 1896, n®* d'avr. et de mai. — Le 
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Pionnier de Seurdre^ réimprimé avec une introduction et des notes 
par E. Picot, p. 157 à i85. — E. Asse, Les petits romantiques, 
A. Fontaney (suite) ^ p. 186 à 194 et 244 à 252. — F. MazeroUe, 
Documents sur les relieurs des ordres royaux de Saint-Michel et du 
Saint-Esprit [suite], p. 195 à 204. — E. Quentin-Bauchart, Coup d*œil 
sur les plus beaux spécimens de la reliure française aux xvi*, xvii» et 
XVIII* siècles, p. 221 à 282. t- L'abbé Ch. Urbain, Un amateur lorrain, 
correspondant de Peiresc, Alphonse de Ramberviller, p. 282 à 243. 
Le duc d'Enghien au collège de Bourges (i63i-i632), p. 253 à 256. 

— Marius Michel et Léon Gruel, Le style à la fin du xix» siècle dans 
les arts décoratifs appliquée à la reliure des livres, p. 257 à 265. 
rr- L'abbé Tougard, Une page inconnue de Louis XVI, p. 266 à 268. 

'wv^ Bulletin de la Société de l'Histoire de Paris et de 
nie-de-France, 1896, 2* livr. — G. Fagniez, Une banque de 
France en 1608, p. 68 à 75. — Crocodile empaillé montré par un 
Vénitien à Paris au xvi« siècle, p. j6, — H. Omont, Portraits de 
Louis XIV peints par Antoine Benoit et conservés au Cabinet des 
ipianuscrits de la Bibliothèque Nationale, p. jj k 80. — A. Babeau, Les 
jeux instructifs concernant Paris et imités du jeu de l'oie, p. 80 à 
83. — M. Barroux, Procès-verbal d'apposition de scellés chez Greuze 
après son divorce, p. 84 a 90. — P. Pérot, La rue des Bordeaux à 
Gharenton, p. 90 à 92. 

''^^ Bulletin de la Société historique d'Auteuil et de 
Passy, 1896, n« de mars. — Cérémonie de la pose et de l'inaugura- 
tion de la plaque commémorative Franklin (rue Singer, sur l'empla- 
cement de l'hôtel de Valentinois), p. 95 à io5. 

''^^ Bulletin de la Société historique et archéologique 
.du Périgord, 1896, n» de mars-avr. — M*« d'Abzac de la Douze, 
Vente par Pierre Regnaud à Helie, son frère aîné, d'une borderie 
appelée Larnaudie, p. 106 à 108. — A. de Roumejoux, La collégiale 
de Saint-Astier, p. 108 à 11 3. — Baron de Verneilh, Causerie archéo- 
logique : Église de Saint-Astier; Château de la Roque, p. ii3 à 
120 et 2 pi. — R. Drouault, Vieux Sints périgourdins, p. 121 à i63. 

— L. Carvès, Prise de possession de l'évêché de Sarlat par 
Mgr de Montesquiou, p. i63 à i65. 

''^^ La Chronique des Arts, 1896, no» du 29févr. au 9 mai. — 
F. Engerand, Les commandes officielles de tableaux au xviii* siècle : 
Michel Boyer, Nicolas Brenet, Gabriel Briard, Antoine Callet, 
Claude-François et Philippe Caresme , Pierre-Jacques Cazes , 
J.-B.-S. Chardin, Domenchin de Chavanne. — P. Lafond, Trois 
tableaux de Goya au Musée de Castres. — P. de Nolhac, Les por- 
traits du dauphin, fils de Louis XV, au Musée de Versailles. 
. ^w Études historiques, et religieuses du diocèse de 
Bayonne. — 1896, n°* de févr. et mars. — Autobiographie de Jean 
Bonnecaze, de Pardies, curé d'Angos, 1726-1804 (suite), p. 19 à 54. 
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^^ p. Haristoy, Les paroisses du Pays Basque pendant la période ré- 
volutionnaire (suite)y p. 54 à 66 et ii5 à iïS. — V. D., Notes sur 
Bruges (Basses-Pyrénées) [suite], p. 66 à 72. — Documents et biblio- 
graphie sur la Réforme en Béarn et au Pays Basque (suite), p. 72 à 
77 et i37 à 141. — J. Lacoste, Notice sur la vallée d'Ossau, p. 78 à 
82 et i3i à i36. — L. Batcave, Les Ursulines d'Oloron et leurs fon- 
dations en Espagne (suite), p. 82 à 87. — Ordonnances synodales de 
Mgr. de Salettes, évêque d'Oloron (i586), p. 90 a 92. — Délibération 
du chapitre de Bayonne en faveur du fameux janséniste, abbé de 
St.-Gyran(i6i9), p. 114. — Mort et inhumation de Mgr. Gaspard de 
Prièllé, évêque de Bayonne, p. i36. 

'^^^^ Journal de la Société d*archéologie lorraine, 1896, 
n*>* de févr. à avr. — F. de Bacourt, Alexandre de la Morre, p. 27 
à 33 et pi. — L. Germain, Transmission d'une rente au xiv« siècle, 
sur les villages de Rouvres et de Lanhères, p. 33 à 39. — E. Duver- 
noy, Date de fondation de la collégiale de Liverdun [1184], p. 39 
à 41. — E. Houzelle, Saint-Montan, près Montmédy, cimetière 
mérovingien, p. 35 à 61. — A. Didier- Laurent, Notes additionnelles 
sur la liste des curés de Remiremont éditée par Tabbé Buisson, 
p. 61 à 63. — B. Gégout, Sépulture de Dominique Fourier dans 
l'église de Vézelise, p. 63 et 64. — L. Germain, Statuettes galla- 
romaines du cabinet du roi Stanislas. — Du titre de prieur de Saint- 
Jacques porté par dom Rémi Cellier, p. 64 à 68. — G. Save, Le 
tombeau de Garin le Loherain, p. 75 à 81 et grav. — E. Duvernoy, 
Lettre de la dame de Blamont au chapitre de Saint-Dié (24 juillet 
1444), p. 82 à 84. — L. Germain, Du titre d'archevêque porté par 
Saint-Chrodegand, p. 85 à 88. 

-^^^^ Le Manuscrit, t. II, n®» 8 et 9. — P. Durrieu. Manuscrits de 
luxe exécutés pour des princes et des grands seigneurs français : les 
bibles françaises des ducs de Bourgogne, p. ii3 à 122 et 129 à i35, 
et grav. — J. Ghappée, Notice sur un manuscrit du xi« siècle: vie 
de saint Pavace, p. 122 à 1 23 et pi. — A. Labitte, Un livre de méde- 
cine ayant appartenu à Louis XI, p. i23. — L. Palustre, Le triom- 
phe et les gestes de illustre seigneur Anne de Montmorency, con- 
nestable, grand maistre et premier baron de France, manuscrit 
inédit du xvi« siècle, p. 1 23 à 127 et 1 38 à 144. — Mgr. X. Barbier de 
Montault, Inventaires corréziens [Gimel {1269); Tulle et Saint- Victour 
(xv« et xvii« siècles ; Léonard de la Salvanie (1620)], p. 127 et 128. — 
E. Bonnejoy, L'assemblée des philosophes [ms. français du com- 
menc. du xvi» siècle, exécuté pour la dame d'Onzain], p. i35 à i38 et 
grav. — Sorg, Les collèges au xni° siècle à Paris, p. ï38 et 139. 

•^«^ Mémoires de la Société Nationale des Antiquaires 
de France, t. LIV, (1892), 1894. — J.-A. Blanchet, Patères en ar- 
gent trouvées à Eze, représentant Tapothéose d'Hercule, p. 45 à 58 et 
gr. — P. Arnauldet, Inscriptions antiques de la IV^ Lyonnaise, p. 
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59 à i36, grav. et pi. — B"» de Baye, Note sur des bijoux barbares en 
forme de mouches, p. 187 à i58, grav. et 2 pi. — A. Babeau, Note 
sur les plub anciens plans d'achèvement du Louvre et la réunion de 
ce palais aux Tuileries, p. 139 à 166 et pi. — P. Durrieu, Acte origi- 
nal de la ligue de Gien (1410), p. 167 à 204, grav. et pi. — M. Prou, 
La livre dite de Gharlemagne, p. 244 à 263 et grav. — G. Enlart, 
Notes sur les sculptures exécutées après la pose, du xi"au xiii» siècle, 
p. 288 à Soi et 2 pi. — M. Tabbé Thedenat, Les cachets [d'oculistes] 
de Nasium [MeuseJ, p. 819 à 'h-j'] et grav. 

. -^'^^ Le Moyeu Age, 1896, n»» i, 2 et 3. — F. Lot, Nennius et 
Gildas [fin], p. i à i3 et 25 à 32. — M. Petit, Les Apocalypses 
manuscrites du moyen âge et les tapisseries de la cathédrale 
d'Angers, p. 49 à 62. 

-^-^^ La Révolution française, 1896, n^ de mai. — Jules Guif- 
frey, Une parodie de la Marseillaise, p. 385 à 590. — Gl. Perroud, 
Marie Phlipon et Roland, p. 391 à 429. — Despiques, La saisie des 
papiers du conventionnel Gourtois, p. 43o à 441. — Le culte révolu- 
tionnaire à Goutances, p. 442 à 460. 

-*^ Revue historique, 1896, n^ de mai- juin. — M.-A. Roger. 
Ghronologie du règne de Postumus, p. i à 9. — P. Imbart de la 
Tour, Les paroisses rurales de l'ancienne France du iv® au xi« siècle 
(/în), p. 10 à 44. — J. Lemoine, Du Guesclin à Jersey, p. 45 à 61. — 
E. Wertheimer, un projet de divorce entre Louis Bonaparte et la 
reine Hortense, p. 62 à 71. 

.vwv Revue d'histoire littéraire de la France, 1896, n<> 2. 

— Gh. Joret, J.-B. Gaspard d'Ansse de Villoison et la cour de 
Weimar (suite), p. 161 à 191. — P. Brun, La Bourgeoisie au 
xvii* siècle d'après les « Gaquets de l'accouchée », p. 192 à 2o3. — 
P. Laumonier, Montaigne précurseur du xvii« siècle, p. 204 à 217. — 
Alf. Gartier et Ad. Ghenevière, Antoine du Moulin, valet de chambre 
de la reine de Navarre {Jin), p. 218 à 244. — H. Omont, Gorrespon- 
dance de Victor Jacquemont avec le capitaine de vaisseau Joseph 
Gordier (fn), p. 245 à 269. — Ph. Tamizey de Larroque, Notice 
inédite de Guillaume Golletet sur Marc-Antoine Muret, suivie d'une 
lettre inédite de Muret, p. 270 à 285. — J. Texte, A propos de 
Rousseau et du cosmopolitisme littéraire, p. 286 à 291. 

-^^ Nouvelle revue rétrospective, 1896, n« de mai. — Let- 
tres de Bonaparte et de sa famille (i 784-1848), p. 289 à 3o2. — 
A. Guillois, Apparition de l'archange Raphaël (1816), p. 3o3 à 3i2. 

— L.-G. Pélissier, Les correspondants du peintre Fabre (1808-1884), 
p. 3i3 à 336. -^ Mémoires du duc de Cvoy (suite), p. 337 ^ 36o. 

Les Directeurs^Gérarits : F. Bournon et F. Mazerolle. 

SAINT-DENIS. — IMPRIMERIE H. BOUILLANT, 20, RUE DE PARIS. 
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MÉLAN<iES ET RECHERCHES CRITIQUES 



L'ACCROISSEMENT DES SERIES ANCIENNES 

AUX ARCHIVES DE LA SEINE 

de 1889 à 1896. 



État sommaire rédigé par M. Marius Barroux. 
(Suite). 



DEPARTEMENT 
PÉRIODE RÉVOLUTIONNAIRE 



71. (LI) Département. — 24 pièces impr. 
1789-an VII. Lois. 

72. (LI) id. — 4 cartons. 

I7g3-an II. De'crets de la Convention (i). 

73. (LI) id. — 22 pièces pap., 5 impr. 

1 791 -an VIII. Procès-verbaux des séances de l'administration 
départementale : « Arrêté du conseil du département sur 
les événements du 20 juin 1792 » * (4 p. în-8); etc. 

74. (LI) id. — 3 pièces pap., 11 impr. 

1789-an VII. Organisation et personnel : compte rendu de 
leur gestion par les administrateurs du département 

(i) Bulletin de TÂssemblée nationale (lyqa-an III). 
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(an Vil), cartes du département (5) et des environs de 
Paris (2) (i). 

75. (LI) id. — I pièce pap., i5 impr. 

r79.o-an VI. Élections : pièces relatives à l'organisation des 
opérations électorales en 1790*, etc. (2), 

76. (LI) id. — I pièce pap., 17 impr. 

1790-an VIII. Police : mœurs, journaux; émigrés et suspects; 
cérémonies (3j. 

']']. (LI) id. — I pièce pap., 5 impr. 
[i79i]-an V, Agriculture (école d'Alfort et épizooties) et com- 
merce. 

78. (LI) id. — 4 pièces impr. 

1 791 -an IL Événements politiques de 1 791, de 1792, de 1793 
et de Tan II : « Le Conseil révolutionnaire du départe- 
ment aux citoyens de Paris », affiche relative au renver- 
sement de la commission des Douze, s. d. *, etc. (4). 

79. (LI) id. — 25 pièces pap.. 1 13 impr., 3 reg. 

1786-an VIII. Finances et domaines nationaux : état des églises 
et chapelles de Paris appartenant à la Nation (1791), rap- 
port de la commission municipale en réponse à l'arrêté 
du département du i5 mars 1792 (67 p. in-8), déclarations 
de biens d'émigrés, 1792-an III (3 sommiers en 2 reg. 
in-f°), sommier des amendes de la police correctionnelle à 
Paris, 1792-an IV (in-f»), affiches de vente de biens 
nationaux concernant l'archevêque de Rohan, etc., 
(1793-an IV), lettre de Collot d'Herbois et de Saint-Just 
au nom de la section du faubourg Montmartre (an II), 
circulaires dé l'enregistrement et des domaines, matrices 
et rôles de contributions pour Ivry etLe Bourget(5 cahiers), 
état de contribution foncière pour les domaines natio- 
naux du I" arrondissement (an VI), etc. 

80. (LI) id. — 6 pièces pap., 3 impr. 

(i) Cartes des environs de Paris par Dom Coutans et Piquet (an VIII). 

(2) Extrait des registres de rassemblée électorale du département de 
Paris séante à l'évéché métropolitain, du samedi 27 nov. 1790 (s. 1. n. d., 
in.8, 284 p.). * , - . . ■ 

(3) Rapport sur les sépultures présenté à l'Administration centrale du 
département de la Seine par le citoyen Cambry (Paris, an VII, in-4»). 

(4) Les crimes de sept membres des anciens comités de salut public et 

dé sûreté générale par Laurent Lecoint^e (Maret, s. d., in-8, i f. 

et 244 p.). * 
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1791-an VI. Affaires militaires : félicitations adresse'es à la 
garde nationale (1792), correspondance de Te'tat-major 
général de la division de Paris, le 27 messidor an III, etc. 

81. (LI) id. — 584 pièces pap., 2 impr. 

1787-an VIII. Travaux publics : pièces relatives principale- 
ment au service des eaux et au pavage pendant le Direc- 
toire (pièces concernant les attributions du Bureau cen- 
tral, etc.). 

82. (LI) id. — 3 pièces inipr, 

1791-an VIII. Instruction : écoles; adresse de Roland. 

83. (LI) id. — I pièce pap., 7 impr. 

1789-an VIII. Lettres, sciences et arts : rapport sur Pédifice de 
Ste-Genevîève (1791), mémoire du bureau de consultation 
pour les arts (1792), « projets de places et édifices à 
ériger » par Poyet, affiches des théâtres de Molière et du 
Vaudeville; etc. 

84. (LI) id. — 2 pièces pap., 3 impr. 

1790-an IV. Justice : organisation, procédures, listes de jurés. 

85. (LI) id. — 2 pièces impr. 

1791. Cultes : constitution civile, cure de St-Sulpice. 

86. (LI) id. — I pièce parch., 20 pap., i impr. 

1790-an IV. Bienfaisance : La Charité (dossier de la succes- 
sion d'un religieux), Hospice national, Gymnase de bien- 
faisance. 

87. (LI) îd. — 3 pièces pap. 

1791-an IL Papiers du procureur général syndic : domaines 
nationaux (lettre de Pache demandant qu'une partie du 
petit séminaire de St-Sulpice soit transformée en « maison 
d'arrestation »; police; travaux publics. 

88. (LII) Districts. — 12 pièces pap., 5 impr. 

1791-an II I. Carte des districts, extraits des procès-verbaux de 
l'Assemblée électorale du district de Paris *, plan de la 
salle de vente des domaines nationaux à Bourg-la-Reine, 
réclamations de la municipalité de Bagneux en matière 
de finances et de biens nationaux, procès-verbal du dis- 
trict de Saint-Denis intéressant Boulogne et autres pièces 
relatives aux finances et biens nationaux ; délimitations de 
Boulogne. 
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89. (LUI) Gantons. — 3 pièces pap., 2 impr. 

1 791 -an VII. Cantons de Châtillon et de Sceaux : contribu- 
tions; compte rendu de son administration par l'agent 
municipal de Bourg-la-Reine. 

90. (LIV) Communes. — 18 pièces pap. 

1791-an IV. Bagneux : inventaire des archives (an IV); statis- 
tique (rôles du dénombrement); contributions ; biens na- 
tionaux; instruction. 

91. (LIV) id. — 21 pièces pap. 

1790-an VII. Boulogne : biens nationaux (église, abbayes de 
Longchamp et de Saint-Denis); comptabilité (situation de 
la commune); propriétés; cultes. 

92. (LIV) id. — 8 pièces pap. 

1791-an VIII. Bourg-la-Reine (contributions), Fontenay-aux- 
Roses (affaires militaires et propriétés), Gentilly (affaires 
militaires), Issy (police). 

93. (LIV) id. — 125 pièces pap., 4 reg. 

1791-an VIII. Ivry : contributions (états de section en 1791, 
déclarations des propriétaires de la plaine d'ivry, 1791- 
an II, 4reg.,in-f*, etc.); police (passeports et acte concer- 
nant le marquis de Créqui). 

94. (LIV) id. — 16 pièces pap., 2 reg. 

1787-an VIII. Le Bourget : délibérations de la municipalité de 
1787 à Tan IV (2 reg. in-f°); organisation générale; sub- 
sistances; contributions; affaires militaires; police (tri- 
bunaux); comptabilité; propriétés. 

95. (LIV) id. — 2 pièces pap., i impr. 

1790-an II. Rosny (propriétés et cultes). Sceaux (vœu pour 
rétablissement d'un tribunal dans la commune). 

96. (LIV) Sociétés. — I pièce pap., 3 impr. 

1791-92. Société des Amis de la constitution ou Jacobins : dis- 
cours original de Pache (s. d.), etc. 

97. (LIV) id. — I registre. 

1793-an III. Commune (générale) des Arts ou Société (popu- 
laire et) républicaine des Arts : procès-verbaux des séances 
(23o f. in-^ et 2 pièces). 
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DÉPARTEMENT 
PÉRIODE PRÉFECTORALE 



98. (K2) Arrêtés du gouvernement, des préfets et du 
Conseil de Préfecture. — 12 pièces pap., 7 impr. 

An-8-i8o6. Inhumations, plantations des bois de Boulogne et 
de Vincennes, etc. 

99. (M2-i3) Administration générale. — i5 pièces pap., 
240 impr. 

An IX-1884. Élections (élections nationales de Tan IX: liste 
des notables; papiers Ternaux, député de Paris, i8o8-32; 
237 affiches des élections communales de 1881 et 1884), 
police (fêtes, 1848; comptabilité des jeux, 1820), com- 
merce, événements politiques (rapport du gouverneur des 
Tuileries, 26 février 1848; liste originale des membres 
du gouvernement de la défense nationale, 3i octo- 
bre 1870) (i). 

100. (O*) Fonds des communes. — 9 pièces pap. 
An VIII-1807. Drancy : délibérations (3 p.), police (certificats 
et passeports, an VlII-an IX, cahier), voirie (arbres des 
routes). 

loi. (O*) id. — i5 pièces pap., i reg., i carton. 
1790- 1840. Ivry : garde nationale (reg. des délibérations, in-f», 
1790-1814), police (cartes de sûreté, an Il-an XI; passe- 
ports, an VI II- 1840, carton). 

102. (O*) id. — I pièce pap. 
18 10. Le Bourget : propriétés (plan d'un lieu-dit). 

io3. (O*) id. — 92 pièces pap. 
1806-40. Rosny : cultes (comptes de la fabrique, notes sur les 
rentes faites à celle-ci depuis 1496). 

104. (P2) Contributions directes. — 7 pièces pap. 
An VIII-1824. Paiement. 

(i) Bulletin de la République (1848). 
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io5. (Q) Domaines. — 4 pièces pap. 
An X-an XI. Rachat de rente. 

106. (Ri-6) Affaires militaires. — i pièce parch., 295 pap., 
27 impr. 

1814-71. Recrutement (lettre de l'archevêque de Paris), garde 
nationale (règlements et ordres du jour du 5 avril 18 14, 
correspondance d'un chef de bataillon, 1814-16, 276 p., 
organisation de 1825, papiers Peyre, i83o-3i, plan de 
défense du 4* arrondissement de Paris, 1848, etc.), guerres 
(lettre du général Daumesnil et projet, rédigé par Chabrol, 
d'une lettre à Talleyrand sur la nourriture des alliés à 
Paris, 18 14; décision de Germain Casse, 1870). 

107. (T2-8) Instruction, sciences et arts. — 5 pièces pap., 
4 impr. 

AnX-1820. Instruction (lycée républicain : lettre d'un secré- 
taire du général Moreau), beaux-arts (projet de réunion 
du Louvre et des Tuileries en un seul palais, avec plan, 
1809, etc.), théâtres (lettre sur le magasin des décors du 
Théâtre-Français an XI , procès-verbal du comité de 
l'Opéra-Comique, an XII, note d'Audinot sur l'histoire 
de l'Ambigu et sur les artistes qui en sont sortis, de 1820 
environ, procédure relative au théâtre du Marais, requête 
des directeurs du théâtre de la Porte St-Martin). 

108. (U1-4) Tribunaux et papiers de famille (i). — 
1 pièce parch., 27 pap., 3 reg. 

1740-1850. Tribunaux de police municipale et justices de paix 
(jugements du tribunal de police du IIP arrondissement, 
an IV-an VII, 2 reg. de 3oo p. chacun, in-f% et plumitif 
de la justice de paix de la section Poissonnière, an III- 
an V, 200 f., i,n-P (2); instruction relative aux concilia- 
tions, an III), tribunal de commerce (2 p. relatives à la 
propriété de l'eau de mélisse des Carmes contenant arrêtés 
du Directoire du département,etc.), papiers Marat (acte con- 
cernant la famille de Marat et son inventaire après décès), 
de Maupassant (1837), de Montcrif (1790-an IV), Alexis 
Monteil (20 lettres, 1841-50) et Petit (an VII) (3). 

(i) La lettre U a été affectée en partie à des séries de la période révo- 
lutionnaire. 

(2) Ces registres avaient été déposés à la bibliothèque de la mairie du 
2« arrondissement. 

(3) Cf. note 2 de la p. 1 32.— Undépôt fait par un greffe de justice de paix com- 
prend des papiers de famille et des registres de commerçants des xvin» et 
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* log. (Vi) Clergé catholique. — 2 pièces pap. 
1806-27. Archevêché de Paris : cure de la Madeleine (et cou- 
vent de TAssomption), cure d'Arcueil. 

1 10. (Y2J Prisons. — i pièce impr. 
An 10. Rapport et projet présentés par le préfet sur les moyens 
d'exécuter les lois relatives à l'établissement des prisons 
et au classement des détenus (i). 



VILLE. — ANCIEN RÉGIME 



111. (AA2) Actes politiques de la Commune. — i pièce 
impr. 

175 1. Solennités : entrée de M. de Berkenroode. ' 

112. (AA2) id. — 10 pièces impr. 

1788-89. États généraux : lettre du roi au prévôt des marchands 
pour la convocation, « Dernières observations pour la Ville 
de Paris sur sa discussion avec le Châtelet... * » (s. 1. n. 
d., 7p. in-8), « Articles pour les cahiers... par M. De 
La Lande * » (s. 1. n. d., 7 p. in-8), « Motion faite dans la 
Chambre de la noblesse le 29 mai 1789 par un député 
de la Ville de Paris * » (s. 1. n. d., 16 p. in-8), « Avis aux 
Parisiens par M. Linguet *» (s. 1., 1789, 14p. in-8), « Mo- 
tion à faire insérer dans le cahier de la Ville de Paris »* (s. 
1. n. d., 3 p. în-8), etc. 

XIX» siècles et entre autres les livres de commerce des frères Monneron 
(i 791 -an V). Bien qu'il s'agisse en somme d'un versement, on croit devoir, 
par exception, ajouter qu'on y trouve, pour le xix© siècle, la correspon- 
dance en 10 liasses de l'agence Favereau-Dezos qui s'occupait notamment 
du sort des militaires disparus pendant les dernières guerres (vers 181 5), 
les papiers dun archiviste du Puy-de-Dôme (vers 1845) et jusqu'à des 
pièces relatives à l'approvisionnement de la maison de santé de Charenton 
en 1832-33. 

(i) Trente registres anciens provenant des recettes des domaines du 
département viennent d'entrer aux Archives pendant l'impression de cet 
éBU 
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11 3. (BBj Administration communale. — 12 pièces impr* 
1785-89. Ordonnances et arrêtés du Bureau de la Ville (i). 

1 14. (BB) id. — 2 pièces pap., 5 impr. 

1688-1758. Offices municipaux : règlements relatifs aux quar- 
tiniers, gardes des archives, etc.; liste alphabétique des 
officiers municipaux de la Ville de Paris (xiii*-xvin* siècle 
cahier]. 

1 1 5. (BB). id. — 4 pièces pap. 

1603-1757. Papiers du procureur du roi et delà Ville : per- 
sonnel, justice, cultes. 

116. (BB) id. — 80 pièces parch., 3 pap., i impr. 

1422- 1785. Papiers Sanguin (prévôt des marchands). Chauvin, 
Dampmart (1422-26), Le Vieux (1631-1737, 76 pièces), 
Lhommme et De la Voiepierre (échevins). 

117. (CCi) Impôts et octrois. — 19 pièces impr. 
1716-89. Règlements; pièces concernant le bourg de Chaillot, 

le couvent de la Visitation à Chaillot ; état des appointe- 
ments de chaque employé des entrées de Paris {1789, 
1 5 p. in-4) ; etc. 

118. (CCi) id. — i registre. 

Liste de prêts forcés montant à la somme de 5oo,ooo livres 
faits à la royauté par les habitants de Paris sous la garantie 
des biens de la reine, du roi de Navarre et du cardinal de 
Lorraine du 7 août au 24 déc. i562 (2) (le prévôt des mar- 
chands donne 262*, le chapitre de l'église de Paris 2000*, 
Christophe de Harlay, président au Parlement, 3oo*, le 
cardinal de Lorraine 7500*, le collège de Sorbonne 3oo^ 
la duchesse d'Étampes i20o\ etc., généralement en vais* 
selle d'argent; 38 f., gr. în-8). 

119. (CC2) Comptabilité. — 3 pièces parch., 3 pap., 38 
impr. 

1 568-1 789. Rentes et recettes : règlements; loteries, emprunts; 
lettre de Fouquet relative à l'envoi d'une députation de 
rentiers auprès de M azarin (s. d.) ; constitutions de rentes; 
tableaux des rentes perpétuelles et des rentes viagères de 

(i) Arrêté de Messieurs les prévôt des marchands et échevins... sur un 
réquisitoire du procureur du roi... (Lottin, 1789, in-8). 

(2) Les registres du Bureau de la Ville ne font pas mention de cet 
emprunt. 
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l'Hôtel de Ville (1789) ; prise à ferme du huitième du vin 
vendu au détail dans le quartier de la Cité (i568); arrêt 
concernant le couvent de la Visitation du faubourg 

St-Jacques ; etc. 

î 

120: (CCi) id. — I reg. in-f., couv. maroq. rouge aux armes 
du roi et de la Ville ; culs-de-lampe, 
1783. a Compte au roi, 1778 à 1780 » ou « Bref état de compte 
présenté au roi par les prévôt des marchands et échevins 
de la Ville de Paris, de leur administration de tous les 
biens et revenus appartenant à ladite Ville pendant les 
deux années du mois d'août 1778 à pareil mois 1780 
(i" prévôté de M. deCaumartin)»: 32 chapitres de recettes, 
41 de dépenses, Sôo.ooo^ de droits et honoraires des offi- 
ciers du corps de Ville, 19.000* de dépense pour la biblio- 
thèque delà Ville, 55.000 pour la salle dePOpérà, no. 000 
pour la nouvelle salle de la. Comédie française, 715.000 
pour l'Académie royale de musique, acquisition de 
3 maisons, rue Tixeranderie, pour le « nouvel Hôtel de 
Ville », etc; budget montant à 16 millions de recettes et 
14 millions de dépenses; i52'p. avec tableau récapitulatif. 

121. (CC2) id. — 46 pièces parch. 

1467- 1688. Caisse: mandats de paiement relatifs à l'entreprise 
du « grand boulevard sur la rivière de Seine » (i556), aux 
affaires militaires, aux fontaines, au pavage, au greffe, 
au festin donné aux ambassadeurs suisses (i6o3) ; et reçus 
donnés à la Ville ou par la Ville : reçu d'un échevin pour 
son «droit de dragées, hypocras et cire» (16 19), reçus de 
rentes donnés par l'Hôtel- Dieu, l'hôpital du St-Esprit, 
les Quinze-Vingts, l'église St-Paul, l'abbaye de Montmartre, 
le couvent des Célestins, Michel Le Tellier (i656), le 
prévôt des marchands Luillier, les Gobelin, la commu- 
nauté des avocats au Parlement, etc., reçus donnés au roi. 

122. (CC2) id. — 5 pièces parch. 

1721-46.. Papiers Meulan de la Sourdière (payeur des rentes de 
l'Hôtel de Ville). 

123. (DD2) Eaux. — 4 pièces pap., 5 impr. 

1769-89. Pièces relatives au projet du canal de TYvette et à 
l'entreprise des frères Perrier (i). 

(0 Réponse du comte de Mirabeau à l'écrivain des Administrateurs de 
la Compagnie des Eaux de Paris (Bruxelles, 1785, in-8). 
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124- (DD3) Ports. — 2 pièces pap. 
1765. Minute d'un rapport de l'architecte Moreau relatif au 
port St-Paul (avec croquis). 

125. (DD4] Constructions publiques. — 3 pièces pap. 
1605-89. Lettre de Villeroi-Neufville à François Miron sur les 

portes de la Tournelle et du Temple et su les troubles 
qui ont eu lieu (i6o5) ; règlements relatifs à la clôture de 
Paris ; projet d'e'tablissement de l'Hôtel de Ville au carre- 
four de Buci (1749), autre pour l'ouverture de la place 
Louis XV entre les rues de Ste-Croix-de-la-Bretonnerie 
et de la Tixeranderie et la construction de THôtel de Ville 
sur cette place (10 f., s. d.) ; ouverture de marchés. 

126. (DD5) Voirie (i). — i pièce pap., 9 impr. 

1716-56. Plans généraux (Ville et subdivisions) : Paris (plan 
de Turgot en 21 pi., etc. : 6), la Cité et îles Louviers et 
St- Louis; Grenelle. 

127. (DD5) id. — 9 pièces impr. 

1 663- 1788. Réglementation : ouverture des voies et aligne- 
ments, nettoiement, pavage. 

128. (DD5) id. — 6 cartons (2). 

1765-89. Entreprise du pavage et dossiers de voirie par rues 
(actes royaux, rapports, etc. ; ouverture des voies, pa- 
vage, etc). : rue de l'Arcade (réclamation du prince de 
Soubise), enclos de l'Arsenal (réclamation de Males- 
herbes), rue de Bondy (arrêt autorisant l'emploi d'une 
partie des Magasins de la Ville pour les décors et cos- 
tumes de rOpéra), rue de la Chaussée-d'Antin (réclama- 
tion de la Guimard), rue de Monsieur (propriété de Bron- 
gniart), rue de la Pépinière (réclamations de Pajou, Pigalle), 
rue du Faubourg Poissonnière (réclamation de Hou- 
don), etc., etc.; nombreux plans. 

Î29. (DD5) id. — 26 pièces parch., 32 pap., 5 impr. 
1483-1787. Histoire particulière des rues et maisons : quai 
d'Anjou (mandement de Louis XV, 1759), rue Chante- 

(i) Pour la série DD5 il y a lieu d'avertir qu'un grand nombre de pièces 
anciennes du xvi« au xix® siècle existent aussi dans les papiers de Bru- 
nesseau (inspecteur général du nettoiement) et dans les cartons des expro- 
priations de la Ville et ceux de Tavoué Duplan, qui ont dû prendre place 
dans la série moderne de la voirie (Oi). 

(2) Versés par le service de l'inspection des eaux. 
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reine (pavage, 1781), rue Mauconseil (adjudication de 
terrains de l'hôtel de Bourgogne, i553), rue de Richelieu 
(démolition de l'hôtel Louvois, 1787), rue du Roi-de-Sicile 
(hôtel de la Force, 171 3), etc. 

i3o. (EEi) AUlEiires militaires. — 2 pièces parch . , i pap. 
1 590-1687. Guerres et fortifications : lettre de Mayenne au prévôt 
des marchands le priant de ne laisser entrer dans Paris 
aucun de ses soldats non pourvu de passeport (iSgo); acte 
de Louis XIII qui concède un terrain faisant partie des 
remparts et fossés de la Ville (1626); pièce relative à des 
travaux faits au grand arsenal de la Ville de Paris. 

i3i. (FF) Justice et Police. — i3 pièces impr. 
1716-89. Règlements relatifs aux privilégiés de la Ville de 
Paris ; sentences de la prévôté et extraits des pièces justi- 
ficatives de la juridiction du Bureau de la Ville par Le 
Pelletier de Saint-Fargeau (1764, 44 p.); etc. 

i32. (GG2) (i) Instruction. — i pièce pap., i impr. 
1747-89. Pièces relatives au concours général entre les élèves 
des collèges et à l'instruction des femmes. 

i33. (GG3) Assistance. — 2 pièces impr. 
1787. Établissement de quatre hôpitaux. 

134. (HHi) Agriculture. — i pièce parch., 3i pap., 
5 impr. 
1555-1788. Halles et marchés : réformation des Halles (i555), 
carte des rivières qui servent à l'approvisionnement de 
Paris levée par ordre de la prévôté des marchands 
(2 f., 1785), etc. 

i35. (HH3) Commerce. — 10 pièces impr. 
1715-89. Règlements et ouverture d'établissements : affiche 
concernant les corporations (1694), tarif des droits dus 
aux « communautés d'officiers sur les ports, halles et 
marchés » (82 p. in-f®), mémoire présenté au roi parles 
six-corps (1788), etc. {A suivre). 

(i) Il a paru inutile de noter à GGi, comme aussi à D* ou E, l'accroisse- 
ment du fonds spécial de la Reconstitution des actes de l'état civil. 
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DOCUMENTS RELATIFS A LA SUCCESSION 
DE TURENNE 

Communiqués par M. le vicomte de Grouchv. ; . 

ISiiïte). . • • , 



# 



Un grand miroir à glace de Venise dé 28 pouces de haut, garni 
de ses bordures et chapiteau à plaques de cuivre et de ses cor- 
dons, prisé cinquante livres, cy.. .- . ... .... . . .. L 

Une tanturé de cuir doré en treize pièces, contenant, vinjgt- 
huit aulnes de cours, prisée deux cent livres; cy . . . . IP^ 

Une tanture de tapisserie de brocatelle de Venise faisant dix- 
huit aunes de cours, prisée cinq cents livres^ cy. .... V*"* 

Une tanture de tapisserie représentant six mois de l'année 
taisant quinze aunes de cours , prisée douze cent livres^ 
cy XII'^ 

Un cabinet d*écailles à plaques de cuivre doré avec une balus- 
trade de bois doré, prisée cent cinquante livres, cy. . . ÇL 



■H- 



n- 



Du lendemain vingt-deuxième desdits mois et an a été fait ce 
qui ensuit : 

Trois devants d'autel en satin à fond violet à fleurs d'or et 
soye garnis de bandes en broderies avec une croix du Saint- 
Esprit au milieu, d'or et d'argent, et deux chasubles assorties, 
prisés deux cent cinquante livres, cy. . " II*L 

Six justaucorps, deux culottes, deux pourpoints, trois bau- 
driers de différentes couleurs, le tout garni de bandes en bro- 
derie or et argent, l'un des justaucorps d'écarlate, un autre de 
bburracan de Hollande gris, un de velours noir, un pourpoint 
de cuir musqué, un baudrier de cuir rouge, prisés quarante 
livres, cy XL 



■H- 



Du vingt-huitième desdits mois et ans : 

Dans le cabinet de Monseigneur de Turenne : 

Une paire de chenets, pelle, pincettes de cuivre doré, prisés 
vingt-cinq livres, cy XXV 



n- 



Digitized by VjOOQIC 



-.173- 

Une grande chaise roulante couverte de velours à ramages à 
fond blanc, garnie de deux petites tables couvertes de velours 

vert, prisé cinquante livres, cy L ^ 

Un bureau de bois d'Indç, prisé quarante livres, cy. . XL ^ 

Un miroir de Venise, prisé quarante-cinq livres, cy. XLV ^ 

Une cassette couverte de maroquin rouge avec un encrier de 

cuivre, prisé dix livres, cy • X^ 

/ Six fauteuils couverts de brocatelle de Venise, prisés cinquante 
livres, cy. . L* 

Une boussole de cuivre jaune, une pendule, huit cartes de 
géographie, prisées dix livres, cy X^ 

La tanture du cabinçt contenant dix aulnes de cours de broca- 
telle de Venise, or et rouge, prisée quarante livres, cy. . XL^ 

Une grande armoire de bois doré ornée de sculpture, avec 
pommes, trois guichets de fil de cuivre, rideaux de brocatelle à 
fleurs, prisée six vingt livres, cy VI" ^ 

Ensuit les^ tableaux : 

Le Roy à cheval, prisé quinze livres, cy (toile) . . . . XV ^ 
Un autre, prisé quarante livres, cy (toile). , . . . . . LX^ 

-Un tableau sur toile de six pieds de haut, réprésentant le car- 
.dinal de Richelieu, prisé vingt livres . XX t^ 

Un autre représentant le cardioal Mazarin, prisé vingt livres, 
cy.. XX ^ 

Un grand tableau représentant une Vierge avec le petit Jésus, 
saint Jean et le saint Esprit, prisé soixante-quinze livres, 
cy. . LXXV^ 

Un tableau représentant la métamorphose de Midas, prisé 
quarante-cinq livres, cy. XLV^ 

Un paysage avec un vieillard, de trois pieds de haut, prisé 
trente livres, cy . XXX ^ 

L'Histoire de Tobîe, prisée trente livres, cy . . . . XXX ;^ 

Deux paysages, de quatre pieds de haut, prisés quarante 

livres, cy XL^ 

' Une Diane, prisée vingt livres, cy, ... . . . XX^ 

. Trois tableaux sur toile représentant des paniers de fleurs, 
, prisés soixante livres, cy . . LX^ 
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L'Histoire de Jephté, sur toile, prisé cent livres, cy . . . C * 

Trois tableaux sur toile, Jupiter, Bacchus, un Sacrifice, 
prisés cent quatre-vingt-livres, cy CIIII"* 

La prisée ci-dessus a été faite par Anthoine du Breuil, maître 
peintre à Paris, y demeurant, proche la porte Montmartre. 

Vaisselle d'argent. 

Deux bassins en ovale, trois bassins ronds, un moyen plat, 
quatre petits plats, trois assiettes voilantes, unze assiettes, une 
esguière couverte, quatre autres descouvertes, quatre moyens 
flambeaux, une grande et une petite sallière, un pot de chambre, 
trois poeslons, dix cuillers, une paire de mouchettes, poinçon de 
Paris, pesant i66 marcs trois onces, prisées 27 *, faisant quatre 
mil quatre cent quatre-vingt-onze, livres deux sols six deniers, 
cy. IIII'»IIIIMIII«XI*IFVI^ 

Une paire de chenets d'argent à pommes rondes et feuillages 
aux armes de Monseigneur, pesant 41 marcs 2 onces, revenant 
à onze cent et treize livres douze sols, cy . . XI® XIII * XII -^ 

Dans un cofifre fort dans le cabinet du deffunt s'est trouvé la 
vaisselle d'argent et vermeil doré qui ensuit : 

Une cassette ou estuy de cuir fermant à clef, dans lequel s'est 
trouvé deux petits bassins en ovale, deux petites éguières, 
quatre petits flambeaux, un petit vinaigrier, une assiette, une 
petite sallière, huit petits plats, deux petites assiettes creuses, six 
cuillers, six fourchettes d'argent doré, le tout aux armes de feu 
M"* de Bouillon, sœur de mondit seigneur le Prince, pesant qua- 
rante-six marcs sept onces, revenant à douze cent soixante-quinze 
livres, dix-sept sols, six deniers, cy, XIPLXXV^^XVIF VI*' 

Un petit bassin en ovale, une petite esguière, deux flambeaux 
d'argent, poinçon de Paris, vermeil doré aux armes de mondit 
seigneur le Prince de Turenne, pesant 1 1 mars 7 onces 2 gros 
prisé deux cent quatre-vingt-dix-sept livres trois sols neuf 
deniers, cy IMIIP'' XVII * III *^ IX»^ 

Une petite cassette de cuir noir dans la quelle s'est trouvé un 
collier de trente-cinq perles rondes, prisées deux mil livrés, 
cy 11^* 

Cinq petites attaches d'or, soutenant chacune sept diamants 
faibles, vingt pièces d'or auxquelles sont attachés aussi sept 
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.diamants ^t vingt anneaux d'or dans lesquels sont enchasse's trois 
diamants, prisés unze mil livres, cy XI"* ^ 

Une chaîne d'or dans laquelle sont enchasse's deux diamants, 
prisés sept cent cinquante livres, cy VIPL^ 

Quatre nœuds à un crochet ou busquière d*or dans lesquels 
sont enchâssés 5o2 diamants faibles, prisés six cent livres, 
cy . vir^ 

Une boèste d'or dans laquelle sont enchâssés sept gros dia- 
mants, prisée quinze cent livres, cy. . XV*' ^ 

Une table de bracelet d'une pierre épaisse à huit pans et dix 
moyennes roselles et trente-cinq petites pierres, prisées six cent 
livres, cy VI*'^ 

Un gnneau d'or dans lequel sont enchâssés un grand diamant 

.et six petits, prisé quatre cent livres, cy IIIP^ 

. Une horloge d'Allemagne sonnante, de cuivre doré, prisée 
cinquante livres, cy L 

La vaisselle d'argent et les bijoux prisés par François Bretiau, 
marchand orfèvre, demeurant sur le quai des Orfèvres, ile du 
Palais. . (A suivre). 

RÉPONSES 



it 



Départements provinciaux («»). — Le département de la 
Côte-d^Or. — Voici, pour l'enquête ouverte par la Correspon- 
dance historique et archéologique sur la division de la France en 
départements, quelques faits relatifs à la constitution territoriale 
de la Côte-d'Or. 

Dans sa séance du vendredi i5 janvier 1790, Tabbé de Mon- 
tesquiou étant président, l'Assemblée nationale décréta, sur le 
.rapport de son comité de constitution, présidé par Sieyès, que 
la France serait divisée en 83 départements subdivisés en dis- 
tricts. Ces termes n'étaient pas nouveaux et on les rencontre 
souvent dans l'ancienne nomenclature territoriale, département 
du Bugey, district de Nantua, etc. La discussion «'ouvrit le 18; 
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Target était d'avis de maintenir, mais en les subdivisant, lés 
anciens groupes provinciaux; l'Assemblée partageait cette 
manière de voir et inclinait même à conserver les noms histo- 
riques; ainsi on aurait dit : départements du Nord de la Pro- 
vence^ du Gévaudan^ de Franche-Comté d'amont et de Franche- 
Comté d^avaly souvenir des deux grands bailliages établis autre- 
fois par Charles-Quint, de Haut-Berrj^^ etc. Mais l'esprit nouveau 
dépassa bientôt ces prémisses et, le vendredi 26, sous la prési- 
dence de Talleyrand, évêque d'Autun, l'idée fut mise en avant 
de donner à chaque département le nom du chef-lieu dominant. 
Bureau de Puzy la repoussa au nom du Comité de constitution, 
dans la crainte de donner à une ville la suprématie sur les autres. 
On proposa alors de donner tout simplement aux nouveaux 
départements des numéros, ce que Mirabeau fit écarter, par ce 
motif — ohl les misères de notre manie d'égalité 1 — que les 
premiers numéros se croiraient supérieurs aux autres; un curé, 
dont le nom ne figure pas au procès-verbal, avait même demandé 
que l'on numérotât les districts. 

Le mardi 19, Target déclare que le département nommé, par 
prévision, de Dijon, sera divisé en sept districts : Dijon, Beaune, 
Arnay-le-Duc, Châtillon, Semur, Is-sur-Tille et Saint Jean-de- 
Losne — Auxonne aura seulement un tribunal de district — et 
87 cantons. 

La Bourgogne centrale forma le bloc du nouveau départe- 
ment; mais tandis que la Bretagne, par exemple, a existé de tout 
temps irréductible, immuable et compacte, on ferait un livre 
snr la constitution territoriale de la Bourgogne, telle qu'elle se 
présente à nous au moment où elle ne sera plus qu'une expres- 
sion historique et un souvenir. Ainsi, les comtés d'Auxonne et 
de Chalon-sur-Saône sont réunis au duché en 1237, sous 
Hugues IV, ceux d'Auxerre, de Mâcon et de Bar-sur-Seine 
deviennent Bourgogne seulement en 1435, par le traité d'Arras, 
la Bresse, le Val-Romey, le Bugey, le pays de Gex, par celui de 
Lyon en 1601. Le comté de Charolles, le premier en dignité et 
dont les princes héritiers portaient le titre, rendu avec bien 
d'autres en 1493 par Charles VIII, demeura longtemps (fomme 
une esquille espagnole enfoncée en pleine chair française: oublié, 
on ne sait comment, à la paix des Pyrénées, saisi en 1 674, rendu 
à la paix de Nimègue en 1679, il fut saisi de nouveau et pour 
de bon cette fois, par arrêt du Parlement de Bourgogne du 
28 mars 1684, au profit du duc de Bourbon, Henri Jules, et 
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acquis en 1761 par Louis XV, de M"* de Sens, pour être incor- 
poré au duché. Enfin, la principauté souveraine de Dombes, 
passée de la grande Mademoiselle au duc du Maine, le bâtard 
favori de Louis XIV, tut réunie à là couronne à Textinction de 
la descendance du duc par lettres-patentes de mars 1762 et 
incorporée en 1782 au gouvernement de Bourgogne et Bresse. 

Que si maintenant 6n jette les yeux sur les belles cartes dé 
celui-ci, dressées par ordre des Élus-généraux de la Province, 
celle de 1782, par exemple, on est frappé de la forme toute irré- 
gulière et adventice du territoire; on comprend du premier coup 
d'œil que nous sommes en pays dont là géographie naturelle, 
ni la racé n'ont déterminé les limites incertaines. 

C'est d'abord la masse que j'appellerais volontiers continentale, 
formée sensiblement par ce qui constitue aujourd'hui la Côté- 
d'Or et Saône-et-Loire avec une emprise dans l'Yonne, Avallôn 
et Noyers, niais aussi des pénétrations de la Champagne, 
«îomme Grancèy-le-Château, Beze, Bourberain, Courchamp, 
Fontenelle et quelques autres communes sur la haute Vin- 
geanne, même des enclaves, Til-Chatel, qui est Champagne, 
Saint-Martin-de -la-Mer et partie de Lieirnais, qui sont Niver- 
nais. Puis voici de véritables îles, comme les comtés d'Auxerre 
et de Bar-sur-Seine, et le marquisat d'Arc-en-Barrois, enfin 
des îlots jetés un peu partout — quelques-uns assez loin, 
comme la baronnie de Fays-BîUot — Prangey, Aprey et autres 
parcelles en Champagne, Chaussin, Anans, etc., en Franche- 
Comté, Menessaire en Nivernais. 

Le nouveau département fut composé des anciens bailliages 
généraux et particuliers de Dijon, Beaune, Semur, Châtillon- 
sur-Seine ou de la Montagne, Nuits, Auxonne, Saint-Jean-de- 
Losne, et Saulieu; on prit à la Champagne Grancey-le-Château, 
Beze, Til-Chatel, Rougemont, Quincy, Bourberain, Cour- 
champ, Fontenelle, etc., enfin Talmay, qui ne savait trop s'il 
était Bourgogne ou Champagne; mais les bailliages d'Avallon et 
Noyers furent détachés et attribués au département d'Auxerre. 
Par contre on maintint le territoire de Menessaire qui, bien 
qu'absolument enclavé aujourd'hui dans la Nièvre, appartient 
à la Côte-d'Or; ce fait n'a d'analogue en France que celui 
de Llivia, cette enclave espagnole que tous les traités ont laissée 
subsister dans le département des Pyrénées-Orientales. 

La superficie totale du département fut dès le premier jour cç 
qu'elle est aujourd'hui ; elle mesure 832,644 hectares. 
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Les noms de provinces et viUès, lés numéros e'tam écartés 
définitivement, l'assemblée nationale en vint naturellement aux 
désignations géographiques. Celle des Vosges fut adoptée une 
des premières, Marne-et- Seine devint bientôt Seine-et-Marne^ 
ce qui était plus euphonique et maintenait la suprématie du 
fleuve sur Paffluent; mais en réalité on a très peu de détails sur 
les opérations du comité auquel l'assemblée occupée de travaux 
.plus importants qu'une simple nomenclature de géographie 
administrative donna carte blanche. 

Le 4 mars, des lettres-patentes du Roi sanctionnèrent la nou- 
velle division territoriale et les noms mêmes des provinces 
n'existaient plus désormais que dans l'histoire. L'ancienne 
Bourgogne et le Senonnais formèrent quatre départements, 
Gôte-d'Or, Saône-et-Loire, Ain et Yonne; le second et le troi- 
sième furent composés facilement, puis. on forma l'Yonne du 
bailliage d'A vallon, des comtés d'Auxerre et de Noyers, qui 
.étaient Bourgogne, des comtés de Tonnerre et de Joigny, du 
pays de Sens qui étaient Champagne. 

Les noms de ces trois départements furent trouvés sans aucune 
peine; pour le premier on proposa d'abord, paraît-il, ceux de 
Haute^Seine et Seine-et-Saône. Qui prononça et fit adopte^ 
celui de Càte-d'Or ? Une tradition de famille assure que ce fut 
le député du bailliage de Dijon, André-Remy Arnoult, avocat 
au Parlement; ce nom appliqué aux riches pentes qui se dérou- 
lent de Dijon à Chalon-sur-Saône était absolument nouveau et 
personne ne Ta jamais rencontré dans les nomenclatures géogra- 
phiques de l'ancienne province; fut-il jeté au hasard dans une 
délibération, médité ou improvisé? on Tignore, mais ma famille 
a toujours conservé le souvenir que j'enregistre ici. 
. André-Remy Arnoult, dit Arnoult puiné, mon arrière grand- 
oncle, naquit à Beze le lo août 1734, de Jean-Baptiste Arnoult, 
notaire, et de Jeanne Dumay; avocat au Parlement du 25 fé- 
vrier 1765,11 prit au barreau dijonnaisune des premières places 
et devint un des conseils des États de Bourgogne. En 1789, il 
fut élu le second, député du bailliage de Dijon aux Etats-géné- 
raux; c'était un homme modéré, mais qui ne s'en prononça pas 
moins nettement pour la Révolution; on cite de lui un remar- 
quable rapport sur la législation des cours d'eau. Procureur- 
syndic du département, il fut mis en arrestation pour corres- 
pondance avec des émigrés et envoyé à la Conciergerie, en 
messidor an II ; mais des amis dévoués s'interposèrent et surent 
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si bien faire, que par arrêt de la chambre du conseil du tribunal 
révolutionnaire — i«' thermidor — i8 juillet 1794 — aux jours 
suprêmes des grandes fournées, il fut renvoyé de l'accusation et 
mis en liberté. M"* de Chastenay dit quelque chose de cette 
affaire dans le premier volume de ses Mémoires qui vient 
d'être publié par M. Alphonse Roserot, ancien archiviste de la 
Haute-Marne, mais elle a le tort de charger Arnoult qui ne fut 
coupable que d'une imprudence ; il avait conservé une vieille 
lettre de M. de Chastenay avec cachet armorié. 

André-Remy Arnoult, nommé membre du tribunal de cas- 
sation le 14 nivôse an III, mourut à Bèze le 1 1 fructidor an IV 
— 28 août 1 796 — , sans laisser d'enfants de son mariage avec 
Adrienne Champagne. Henri Chabeuf. 



CHRONIQUE 



M. Eugène de Rozière, sénateur de la Lozère, membre de 
l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres et du Conseil de per- 
fectionnement de i- École des Chartes, est décédé le 18 juin, à Tâge 
de soixante-seize ans. Après la mort récente de M. Hauréau, ce 
décès est non moins sensible et cruel pour Térudition nationale. 
Nous n'apprendrons pas à nos lecteurs combien M. de Rozière l'avait 
servie par ses travaux et ses fonctions d'inspecteur général des Archi- 
ves départementales, qu'il remplit durant de longues années, par la 
part si active qu'il prenait aux délibérations du Comité des travaux 
historiques et des Commissions d'histoire parisienne instituées par 
la Ville. Sa bienveillance, son dévouement étaient, en dépit d'un 
abord rude, tout à fait réels, et sa mort inspirera les plus vifs regrets 
^ ceux qui ont eu l'honneur de l'approcher. M. de Rozière était mem- 
bre de l'Institut depuis 1871. 

'«'^«'La section française de l'Institut international de bibliogra- 
phie vient de se constituer. Elle a élu un bureau provisoire ainsi 
composé : M. Gariel, président, M. Marcel Baudouin, secrétaire. 

'*'%%^ Sur le rapport de M. A. de Barthélémy, l'Académie des In- 
scriptions et Belles Lettres, dans sa séance du 12 juin, a accordé les 
distinctions suivantes pour le concours des antiquités nationales : 

!'• médaille (i,5oo fr.) : M. G. Kurth, Clovis, 

2* médaille (1,000 fr.) : M. Buhot de Kersers, Histoire et Statisr 
tique du département du Cher, 
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: 3« médaille (5 oo fr.) :,M. Gourteault, G/i5f<>« 77, comte dé Foix. ] 

En raison de Timportance des ouvrages présentés au concours, 
l'Académie décide de demander au ministre de l'instruction publique 
une quatrième médaille, qui serait décernée à M. d'Herbomez pour 
son livre sur V Histoire des châtelains de Tournai, 

i'« mention : M. l'abbé Mignon, Les Origines de la s colas tique et 
Hugues, de Saint-Victor, " 

2« mention : M. Borelli, Recherches sur divers services publics, du 
treizième au dix-huitième siècle, 

3« mention : MM. Chauvet et Georges, Cachette d'objets en brom^e 
découverte à Saint- Yrieix {Charente). 

4* mention : M. Carton, Découvertes archéologiques en Tunisie, 

5« mention : M. Tabbé Gochart, La Juiyerie d'Orléans^ du sixième 
au quinzième siècle, 

6« mention : M. de Borredon, Sigillographie de l'ancienne Au- 
vergne, 

-vwv La ville de Paris s'enrichit d'un nouveau musée. M. Ger- 
nuschi, récemment décédé, vient par son testament de léguer à la 
ville son hôtel du parc Monceau, où il avait réuni une fort remar- 
quable collection de bronzés et de porcelaines de l'Extrême-Orient. 

-vwv Le 63* congrès de la Société française d'archéologie s'est 
tenu, comme nous l'avions annoncé, à Morlaix et à Brest, du 3 au 
10 juin, sous la direction éclairée de M. le comte de Marsy. Deux 
cents personnes environ y prenaient part. De fort savantes com- 
munications ont été faites, ainsi que d'utiles excursions archéolo- 
giques, et les congressistes ont étudié autant sur place que dans leurs 
conférences tous les monuments anciens de cette région de la Bre- 
tagne. Le compte rendu du Gongrès paraîtra d'ailleurs dans le 
volume spécial que lui consacrera la Société. Nous nous bornerons 
à signaler, entre autres remarques intéressantes qui se sont pro- 
duites, la constatation d'un rapprochement assez inattendu entre 
l'art espagnol et certaines manifestations de l'industrie bretonne du 
xvi« siècle à Morlaix et aux environs. Ge fait a été expliqué par les 
voyages commerciaux que faisaient très fréquemment alors les 
Espagnols en Bretagne et les petites colonies qu'ils ont dû y créer. 
On a observé, en outre, que l'usage de compter en réaux n'a pas 
«ncore disparu des habitudes du pays, et il faut convenir qu'il y a 
lieu de s'en étonner. 

M. Mareuse nous signale que plusieurs membres de la Société 
se sont rendus au Faouet (Morbihan), où on leur avait signalé l'état 
déplorable dans lequel se trouve la chapelle de Saint-Fiacre érigée 
en ce lieu. Le fait n'était que trop vrai : le jubé en bois de cet 
édifice, œuvre remarquable de la Renaissance, n'est pas entretenu 
et chacun peut, en toute liberté, en casser des morceaux. La Com- 
mission des monuments historiques sera informée de cet état de 
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choses et sans doute invitera-t-ellé le Conseil de fabrique à témoi- 
gner de moins d'incurie. 

/*^.*^ Nous avons annoncé, Tan dernier (Correspondance, iSpS, 
p. 1 14) que nous tiendrions nos lecteurs au courant d'une intéres- 
sante entreprise que préparait alors M.Jules Périn, archiviste-paléo^ 
graphe, docteur en droit, èii vue de créer une société historique pour 
l'étude des V* et XIII* arrondissements de Paris. Cette société vien^ 
de se créer et a pour titre : La montagne Sainte^Genevièvè, comité 
d'études historiques et archéologiques. Elle a tenu sa première réunion 
le 28 mai dernier "à la mairie du Panthéon. Une utile manifestation 
de son activité se fera par des promenades archéologiques dans ces 
quartiers : le 25 juin, à Saint-Nicolas-du-Chardonnet et aux Gobe- 
lins, en l'honneur de Lé Brun ; — le 3o juillet, aux Arènes, où notre 
ami M. Ch. Normand fera une conférence sur ce sujet qu'il connaît 
si bien. 

Nous ne doutons pas de la prospérité réservée à la jeune société 
et nous lui souhaitons les heureux succès qu'ont déjà obtenus ses 
sœurs aînées d'Auteuil-Passy et du Vieux-Montmartre. 

-^^^^ Le Bulletin municipal officiel de la ville de Paris^ daté du 
16 juin, contient l'information suivante : 

« Les Archives de la Seine viennent d'entrer en possession dé plu- 
sieurs documents intéressants offerts par le conseil d'administration 
de la Bibliothèque populaire des amis de l'instruction du i2« arron- 
dissement, au nombre desquels figure le traité de trêve conclu à 
Ratisbonne le i5 août 1684 entre la France et l'Empire et en vertu 
duquel Strasbourg fut incorporé au territoire français. » 

'*'***' La mort de M. René de la Blanchère a douloureusement sur- 
pris tous ceux qui s'intéressent à la constitution historique de l'Afrique 
antique. Ancien élève de l'École normale et de l'École française de 
Rome, il consacra son séjour en Italie à étudier les marais Pontins 
que la civilisation romaine avait su rendre à la culture. Peu de temps 
après son retour en France, il fut nommé inspecteur du service des 
antiquités et des arts en Tunisie. Devenu inspecteur général des 
bibliothèques et des archives, il partageait son temps entre Alger et 
Paris. Il s'est brusquement éteint, en pleine activité, à l'âge de qua- 
rante-trois ans. 



Voici le programme des concours de 1896 et 1897 de la Société 
des Antiquaires de Picardie. 

Prix d'Histoire. — Fondation Le Prince, — Une médaille d'or dé 
la valeur de 5oo francs à l'auteur du meilleur Mémoire manuscrit 
sur un sujet d'histoire relatif à la Picardie, antérieur à 178g, laissé 
au choix des concurrents. (Histoire civile, religieuse, militaire, artis- 
tique ou littéraire ; même celle des légendes et des chansons en dia- 
lecte picard, en patois ou en français. — L'auteur, qui choisira pour 
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sujet un groupe de communes, devra prendre un grtmpe historique 
ou administratif, ancien ou moderne, comme Paguis, Doyenné, Sei- 
gneurie, Canton, Arrondissement. 

Prix d'Archéologie. — Fondation Le Dieu, — Une médaille d'or 
de la valeur de 5oo francs à l'auteur du meilleur Mémoire manuscrit 
(Tarchéologie concernant la Picardie, au choix des concurrents^ 
/Description archéologique d'une église, d'un monument civil ou 
militaire. — Épigraphie. — Numismatique. — Tapisseries. — Vitraux. 
— Collection de dessins archéologiques inédits, etc.). 

Biographie. — Prix offert par Madame Pinsard, — Une médaille d'or 
de la valeur de 200 francs à l'auteur de la" meilleure biographie des 
femmes picardes qui se sont illustrées dans la littérature, les arts ou 
par leur dévouement à la patrie ou à l'humanité avant 1789. 

Conditions générales, — Les mémoires seront adressés avant le 
!•' juillet 1896 pour le premier concours, ou avant le !•' juillet 1897 
pour le second, à M. le secrétaire perpétuel de la Société des Anti- 
quaires de Picardie à Amiens; ils ne seront pas signés et porteront 
une épigraphe qui sera répétée sur un billet cacheté renfermant 1^ 
nom et l'adresse de l'auteur. •— Ils devront être inédits et n'avoir point 
été présentés à d'autres sociétés. L'auteur qui se fera connaître sera, 
par ce seul fait, exclu du Concours. — Tout mémoire présenté au 
concours deviendra la propriété de la Société ; l'auteur ne pourra le 
retirer, ni le faire imprimer sans l'autorisation expresse de la Société ; 
mais il aura faculté d'en prendre ou d'en faire prendre copie. 

'^'^'^ Dans la séance du 8 juin 1896, la Chambre des députés a 
repoussé, par 287 voix contre 228, la prise en considération de la 
proposition tendant à autoriser une loterie pour la restauration du 
Château des Papes à Avignon. 

'*^'*^ La Commission des monuments historiques a voté cent vingt 
mille francs pour la restauration du cloître de Saint-Jouin-de-Marnes, 
beau monument du xii« siècle du département des Deux-Sèvres. 

•v*^^ M. Henri Barbet de Jouy, membre de l'Institut, vient de mou- 
rir à l'âge de quatre-vingt-quatre ans. C'est au musée du Louvre qu'il 
a accompli toute sa carrière d'archéologue et d'écrivain. 

•^^'^^ On peut voir à l'Exposition de la Société d'ethnographie de 
Saint-Maixent une salle de portraits, meubles et costumes anciens, une 
autre de parures et bijoux, une troisième de gravures de la plupart 
des héros vendéens avec quelques-unes de leurs armes, une quatrième 
consacrée à la bibliographie depuis i835. 

'^'^'^ Un cercueil en pierre encore rempli d'ossements a été décou- 
vert au mois d'avril dernier, vers le centre de la nef de l'église de 
Saint-Léger (Deux-Sèvres). 

^^^-^^ On a trouvé en démolissant une maison, 18, rue des Petites- 
Boucheries, à St-Maixent (Deux-Sèvres), un linteau de cheminée de 
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2™o6 de long, présentant au milieu unécusson haut de o"29 suro~23 

de large, qui peut se blasonner : de,., au lion rampant de La daté 

i63i l'accompagne. 

'^^'^^ Une curieuse découverte vient d'avoir lieu à Poitiers, place Saint- 
Didier. M. Blay, en faisant une fouille dans son immeuble, trouva 
dans une cave : i® la statue décapitée d'un évêque (peut-être saint Di- 
dier, évêque) revêtu de la chape avec agrafe, de travail soigné et poly- 
chrome, datant sans doute du xiv« siècle; 2® une quantité considérable 
d'ossements humains. Cette cave, véritable charnier, paraît postérieure 
au XIII* siècle ; c'était vraisemblablement une crypte absidale de l'église 
Saint-Didier, comblée jusqu'à une hauteur de 2 mètres par les osse- 
ments du cimetière voisin, à l'époque où on la convertit en place pu- 
blique. 

'^'^^^ Nous avons le plaisir d'apprendre que notre érudit collabora- 
teur, M. Éd. Corroyer, inspecteur général des édifices diocésains, 
vient d'être nommé officier de la Légion d'honneur. 

/v^%^ Nous lisons dans Le Glaneur littéraire (Annales illustrées du 
Vermandois) sous la signature de notre ami M. J. Malézieux, archi- 
tecte, le récit incroyable suivant : 

« L'an dernier, on découvrait dans une chapelle de la curieuse 
« église de Pleine-Selve, des fresques du xiv« siècle, d'une facture 
(v saisissante dans leur simplicité primitive. 

« Les quatre panneaux, à peine dégradés, retrouvés sous le badi- 
« geon, étaient plus qu'une œuvre d'art et qu'un document archéolo- 
« gique. 

« Ils représentaient, avec une concision remarquable, une page 
4c d'histoire de notre région. Ces précieux vestiges étaient, en quatre 
« tableaux, la relation du martyre de Sainte-Yoleine, patronne de 
« Pleine-Selve. 

« Hélas ! ces documents à peine mis à jour, ont été grattés, sup- 
« primés, pour faire place à un jointoiement des moellons dont se 
« compose le parement qui les recevait. 

a On 6e demande par quelle aberration du sens artistique, par 
« quelle ignorance de la science historique, un tel document a pu 
« disparaître sur les ordres d'un iconoclaste quelconque ! 

« Toujours est-il que ces pages précieuses comme des palimpsestes 
« ou des incunables, ont disparu très peu de temps après avoir revu 
« le jour. Nous demandons à qui faire remonter la responsabilité de 
« cet outrage au bon sens, à l'art et à l'histoire. » 

Nous ne pouvons, hélas ! maintenant, que joindre nos vives protes- 
tations à celles de notre ami, ayant d'ailleurs défà eu l'occasion de 
signaler, avant la découverte de ces fresques, l'indifférence coupable 
avec laquelle sont parfois traitées les œuvres d'art dans certaines 
églises ; critiques qui nous valurent une polémique aigre-douce. 
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Pourquoi nous faut-il constater aujourd'hui le bien fondé du cri 
d'alarmé que nous jetions alors ? Et combien nous eussions préféré 
être dans l'erreur! G. Grandin. 

**^^ Musée des Arts décoratifs. — Dons. Janvier, février et 
mars 1896. — Châle carré fond blanc, à bordure de palmes et rosace 
au centre; cachemire de l'Inde. Commencement du xix* siècle. — 
Petite brosse cylindrique, en chiendent, montée en cuir rougeâtre, 
bordure dorée portant sur le dessus une fleur de lys, dans un étui 
cylindrique en cuir rougeâtre à ornements dorés ; xviii« siècle. {Dons 
de Af* Louis Metman). — Petite collection de bijoux populaires 
anciens et modernes provenant de la Dalmatie et de la Bosnie 
(i5 pièces), plus une chemise de femme brodée provenant du Mon- 
ténégro : !• Ornement circulaire; 2*» Plaque d'ornement en forme 
de rosace; 3® Boucle d'attache formée de deux parties triangulaires; 
40 Collier formé d'une chaîne à maillons, trois petites rosaces et 
chaînettes, pendeloques et fermoir; 5° et 6® Deux bagues en cuivre, 
forme rosace; 7® Paire de pendants, à ornement sphérique ajouré 
d'où pendent des chaînettes soutenant des monnaies et plaquettes ; 
8® Boucles d'oreilles plates piriformes; g^ Épingle à tête formée 
d'un Mercure volant tenant de la main gauche un cœur qu'il perce 
d'une flèche. (Ces neuf bijoux de travail dalmate ancien, sont 
découpés et ornés de cabochons en verroterie rouge, bleue ou verte). 
10® Epingle torse, tête boule formée de cercles d'or superposés; 
II® Boucles d'oreilles, forme grappe, en perles et filigranes; 
12® Epingle torse, tête formée de cinq fleurs, perles et filigranes; 
i3® Médaillon, en relief sur chaque face : la Vierge et V Enfant Jésus; 
(ces quatre pièces, de travail dalmate moderne, proviennent de 
Spalato). 140 Plaque cintrée en filigrane; i5® Plaque triangulaire 
en filigrane et cabochon en turquoise (deux pièces de travail bos- 
niaque moderne); lô® Chemise de femme, en toile avec corsage de 
soie à rayures, col et devant brodés en fils d'or et points en soie 
rouge et verte alternés. Travail moderne provenant du Monténégro. 
(Dons de M, Hugues Krafft). — Projets pour la décoration des 
appartements de l'impératrice Eugénie aux Tuileries. Cinq châssis, 
dessins rehaussés d'aquarelle. — Panneau en hauteur, encadré sur 
les côtés de joncs entourés de rubans se terminant à chaque extré- 
mité par un motif fleuronné avec coquille; bois sculpté prove- 
nant du château de Bercy, fin du règne de Louis XIV. (Dons de 
S, M. I'Imperatrice Eugénie). — Deux plats de reliure orientale, 
exécutés avec la matrice originale en cuir durci^ par M. Léon Gruel, 
relieur, à Paris. i« Plat de reliure en cuir brun foncé à écoinçons et 
médaillon central ovale entre deux médaillons ronds, lobés et ornés 
de reliefs de fleurs, le tout entièrement doré; bordure de tresses 
entre deux filets dorés. 2® Plat de reliure en cuir brun foncé, à 
écoinçons et médaillon central ovale entre deux médaillons égale- 
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ment ovales et plus petits; fond bleu à reliefs de rinceaux fleuris, 
dorés et noirs. Bordure de tresses entre deux filets dorés. (Dons de 
M. Léon Gruel). — Encrier triangulaire à pans coupés portant sur 
chaque panneau un personnage en relief faisant partie d'une baccha- 
nale; sur le dessus, ouverture ronde entourée d'un ornement strié. 
Reproduction galvanoplastique d'un bronze florentin du xvi« siècle, 
appartenant à M. le marquis de Ganay et exécutée dans les ateliers 
de MM. Christofle et C*«. [Don de MM, Ghristofle et G»«). — Morceau 
d'étoffe ancienne, fond jaune à rayures alternées, en rouge bordées 
de bleu et bleu bordées de rouge avec ornementation de style 
oriental en jaune d'or et bleu se détachant sur le tout. Étoffe tissée; 
fabrication tunisienne. [Don de M, Etienne Masson). — Carreau de 
revêtement quadrangulaire. Faïence hispano-moresque, xvi« siècle. 
[Don de Af"*« Langweil). — Ghape en satin cerise, bordure et cha- 
peron en satin blanc broché de paniers fleuris en couleurs et or; 
xviii* siècle. [Don de M, Georges Berger). — Piéta de forme cintrée; 
moulage en plâtre exécuté d'après un baiser de paix en bronze du 
XVI» siècle, appartenant à M. Ad, Jolly. Don de M. Ad. Jolly. 
— Pendule quadrangulaire sur socle en marbre blanc ; bronze 
ciselé et doré; époque de Louis XVL [Legs de feu M. Auguste 
Poirson). Grand vase de forme turbinée, à deux anses surélevées 
quadrangulaires, rattachées à la panse par trois consoles ornées; 
il porte sur toute la surface une couverte uniforme bleu de Sèvres. 
Ce vase, en faïence, ayant figuré à l'Exposition universelle de iSSg, 
provient de la fabrique de MM. Masson frères, successeurs d'Olivier, 
à Paris. [Don de M. Ghagot, au nom de feu M. H. Masson). 

'«^^ Chronique Gallo-romaine. — On aimerait à pouvoir saisir 
sur le \iï l'existence de ceux qui nous ont précédés sur le sol de la 
France, au début des temps protohistoriques, qui avec des besoins 
moindres que les nôtres, en avaient aussi que nous ne ressentons 
plus, et ne disposaient que de ressources bien restreintes pour les 
satisfaire. 

Il semble bien établi maintenant que ce sont des Aryens qui ont 
introduit en Europe, la pierre polie, les premiers animaux domes- 
tiques, commencé la culture du sol. En effet, si dans l'est et le centre 
cette première couche ethnique a été recouverte à l'époque de la 
Tène par des tribus qui connaissaient le fer, et ensevelissaient leurs 
morts sous des tumulus, et dans le cimetière d'Hallstatt, les néoli- 
thiques ont seuls occupé l'extrême ouest, Armorique, Irlande ; ils ont 
dominé dans les Iles Britannique^, les bassins de la Seine et du Pô; or, 
la langue de ces contrées était aryenne, du rameau celtique, et même 
la race brune et brachycéphale y domine encore. 

Un second fait non moins bien établi est que ces premiers Aryens 
se sont établis par une infiltration lente sur un sol dépourvu d'habi- 
tants. Les grandes forêts qui s'étaient développées lentement après 
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l'extinction des glaciers, avaient à la longue refoulé les derniers 
représentants des races quaternaires le long des côtes, où ils ont formé 
des amas de coquilles en Danemarck, Bretagne et Portugal, et dans 
les Pyrénées où les deux races se sont rejointes (grotte du Mas 
d'Azil). 

Cependant les hommes néolithiques, nos aïeux directs, sans rivaux 
humains dans notre pays, n'ayant à tenir compte que des animaux 
féroces, arrivés lorsque l'océan végétal qui avait submergé leurs pré- 
décesseurs reculait à son tour, prenaient dans toutes leurs stations 
les mesures les plus minutieuses pour se protéger. Y avait-il des ven- 
detta entre frères de race, comme en Corse, ou des attaques constantes 
des fauves. ? En Suisse et en Savoie l'homme élevait ses huttes sur 
pilotis au milieu des lacs naturels ; en Italie, il en créait d'artificiels, 
les terramareSy ou utilisait les îles de la côte, comme à Venise. 

Depuis quelques années, les Américains désignaient sous le nom de 
Cliff Dwellers ou falaisiers, les créateurs de stations établies sur les 
corniches qui divisent les escarpements des cajlons du Colorado. On 
ne pouvait accéder qu'à l'aide de cordes à ces nids d'aigles que l'on 
croyait spéciaux au Nouveau-Monde. Au cours de ses déjà nom- 
breuses recherches dans les cavernes de France, M. Martel a trouvé 
des stations néolithiques de Cliff Dwellers à la Crousate, à Boun 
doulaou, au Riou-Ferrand, aux Fadarelles ; enfin, dans une grotte 
sous l'oppidum de Murcens avec lequel la tradition la fait commu- 
niquer. Dans l'aveu de Romjfc, (Ardèche), le D' Paul Raymond a 
trouvé sous un abri, petite caverne dans la grande, un atelier de 
taille de silex fort bien caché, quoique accessible sans moyens gym- 
nastiques. Il paraît avoir alimenté beaucoup de stations du Gard. Au 
Puit Billard, (Jura), mon ami M. A. Viré a découvert encore une sta- 
tion sur une corniche inaccessible sans échelle de corde. La stalag- 
mite recouvrait en partie des silex et des poteries néolithiques, avec 
quelques objets de bronze, mêlés à des os nombreux et des écorces 
de. noisettes. 

En Dauphiné, encore des stations néolithiques de Cliff Dwellers, 
ainsi que j'ai pu m'en convaincre dans des fouilles entreprises avec 
M. H. Muller, à Fontaine et à Voreppe près de Grenoble. A Fon- 
taine une seule épingle de bronze se mêlait à la pierre, et les morts 
étaient ensevelis sur place, près des foyers, à moins que la tribu 
n'ait été surprise par un éboulement comme à Baume-les-Messieurs. 
On peut actuellement atteindre les stations sans échelles, mais lors- 
qu'elles étaient occupées, l'Isère venait battre la base de la mon- 
tagne. 

La plupart des grottes habitées vers la même époque étaient en- 
core des refuges faciles à défendre, ou peu visibles au milieu des 
bois. Tout témoigne donc et du besoin impérieux de se mettre à 
l'abri et de l'unité des mœurs, peut-être même de race, sur presque 
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tout le territoire de l'ancienne Gaule. On déposait les morts ici dans 
des ossuaires mégalithiques, là, dans des grottes naturelles ou artifi- 
cielles, comme celles étudiées par le baron de Baye au Petit-Moririy 
mais la forme des tombes du village de Baume^les^ Messieurs y les, 
sculptures des grottes artificielles du Petit-Morin, identiques de forme 
et de dispositions celles des allées couvertes des environs de Paris, 
montrent que les différences n'étaient qu'imposées par les res- 
sources locales. 

Dans la Hesbaie, en Belgique, les huttes réunies en villages étaient 
à demi-souterraines et fort petites ; on ne les reconnaît guère qu'à 
l'accumulation de cendre et de débris d'industrie qui comblent les 
fosses profondes de o* 5oà i"5o et même 2"*(i). Tacite dans la Ger- 
manie décrit les huttes souterraines des Germains, mais on en a re- 
trouvé de même époque et de même forme dans nombre de localités 
françaises, en Italie, province de Reggio, et même dans la Basse Au- 
triche . 

Dans le centre de la France, à l'aide de pics en bois de cerf et de 
haches polies on creusait aussi des souterrains refuges ; César en fait 
mention, il s'en trouve encore sous certains villages actuels, centres 
d'habitations toujours occupés depuis les temps néolithiques, mais 
les mêmes ressources étaient utilisées à Spienne en Belgique et à 
Mur de Bare^y en France, au creusement de puits et de galeries de 
mines pour l'extraction du silex; et César signale encore l'habileté 
des peuples de la Gaule centrale pour ce genre de travail. 

Toujours on trouve donc des preuves de l'unité de civilisation. Le 
bronze en apporte de nouvelles. Les objets de métal affectent les 
mêmes formes dans toute l'Europe occidentale, la Scandinavie mise 
à part ; les types de la Suisse sont aussi ceux des Iles Britanniques, et 
dans le bassin de la Loire les découvertes de plus en plus nom- 
breuses jalonnent la voie suivie par la migration puis le commerce. 
Plus tard Strabon l'indiquera comme étant celle des marchands 
d'étain. Les Iles Britanniques finissent bien par former une sous-pro- 
vince du bronze à laquelle se rattache la côte française de la Manche, 
mais c'est lorsque l'influence Scandinave se répand. Les tribus agricoles 
s'y imprègnent alors d'esprit guerrier et on constate dans l'inven- 
taire des objets l'accroissement du nombre des armes et la diminu- 
tion de celui des bijoux ; l'inverse de ce qui se passait dans les 
Alpes. 

C'est seulement après l'arrivée des hommes de la Tène, introduc- 
teurs du fer et surtout celle des Galates Cimmériens (Germains entrés 
en Gaule et Germains restés en Germanie) que prennent naissance les 
divisions politiques mentionnées par César. L'archéologie seule dé- 
cèle les divisions précédentes. F. de Villenoisy. 

(i) On en doit l'exploration à M. Marcel de Puydt. 
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Ou'frirais'eis nou^ea^iuc : 



Dumoulin (M.). — Donation faite par le maréchal de Saint- 
André à Mellin de Saint-Gelais. Paris, Impr. Nat., 1896, 4 pp. (Extr. 
du Bull, historique et philologique, i8g5). 

Donation de 1,400 livres par an faite en i554. 

•^^'^^ Du même. — Inventaire des reliques conservées au château de 
Cornillon {i53g), Paris, Impr. Nat., 1896, 7 pp. (Extr. du Bull, ar- 
chéologique, 1895). 

D'après un ms. de la Bibliothèque de Roanne. 

'*^'*^ Langlois (Ch.-V.). — Manuel de Bibliographie historique, 
I. Instruments bibliographiques. Paris, Hachette, 1896, i vol. in-12, 
XI- 193 p. 

« De toutes les sciences auxiliaires des études historiques la Biblio- 
« graphie est, sans contredit, la plus généralement utile et la plus 
« négligée. Tandis qu'il existe dans les diverses langues, qui sont ou 
« qui devraient être familières aux étudiants, des Manuels d'Épigra- 
« phie, de Paléographie, de Diplomatique, de Chronologie, dont 
« quelques-uns sont fort bons, c'est à peine si quelques auteurs ont 
« récemment dessiné à grands traits, en passant, dans des ouvrages 
a généraux, certaines parties du cadre que je me suis proposé de 
« garnir. » Disons de suite que Fauteur a parfaitement réussi dans la 
tâche qu'il avait entreprise. Son livre vaut, particulièrement par la 
précision de ses divisions et subdivisions, la concision et le choix des 
renseignements qu'il nous donne. En pareille matière, le danger 
presque inévitable, c'était d'être trop complet. Il était à craindre que 
l'auteur ne se laissât entraîner à donner des listes de répertoires excel- 
lents en leur temps et renommés, mais sans utilité aujourd'hui. Ce 
défaut a été évité avec le plus grand soin. L'auteur ne donne que le 
nécessaire, mais tout le nécessaire. Il n'a pas perdu de vue un instant • 
le but pratique qu'il poursuivait. On trouve néanmoins dans son petit 
livre une quantité de renseignements sur certains répertoires, étran- 
gers surtout, dont peu d'érudits et même de bibliothécaires en France 
connaissent l'existence. J'ai lu deux fois attentivement ce volume et 
n'y ai aperçu aucune omission importante. J'y ai, par contre, beaucoup 
appris. 

Voici le plan de l'ouvrage, qui se distingue par sa rigueur et sa 
logique : 

Le livre I est une introduction générale à la Bibliographie. Il com- 
prend trois chapitres : i« Bibliographie des Bibliographies, 2» Réper- 
toires de bibliographie MwiVerse//^ (incunables, livres utiles, catalogues 
de bibliothèques, encyclopédies. 3° Répertoires de bibliographie natio- 
nale (étudiés par pays). Le livre II, qui constitue particulièrement la 
Bibliographie historique, est coupé en quatre chapitres : Chap. I, 
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Bibliographie des sources originales .* § i. Répertoires de catalogues. 
§ 2, Répertoires bibliographiques de documents inédits ou imprimés 
(documents d'archives, documents littéraires). § 3, Travaux bibliogra- 
phiques sur l'histoire des sources originales. — Chap. II, Bibliogra- 
phie nationale de bibliographie historique (répertoires de livres, réper- 
toires de publications périodiques). — Chap. III, Répertoires de 
bibliographie historique rétrospective .* § i, Répertoires d'histoire 
universelle. § 2, Répertoires des travaux relatifs aune grande période 
de l'histoire. § 3, Répertoires d'histoire régionale (nationale et locale). 
§ 4, Répertoires particuliers à des branches spéciales et aux sciences 
auxiliaires de l'histoire. — Chap. IV, Répertoires de bibliographie 
historique périodique [mêmes subdivisions qu'au chap. III]. — L'ou- 
vrage est, bien entendu, terminé par un index. 

Cet excellent manuel épargnera bien des faux pas aux étudiants, 
dans le sens le plus large du mot ; mais ce serait une grave erreur que 
de croire qu'il puisse suppléer au maniement fréquent des répertoires. 
La pratique, une longue pratique, peut seule apprendre l'usage efficace 
des instruments bibliographiques. L'étudiant qui se croirait dispensé 
de cet exercice sous prétexte qu'il a réussi à se mettre dans la tête 
quelques centaines de titres de répertoires, se trouverait, au moment 
de répondre à une demande précise, aussi embarrassé que celui qui 
se contenterait d'apprendre théoriquement la paléographie sans avoir 
jamais lu une charte. Ici comme ailleurs, la pratique est souveraine, 
c'est ce qu'il ne faut jamais oublier. 

L'auteur nous promet une seconde partie qu'il conçoit « sous la 
« forme d'une histoire et d'un tableau de l'organisation comparée du 
« travail historique dans les divers pays, qui fourniraient l'occasion 
a de faire commodément connaître, avec les avertissements conve- 
« nables, les principaux instruments (autres que les instruments 
« bibliographiques) dont les historiens se servent, les principales 
ff entreprises et les principaux monuments de l'érudition et de l'histo- 
« riographie modernes. » C'est là une entreprise d'une grande diffi- 
culté, mais aussi du plus grand intérêt, et qui n'a jamais été tentée, 
croyons-nous. Nous en attendons la réalisation avec impatience et 
aussi, vu la première partie, avec confiance. F. L. 

•^vw Omont (H.). — Catalogue général des manuscrits français 
de la Bibliothèque Nationale, Tome II et III, Paris, Leroux, 1896, 
in-8. 

M. Omont poursuit, avec une activité dont les travailleurs le bénis- 
sent, la publication de son catalogue des manuscrits français de la 
Bibliothèque Nationale. Deux volumes viennent de paraître en 
moins de deux mois; ils comprennent la notice des mss. 9561 
à 15369, c'est-à-dire la fin de l'inventaire de l'ancien supplément 
français; aussi le tome III se termine-t-il par les tableaux de 
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concordance des numëros anciens et actuels des manuscrits de ce 
supplément. 

*'^^^ Planchenault (Adr.). — Notice sur ta vie et les travaux de 
M. Godard- Faultrier, Angers, Germain et G. Grassin, 1896, 41 pp. 
(Extr. de la Revue de V Anjou), 

M. Godard-Faultrier était un archéologue de la première heure; il 
fut le créateur du Musée Saint-Jean, à Angers, où il réunit lés objets 
provenant de ses fouilles, et en particulier de celles des Châteliers, 
près d'Angers. 

•*^^^ Quarré-Reybourbon (L.). — Les monuments mégalithiques 
dans les départements du Nord et du Pas-de-Calais, — Tournai, 1896, 
14 pp. et 7 fig. (Mémoire communiqué le 6 août 1895 au Gongrès ar- 
chéologique de Tournai). 

Étude consciencieuse et détaillée de cet important groupe de mo- 
numents archéologiques. 

Périodiques : 



Bulletin de la Société historique et archéologique 
de Gorbeil, d'Étampes et du Hurepoix, 1896, i" livr. — Lorin, 
Une victime de la Terreur [Pierre Guénot] à Arpajon (21 mars- 
27 avr. 1794), p. I à 5. — A. Dufour, Un quartier de Gorbeil, étude 
topographique (avec plan et planche), p. 6 à i5. — L. Marquis, 
Étréchy et les fiefs environnants, p. 16 à 3o. 

'«/v^^ La Gh^ronique des Arts, 1896, no du 16 au 3o mai. — 
F. Engerand, Les commandes officielles de tableaux au xviii* siècle, 
Domenchin de Ghavanne, Joseph Ghristophe, GoUin de Vermont, 
Goqueret. 

«v^^ Études historiques et religieuses du diocèse de 
Bayonne, 1896, no« d'avril et mai. — P. Haristoy, Les paroisses du 
Pays Basque pendant la période révolutionnaire {suite)^ p. 170 à 181 
et 2o3 à 210. — Installation d'un curé de Béreux en 1757, p. 181 à 
i83. — Université de Pau en 1780, p. i83. — Autobiographie de Jean 
Bonnecaze, curé d'Angos (1726- 1804) (suite), p. 184 à 195 et 217 à 
225. — Bureau de Tévêché d'Oloron (1780), p. 196. — Documents et 
bibliographie sur la Réforme en Béarn et au Pays Basque [suite], 
p. 211 à 216. — Arrest du Gonseil d'Estat par lequel est assigné le 
remboursement d'une somme de 2,400 francs à ceulx de la religion 
d'Orthez, qui avoit été divertie en faveur des Gapucins establis en la 
ville de Pau, p. 225. 

<^^%~ Journal de la Société d'archéologie lorraine, 1896, 
n® de mai. — A. Benoit, Acrostiche du couvent des Gapucins à 
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Nancy, p. 99 à 100 et pi. — Comte Fourier de Bacourt, La reprise 
maternelle dans le Barrois, ses abus sous Léopold !•', p. loi à io5. 
— P. Zeiller, Autographes inédits du roi Stanislas [deux relatifs à la 
statue de Louis XV à Nancy, faite par le sculpteur Barthélémy 
Guibal], p. 106 à 1 10. — Ch. Guyot, Un impôt sur les successions à 
Vaudémont en 1394, p. iio à ii3. 



Le Manuscrit, t. II, n» 10. — P. Durrieu, Manuscrits de 
luxe exécutés pour des princes et des grands seigneurs français, les 
Bibles françaises des ducs de Bourgogne {suite)^ p. 145 à 149 et grav. 
— Fr. de Zeltner, Une note inédite de Mesmer, p. 149 et i5o. — 
A. Steyvert, A propos des manuscrits de la bibliothèque de Verna, 
p. i5o à i56. 



Mémoires de la Société historique et archéologique 
de rarrondissement de Pontoise et du Vezin. Tome XVIII. 
Pontoise, 1896, in-8. — L. Régnier, Bibliographie historique du Vexin 
et de ses abords pendant les années i885, 1886 et 1887, p. i à 68. 
— Auge de Lassus, Madame de Sévigné à Livry, p. 79 à 85. — 
L'abbé Genty, Les seigneurs de Livry, p. 87 à 100. — L. Plancouard, 
Les anciennes cloches d'Arthies, p. m à 119. 



La Révolution française, 1896, n? de juin. — J. Guil- 
laume, La liberté des cultes et le Comité d'instruction publique, 
p. 481 à 509. — Ch.-L. Ghassin, Les prétendus articles secrets de la 
pacification de 1795 et l'achat des chefs de rebelles, p. 5ioà525. — 
G. Dubois, Le culte révolutionnaire à Coutances (jîw), p. 526 à 545. 
— A. Kuscinski, Le conventionnel Ludot , grand-juge de Saint- 
Domingue, p. 546 à 548. — E. Charavay, Robespierre jeune et Bou- 
chotte, p. 549 à 553. — Mémoire rédigé par le conventionnel 
C.-J. Girault sur ses services diplomatiques, p. 557 à 564. 



Revue des lans^ues romanes, 1896, n»» i, 2 et 3. — 
Ch. Barbier, Le libre de Memorias de Jacme Mascaro (fin), p. 5 
à 25. — Roboly, Documents tires des livres de comptes des ouvriers 
de N. D. la Major d'Arles, p. 26 à 39. — E. Bouvy, Voltaire et la 
langue italienne, p. 49 à 69. — Notes inédites sur M™« de Main- 
tenon à la Bibliothèque municipale de Ferrare, p. 70. — Lettres 
inédites de Jean de Boyssoné et de ses amis (suite), publ. par 
J. Bûche, p. 71 à 86 et i38 à 148. — L.-G. Pélissier, Lettres inédites 
de François Bosquet, évêque de Lodève, p. 117 à 124. 



Revue de TArt Chrétien, 1896, 2* livr. — L. de Farcy, 
Une croix en cristal de roche des premières années du xvi« siècle 
[croix exposée à l'exposition de la cathédrale d'Angers en 1895], p. 94 
à 102 et grav. — X. Barbier de Montault, Le drap mortuaire de 
l'église de Thurageau (Vienne) [xvi® siècle], p. io3 à 114 et grav. 
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Revue de FArt français^ 1895, n^s 10-12 et 1896, no» i-3. 
— H. Jouin, Jacques Saly, de rÀcadémie de Peinture et de Sculpture 
de Paris, sculpteur du roi de Danemark, p. 289 à 36t. ^— J. Guiffrey, 
Le tombeau de Sully à Nogent-le-Rotrou, par le sculpteur parisien 
Barthélémy Boudin (1642), p. 36 1 à 366. — E. Brébion, Antoine 
Etex, le monument de Brizeux, p. 366 à 368. — J. Guiffrey, Artistes 
et tombiers parisiens du commencement du xvi« siècle, [d'après le 
dépouillement d'un minutier parisien fait par M. Goyecque, Gf. Bull, 
de la Soc. de l' Histoire de Paris et de V Ile-de-France, 1893-95], p. 5 
à 23. — G. Grandin, François de la Tour, musicien, p. 23. à 25. — 
E. Brébion, François- Frédéric Lemot, la statue de Louis XIV à Lyon; 
Beuvallet, p. 25 à 32. — G. Grandin, Les contemporains des frères 
Lenain, p. 33 à 78. — Gh. Ginoux, Honoré Laure, Albert du Parc, 
Antoine Fleury, François Caravaque, Glaude Dubreuil, sculpteurs; 
Gharles, Jacques et Joseph Gombert et Joseph Pomet, architectes ou 
maçons; Alexandre de France et Joseph Jesse, peintres ; Jean-Lange 
Maucord, sculpteur, et Jacques Volaire^ peintre. — Établissement du 
Musée de Marseille, p. 78 à 96. 

«v^^ Nouvelle Revue rétrospective, 1896, n»de juin. — Rela- 
tions d'officiers français, anglais et bruxellois sur la bataille de 
Waterloo, p. 36 1 à 400. — Vicomte de Grouchy, Une miraculée (1732), 

p. 400 à 407. — Les correspondants du peintre Fabre (suite), p. 409 
à 432. 

«v^^ Travaux de rAcadémie nationale de Reims, 95 « vol. 
(t. I, 1893-94) 1895. — L. Demaison, Documents inédits sur l'église 
Notre-Dame de l'Epine, p. io5 à i25 et pi. — Ed. Lamy, Vestiges 
d'architecture du moyen âge, rue de Sedan i, p. 127 à i3o. — L'abbé 
A. Haudecœur, Les espions anglais à Reims, sous Elisabeth, p. i3i 
à 145; les Guillemites et leur fondateur, p. 147 à 161. — L. Morel, 
Note sur un vase antique en verre, ayant la forme d'un poisson, 
p. i63 et 164; statuette antique en bronze trouvée au faubourg de 
Laon, p. i65 à 168; notes sur quelques objets du Musée Léon Morel, 
p. 169 à 174 et pi. — Gh. Givelet, H. Jadart et L. Demaison, Le 
Musée lapidaire rémois, dans la chapelle basse de l'Archevêché (i865- 
1895), p. i83 à 282, pL et grav. — H. Jadart^ Jehan Bonhomme, 
architecte de l'Hôtel de ville de Reims (1627-1634), p. 283 à 332, pi. 
et grav. .: 



Les Directeurs-Gérants : F. Bournon et F. Mazerolle. 

SAINT-DENIS. — IMPRIMERIE H. BOUILLANT, 20, RUE DE PARIS. 
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MÉLANGES ET RECHERCHES CRITIQUES 



L'ACCROISSEMENT DES SÉRIES ANCIENNES 

AUX ARCHIVES DE LA SEINE 

de 1889 à 1896. 



État sommaire rédigé par M. Marius Barroux. 
(Suite et fin). 



VILLE. — PÉRIODE RÉVOLUTIONNAIRE (i). 



i36. (Di'») Commune provisoire. — i pièce pap., 28 impr. 
1789-90. Lois et arrête's du gouvernement. 

137. (Di<») id. — 3i pièces impr. 
1789-90. Délibe'rations municipales : extraits des registres du 
Conseil de Ville *, etc. 

i38. (Di°) id. — I pièce pap., 23 impr. 
1789-90. Organisation et personnel : exemplaires annote's du 
règlement génc'ral pour la municipalité, « Observations » 
[sur le règlement] (s. 1. n. d., 2 p. in-4) *, « Observations 
à Messieurs les électeurs de Paris... » (s. 1. n. d.,8p.in-8)*, 
« Réflexions sur la permanence des assemblées générales 
des districts de Paris par M. Peuchet » (s. 1. n. d., 7 p. 

(i) Ceux des documents entrés dans le dépôt depuis 1889 qui n'ont pas 
été inventoriés ici figurent dans la publication suivante : Inventaire som- 
maire des Archives de la Seine, partie municipale^ période révolutionnaire. 
Fonds de l'administration générale de la Commune et de ses subdivisions 
territoriales (série D) analysés par M. Marius Barroux. 
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in-8) *, minute de l'adresse des repre'sentants de la Com- 
mune à TAssemblée nationale expliquant les causes de 
leur démission et la nécessite' d'une organisation nouvelle 
(i2 avril 1790), etc. (i). 

iSg. (Di°) id. — II pièces impr. 
1789-90. Événements politiques (de juillet et oct. 1789) *, de 
juillet et août 1790 * : a Le Tulerunt ou ... l'insurrection 
de la Ville de l^aris contre le roi » *, Paris, 1789, in-8, 

33 p. 

140: (Di°) id. -;- 10 pièces impr. 
1789-90. État civil, commerce, subsistances, statistique, finances 
et dom jnes nationaux (« compte du département mu- 
nicipal provisoire des impositions... », 41 p. in-4, 

1790 *, clC.) 

141. (Dio) id. — I pièce pap., 26 impr. 
1789-90. Garde nationale : organisation, etc. (2). 

142. (Di°) id. — i5 pièces impr. 

1789-90. Police (ordonnances*, jugements du tribunal de police, 
confirmaiion d'un règlement de la municipalité d'Auber- 
villiers, etc.), éh^ctions, comptabilité, établissements publics 
(le Petit Si-Anioine, etc.). 

143. .Di°) id. — I pièce pap., 5 imp.r. 

1789-90. Travaux(pldcede la Bastille, etc.), cultes, lettres (biblio- 
thèque de la Ville) et arts. 

144. (02°) Commune de 1790-an IV. — 71 pièces impr. 
1790-an IV. Luis et arrêtés du gouvernement. 

145. (D2**) id. — 7 pièces pap., 66. impr. 

1790-an IL DJlibcratioiiS municipales : procès-verbaux des 
séances du Corps municipal*, rapport sur l'organisation des 
burea. x (16 juin 1791, 47 p.), etc. 

146. (D2®) id. — 2 pièces pap , 1 1 impr. 

1790-an IL Organisation et personnel : rapports* sur l'orgatii» 

(i) Exposé des travaux de l'Assemblée générale des représentants de la 
Comnune de Paris... rédigé par M. Godard.... (Paris, 1790, in 8). — Suite 
de Mémoires et observations demandés par M. le maire de Paris à M. de 
Corn/... sur divers objets concernait la juridiction et l'administration de 
a municipalité.. , n « I et 111 (Lottin. 1790, in-8 *). 

(2) TraTiil du Comité militaire composé sur la demande de M. de 
La Fa/ct.e... (Paris, 1789, in-4, 100 p.) *, 
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sation de la police, des archives, du greffe; « questions à 
proposer au Comité' de constitution »*» etc. 

147. (D2**) id. — 2 pièces pap., 17 impr. 

1791-an II. Événements politiques (de 1791, 1792, 1793 et de 
Tan II : Adresse pre'sentée à la Convention par le Comité' 
central révolutionnaire des sections de Paris, le 2 juin 
1793, affiche *, etc.), commerce, subsistances, finances 
et domaines nationaux. 

148. (02**) id. — 6 pièces pap., 1 1 impr. 

1790-an III). Affaires militaires : invention Brun d Conda« 
mine, « projet df règlement militaire pour laforcearm 'ede 
Paris », s. 1., [1792], in-4*, état de la i'* compagnie du 
5* bataillon de Paris {1793), défense du 11® bataillon 
(1793), etc. (i). 

149. {D2®) id. — 17 pièces pap., 12 impr. 

1790-an II. Police : « Procès-verbal des commissaires des sec- 
tions nommés pour faire le recensement de leurs délibéra- 
tions sur l'organisation de la police de Paris » (s. 1., [ 1 7 92], 
26 p. in-4)*, procès-verbaux des administrateurs du dépar- 
tement de police, jugements du tribunal de police, etc. 

i5o. (D2°) id. — 2 pièces pap., 1 1 impr. 
1790-92. Élections, comptabilité (dépenses des départements et 
des sections), établissements publics (marché aux chevaux, 
plan; clôture de Paris). 

i5i. (D2°) id. — i5 pièces parch., i3q pap., i impr. 
1773-an III. Travaux : dossiers du service du pavage et du ser- 
vice des eaux, 1789-an III (ihéâtre de Monsieur, plans de 
rues, distributions d'eau, etc.); histoire particulière des 
rues et maisons (1773-an III). 

i52. (D2**) id. — 2 pièces p p. 
1792. Cultes, lettres (lettre d'Ameilhon relative à une biblio- 
thèque des Jacobins). 

' i53 (D3o) Bureau central. — i pièce pap., i impr. 
An V. Lois et arrêtés du gouvernement. 

, 154. (D3°) id. — 6 pièces pap., 7 impr. 

An Vl-an VII. Délibérations du Bureau central; conférences. 

(i) Procès-verbal de la formation et des opcraticcs du Ccmité militair 
de la Ville de Paris (Paris, 1790, in-4). 
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i55. (DS**) îd. — 12 pièces pap., 12 impr. 
An IV-an VIII. Organisation générale (plan de Paris, 1797), 
état civil, commerce, finances, affaires militaires, police 
(fêtes : morceaux de musique; etc.), établissements publics, 
travaux publics (eaux), cultes. 

1 56. (D3°) id. — 2 pièces pap., 6 impr. 

An IV-an VIII. Assistance : compte de l'agent comptable du 
revenu des indigents (an VII, impr., 22 p. in-4), état géné- 
ral des filles-mères de Tan II à Tan VIII (16 f.), etc. 

1 57. (D3o) id. — 3 pièces pap. 

An VII. Arts : « Vues sur TOpéra », par le citoyen Baume 
[an VII], « Réflexions rapides sur TOpéra avec quelques 
moyens d'augmenter ses produits » (s. d.), « Travail sur un 
nouvel état matrice projeté pour le théâtre des Arts » (s. d., 
étude détaillée des dépenses avec appréciation sur les diffé- 
rents artistes). 

i58. (D4<* a) Districts. — 10 pièces pap., 1 1 impr. 
1789-90. Procès-verbal d'arrestation d'un prêtre, « Mémoire pour 
l'établissement d'un collège dans la maison de St-Louis- 
de-la-Culture, etc. », (s. d.yin-8, 8 p.) *, etc. 

159. (D40 b) Sections.— i32 pièces pap., 20 impr., 3 reg. 
1790-an IV. Sections en général (circulaire de Bailly pour l'uni- 
formité de la police, etc.); Beaubourg (« Observations 
réglementaires sur l'accaparement des blés », [1791], 8 p. 
in-8*, etc.), Bibliothèque (« Réponse à la proclamation 
de la Convention nationale du 4 vendém. an IV par l'As- 
semblée primaire et permanente de la section * », affiche), 
Faubourg du Nord (délibération, i4Janv. 1793), Finistère 
(« Adresse des commissaires composant le comité civil 
de la section du Finistère à la Convention nationale », 
an III, 4 p. in-8 *), Fontaine de Grenelle (voirie : procès- 
verbal de pose de plaque), Gravilliers (procès-verbaux des 
séances du comité en Pan III, cahier), Halle au blé 
(12 pièces), Lombards (procès-verbaux du comité perma- 
nent, 1792-93, 90 f., reg. in-f°), Louvre (comptes de 1789 
à l'an II, reg. in-f*» de 289 p. et 4 cahiers, registre de la con- 
tribution civique pour la guerre, 1793, 49 f. in-f°, etc.), 
Marchés (26 p. : dons patriotiques, cahier, etc.), Thermes 
(remise d'armes, an IV, cahier), etc. 
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i6o. (D4° c) (i) Arrondissements anciens. — 58o pièces 
pap., I impr., 2 reg. 
An lll-an VIII. Municipalités en ge'ne'ral et municipalités 
des i*% 2" et 3* arr. : enregistrement et analyse des lois 
et arrêtés du gouvernement (an IVan VI, 2 reg. in-f», 
du 3* arr.?), délibérations, organisation et personnel, 
état civil (comptabilité), finances, affaires militaires 
(convocations faites par le commissaire du Directoire, 
228 p., etc.), police (demandes et autorisations de rési- 
dence dans le 3° arr., 221 p.; etc.), élections, comptabilité* 

161. (D4° c) id. — 992 pièces pap., 2 impr. 

An IV-an VIII. Municipalité du 4" arr. : délibérations (24 p.), 
correspondance générale (an IV-an VII, 2 reg. in-f°) (2), 
organisation et personnel (14 p.), état civil (5 p.), finances 
et domaines nationaux (4 p.), affaires militaires (procès- 
verbaux d'élections des compagnies, an VI, recensement 
des chevaux, cahier, etc., 5i p.), police (fêtes, émigrés et 
suspects, fixations de domicile, etc., 794 p.), élections 
(procès-verbaux, 62 p. ou cahiers), comptabilité (compte 
de gestion, etc., 4 p.), établissements publics (i3 p.), 
travaux (3 p.), cultes (pétition de théophilanthropes, etc., 
5 p.), assistance (8 p.), instruction (7 p.). 

162. (D4<> c) id. — 628 pièces pap., i reg. 

An IV-an VIII. Papiers du commissaire du Directoire près 
le 4* arr. : rapport^ décadaires et autres rapports à lui 
adressés par les commissaires de police, correspondance 
générale (r reg. in-P.), lettres reçues classées par matières 
et projets de lettres. 
i63. (D4® c) id. — 39 pièces pap., i impr. 

An IV an-VIII. Municipalités des 5% 6% 7* 9% lo* et u* arr. : 
délibérations, état civil, commerce, finances, affaires mili- 
taires (état de conscrits du 6® arr., i cahier, etc.); police 
(état des passeports délivrés par la 6" municipalité , 
3 cahiers; etc.), assistance. 

(i) Les pièces classées dans cette division ont été mentionnées d^une 
façon particulièrement sommaire, parce qu'elles se trouvent comprises 
dans rinventaire général des fonds des arrondissements qui doit paraître 
à une date très prochaine. 

(2) Un troisième registre appartenant au fonds de la période préfectorale 
s'étend de l'an Vil à l'an X. 
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VILLE. — PÉRIODE PRÉFECTORALE 



' 164. (Di) Séances du Corps municipal. — i pièce pap. 
i856. Lettre relative à raccouchement de Pimpératrice. 

i65. (D3) Organisation générale et histoire. — n piè- 
ces pap., 6 impr. 
1802-49. Plans généraux de Paris (1802 et 1823). — Révolu- 
tion de i83o (2 p.), de 1848 (12 p. : lettre de Caussidière 
demandant à être relevé de ses fonctions de préfet de 
police, arrêté signé par les membres du gouvernement 
provisoire, lettre relative à la Banque, lettre d'Armand 
Marrast faisant part à la Commission municipale de sa 
démission de maire, lettre du président de l'Assemblée 
nationale, etc.); arrivée à Paris des cendres de Napoléon 
(1840, I p.). 

166. (D3) id. — 189 pièces pap., 10 impr., i reg. 

1871. Commune : opération des caisses de la Commune 
(i""», 2®, 3® et caisse centrale) du 20 mars au 29 avril 
(4 cahiers en un reg. in-f», de 17, 34, 14 et 12 f.); affiches 
de la Commune (4 numéros) ; « Programme » de la Com- 
mune, 19 avril; demande de suppression ou de transfor- 
mation du Comité de salut public, 9 mai; nomination 
d'inspecteur de l'hygiène et de la salubrité ; états de la 
Grande prévôté et rapports de gendarmerie et de police 
faits à Versailles, note relative à Saint-Denis et à Saint- 
Oueia, etc. (1). 

167. (F2) Commerce. — i pièce pap., 41 reg. 

1824-65. Lettre du ministre de l'Intérieur au préfet, «son 
ami », relative au tourniquet de la Bourse (1860).— 
Livres de commerce de M. Asse, marchand de tableaux 
et d'objets d'art (41 reg. in-P, de 1824 à i865). 

168. (H2) Administration militaire. — 7 pièces pap. 
1841. Fortifications de Paris : critique du projet par le maire 

de Bercy, le chef de bataillon du génie Choumara, etc. 

169. (H4) Guerres. — 8 pièces pap. 

1870. Ordres du maire de Paris concernant M. Bocquet, 

(i) Journal officiel de la Commune (en feuilles). 
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maire du 5* arr/ (4 sept., etc.), adresse de la municipa- 
lité du i7*arr., etc. 

170. (Il) Police locale. — 8 pièces pap., 4 impr. 

An XIII-1841. Pompes funèbres : tarif des droits (an XIII). 

171. (K3-5) Relations officielles et élections. — 7 piè- 
ces pap., I impr. 

An X-i856. Fête donnée à la garde impériale (1809) et autres 
fêtes (1821); lettre du curé de St- Laurent; circulaires 
pour les élections (an X- 1848). 

172. (M 1-2) Établissements publics. — 9 pièces pap., 
I impr. 

An VI II- 18 10. Halle au Blé et marché St-Honoré; abattoir; 
jardin des Tuileries; cimetière Montparnasse. 

173. (N4) Propriétés. — - i pièce impr.. 
1861. Concert des Champs-Elysées. 

174. (Oi-3) (i) Travaux publics. — 6 pièces pap., 7 imp 
An XII-1869. Voirie : lettre du préfet relative à la place 

Louis XVI; projet d'une place de la Bastille (plan), 
expropriations pour le percement de la rue de Rivoli 
(24 pièces en un cahier), lettre de Guizot, etc.; eaux. 

175. (Pi) Culte catholique. — 5 pièces pap. 

An X-1840. Lettres de Portails et des archevêques Maury et 
* AfFre (relatives aux pompes funèbres, etc.). 

176. (Q1-4) Assistance. — 3 pièces pap., 4 impr. 
1806-49. Bureaux de bienfaisance; secours accordés aux bou- 
langers en 1817; hôpital St-Louis ( « emblèmes du 
gouvernement de Buonaparte » ), etc.; lettre du ministre 
réclamant un rapport sur la direction du Mont-de-Piété. 

177. (R2) Lettres et arts. — 3 pièces pap. 

1811-69. Reçu de Prud'hon pour les dessins du berceau du 
roi de Rome et lettre de Bcrthier relative aux couronnes 
que la Ville doit donner aux vainqueurs d'Austerlitz; 
publications. 

178. (V bis) Mairies des anciens arrondissements. — 

28 pièces pap., 4 impr. 

(1) Voir pour le don de la collection Lazarc-Montassier : Les papiers des 
frères Lazare aux Archives de la Seine par L. Lazard, Saint- Denis, 189?, 
in-8 (extr. de la Correspondance historique). 
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An VI II- 1870. — i"arr. (assistance : procès-verbal du Comité 
central, compte du Comité des Tuileries); 2® (affaires mili- 
taires : logement des alliés, 1814-15); 3® (affaires mili- 
taires : lettre de Jules Favre relative au chauffage, 
3i déc. 1870); 6* (commerce : an XIV, 3 cahiers; 
affaires militaires : « certificats de conscription, an IX 
an-XII, 2 cahiers, « maladies et infirmités qui s'opposent 
à l'admission au service », etc.; instruction : état des 
maisons d'éducation, an IX); g* (organisation; délivrance 
et comptabilité des copies d'actes de l'état civilj an XIII; 
personnel : correspondance concernant un adjoint ; assis- 
tance : procès- verbal du Comité central, etc.); 10® (affai- 
res militaires : autorisation donnée par le maire à un 
tapissier de se faire délivrer par le Garde-Meuble des 
rideaux pour l'hôtel du général comte de Goltz, avril 18 14; 
assistance : compte sommaire du bureau de charité) ; 
i2« (affaires militaires: magasins). 



L'ART DU MOYEN AGE ET DE LA RENAISSANCE 

AUX SALONS DE 1896. 



L — CHAMPS-ELYSÉES 

Comme d'habitude, l'art du moyen âge est fort bien repré- 
senté cette année au Salon des Champs-Elysées. Les églises des 
environs de Paris y sont moins nombreuses qu'à l'ordinaire. 

En revanche, nous y voyons avec plaisir des monuments plus 
éloignés de la capitale. 

Les églises romanes sont en assez grand nombre. Une aqua- 
relle de la façade de Saint-Quentin (Creuse), région encore 
peu connue au point de vue archéologique, nous montre un 
porche intéressant abritant un portail à voussures nombreuses 
reposant sur d'élégantes colonnettes (n<» 4322). 

M. Leenhardt expose une série complète de relevés de l'église 
de Saint-Sulpice, canton de Vaud (Suisse). C'est un monument du 
XII* siècle ; des retouches insignifiantes ont été faites au xvi* siè 
cle aux fenêtres de l'abside. De cet édifice il ne subsiste mal- 
heureusement rien autre que le transept, le clocher, l'abside et 
les absidioles. Le transept est voûté en berceau. Chaque bras 
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est perce d'un oculus : Tabside et les absidioles sont circulaires 
sur leurs deux faces e'clairées par des fenêtres plein cintre et peu 
ornées. Sur le carré s'élève une coupole octogonale sur trompes 
en cul de four et, par-dessus, un clocher de forme barlongue. Les 
fenêtres, deux sur une face, et trois sur l'autre, sont accostées de 
colonnettes supportant des archivoltes toriques. La corniche 
de la tour repose sur de simples arcatures, tandis qu'à l'abside 
on trouve des bandes lombardes. 

M. Charles Montaland (n* 4294) nous transporte dans le 
département de la Loire avec une aquarelle du clocher de Saint- 
Rambert- sur- Loire, grosse tour carrée avec deux étages de fenê- 
tres dont les supérieures sont surmontées de petits gables rap- 
pelant de loin certains monuments analogues de la région 
limousine. Les trois nefs de cette église sont d'égale hauteur, les 
piliers formés de gros massifs rectangulaires avec de légers 
ressauts. La nef n'a pas de doubleaux. Le xi* siècle semble être 
la date à lui attribuer. Le porche, actuellement englobé dans 
des constructions d'une époque postérieure, est surmonté d'une 
seconde tour plus petite. De curieuses sculptures mérovingien- 
nes ou carolingiennes ont été enchâssées dans le mur de façade. 
M, Verdier a donné (n° 4365) un relevé complet de la curieuse 
église de Saint-M ichel d'Aiguilhe au Puy. Tout dans ce monu ment 
mérite d'être étudié avec soin ; c'est d'abord le plan, dont la 
forme ellipsoïde suit les contours de l'obélisque naturel sur 
lequel il est construit. * 

Il se compose de deux parties bien distinctes que l'auteur 
eût mieux fait de marquer par une différence de teinte. Ce ne fut 
tout d'abord qu'un sanctuaire carré sur lequel s'ouvrent à l'est 
une abside, et au nord et au sud deux absidioles. Une sorte de 
pyramide couvre la partie rectangulaire. Ce genre de voûte est 
très rare. M. A. Saint-Paul en a signalé pourtant un autre exem- 
ple à Saint-Orens, dans les Pyrénées. C'est le même principe 
que celui des fameux dubes de Loches. Mais quelle différence 
dans l'appareil et l'exécution! 

Une chapelle avait été consacrée sur cet emplacement en 962 
et nous croyons qu'on peut rapporter à celte date la partie que 
nous venons de décrire et qui est construite en appareil irré- 
gulier avec d'épais lits de mortier. Les fenêtres en sont de très 
petite dimension, l'archivolte est formée d'une seule pierre 
entaillée d'un cintre semi-circulaire et sur laquelle on a simulé 
au trait des claveaux. 
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Plus tard, à la fin du xi* ou au début du xii* siècle, on est venu 
ajouter à ce monument une nef voûtée en berceau accostée 
d'un bas-côté qui la contourne à la manière d*un déambulatoire. 
Plus tard encore, on a construit le clocher qui semble inspiré 
de celui de la cathédrale, à moins qu'il n'en soit le prototype, et 
la façade qui contient de superbes morceaux de sculpture. 

C'est un autre monurnent intéressant du Puy, la jolie cha- 
pelle d'Aiguilhe, que M. François a exposé [n^ 4209); elle 
dépendait probablement d*un hôpital. Sa forme est celle 
d'un octogone régulier terminé à l'est par une abside. Sur 
chacune des faces, de grandes arcades sont plaquées contre les 
murs à l'intérieur et à l'extérieur. Elles ont permis d'en restrein- 
dre l'épaisseur. Des têtes d'animaux sont sculptées sur certains 
des claveaux alternativement de teinte claire et sombre. Les 
gorges sont meublées d'étoiles et de petites sphères. Deux portes, 
couvertes d'un linteau en dos d'âne et ornées de d icorations 
d'appareil, permettaient d'y accéder; l'une est au nord, l'autre à 
l'ouest. Une coupole octogonale la recouvre. A l'extérieur, on 
remarque des incrustations de pierre: l'appareil est des plus 
soignés, et tout contribue à faire de ce monument un modèle 
d'élégance. Nous le croyons du milieu du xiï® siècle. Certaines 
bases sont décorées de colonnettes en relief ou de spirales. 

M. Hardion a JtudiJ, avec le soin qu'il apporte toujours à ce 
genre de travaux, les raines du prieuré de Grès (Indre-et-Loire), 
construction monastique fort intéressante. L'église se com- 
posait d'une seule nef, tandis que le transept en avait deux, 
divisées par des colonnes. Abside et absidioles étaient circu- 
laires sur leurs deux faces. Il subsiste encore quelques arcades 
du cloître; elles sont en plein cintre. La salle capitulaire est 
voûtée d'ogives à profil torique retombant au centre sur une 
colonne isolée; au-dessus se trouvait le dortoir. Dans le réfec- 
toire, encore bien conservé, on voit des traces de peintures. Un 
puits au milieu du préau, un clocher du xv* siècle et le logis 
du prieur de la même époque complètent cet ensemble. 

Une aquarelle du cloître d'Elne par M. Harant (n® 4228) nous 
montre de très beaux chapiteaux où les animaux se mêlent au 
feuillage. Mais ce qu'il y a de plus caractéristique, dans ce monu- 
ment, c'est de voir les traditions romanes conservées jusqu'à la 
fin d: la période gothique. Ce n'est pas, du reste, le seul exemple 
de ce tait que l'on rencontre dîins le Languedoc et la Provence. 

Avec les numéros 425 1 614252 M. Lambert nous ramène à 
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Tarchitecture de Plle-de- France. L'église de Vignory, avec ses 
charpentes apparentes, est un des exemples les plus remarqua- 
bles de l'art du xi* siècle dans cette partie de la France. 

Le portail vieux de Chartres est trop connu pour qu'il soit 
utile de le décrire; qu'il nous suffise de signaler le soin avec 
lequel sont faits les dessins de M. Aldrich (n« 4129) et ceux de 
M. Hunt (n° 4242). 

Comme spécimen de l'art de la fin du xii* et du xiii« siècle 
dans les environs de Paris, nous trouvons deux aquarelles de 
l'église d'Andrésy par M. Renou (n^ 4328) et de très beaux relevés 
de l'égl'se de Beaumont-sur-Oise. Cet édifice a doubles bas- 
côtés; les supports sont formés de grosses colonnes monocylin- 
driques. Des colonnettes prennent naissance sur le tailloir de 
leurs chapiteaux et supportent les ogives et les formerets. Le 
triforium se compose de trois grandes baies en cintre brisé 
s'ouvrant sous une grande archivolte également brisée. L'abbaye 
ruinée de la Toussaint à Angers est aussi du xiii*, nous en trou- 
vons une bonne aquarelle sous le n<» 4214. 

Le XIV® siècle n'est guère représenté; mais on voit des monu- 
ments du XV* et des plus intéressants. On sait qu'à partir de la fin 
du XII* siècle on n'édifia plus guère de cryptes. Celles que l'on ren- 
contre aux xiii«, XIV* et xv* siècles ne furent construites que pour 
éviter de faire des remblais. En général, elles sont connues; 
celle de Saint-Bonnet-le-Château (Loire) l'est bien peu. Ce petit 
monument présente de plus l'intérêt d'être exactement daté par 
une inscription qu'on y voit encore ; il fut commencé le 
8 mai 1400. 

La porte d'entrée est sur la façade méridionale de l'église, elle 
est en granit et très curieusement ornée. Cinq marches condui- 
sent à un couloir dans lequel se trouve le tombeau Je Benoît 
Greyzet qui, par ses libéralités, permit de construire l'église- La 
crypte elle-même se compose d'un rectangle de 8"> 70 sur 6,85. 
Le chevet, orienté à l'est, est formé de trois pans coupés percés 
d'étroites fenêtres. 

Si ce monument est déjà une rareté par lui-même, il mérite 
encore plus d'attirer notre attention par les peintures dont il est 
entièrement couvert et dont une bonne partie remonte au 
XV® siècle. 

Ce sont ces fresques, nettoyées en 1878 par M. Bégule, dont 
M. Yperman a exposé trois excellents -relevés. 

M. Yperman n'en est pas à son coup d'essai et tous les amis 
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de Part et de l'archéologie ont pu admirer au musée du Troca- 
déro le soin et le talent extraordinaires qu'il apporte aux tra- 
vaux de ce genre. Nous qui connaissons l'original, nous croyons 
qu'il est impossible d'en donner une reproduction plus fidèle. 
Le jury a, d'ailleurs, apprécié ainsi que nous ces relevés puis- 
qu'on a accordé à leur auteur une seconde médaille, récom- 
pense très rare pour des œuvres de ce genre. 

Mais revenons à nos peintures. Les scènes qui recouvrent les 
parois de la crypte sont au nombre de sept. 

A l'ouest, en face de l'abside, on voit le couronnement de la 
Vierge; sur la paroi nord, la mise au tombeau et la crucifixion ; 
derrière l'autel, l'apparition à Madeleine ; sur la paroi méridio- 
nale, la nativité et Padoration des mages; enfin, sous la voûte, 
Tassomption, et aux angles : les quatre évangélistes. Au-dessous 
des peintures et tout autour de la chapelle on remarque une 
grande frise d'oiseaux etde feuillage. 

De cet ensemble, M. Yperman a relevé un des grands sujets : 
la Passion, à l'échelle de i/3, et deux détails : le saint Pierre à 
la porte du Paradis, à l'échelle de 1/2, et la tête de la Vierge à 
l'échelle de 1/7. 

La Passion occupe tout le pan coupé de l'abside à gauche de 
l'autel et mesure 2™ 60 de hauteur sur 3" de longueur. Elle est 
en assez bon état de conservation, sauf la partie basse qui a 
souffert de l'humidité. 

Des soldats et des cavaliers sont au pied de la croix. La tête 
du Christ est pleine de caractère, ainsi que celles des larrons. 
Leurs âmes, s' échappant de leurs bouches sous forme de figures 
nues, sont reçues Tune par un ange, l'autre par un horrible 
démon au corps velu. 

Sainte Marie-Madeleine est agenouillée au pied de la croix, 
tandis que la Vierge se voit au milieu des saintes femmes. 

La paroi occidentale est en entier recouverte par la scène du 
couronnement de la Vierge dans la Jérusalem céleste figurée 
par une ville fortifiée. L'auteur a probablement copié les forti- 
fications mêmes de Saint-Bonnet-le-Château; car elles présen- 
tent les plus grandes analogies avec le dessin qu'en exécuta 
Guillaume Revel au milieu du même xv* siècle et qui fait partie 
de l'armoriai d'Auvergne conservé à la Bibliothèque Nationale 
<r. 22297, fol. 471). 

Cependant, à la porte d'entrée de la ville, se passe une scène 
des plus curieuses. 
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Trois personnages sollicitent de saint Pierre leur entrée au 
Paradis. 

Le saint çn attire un par un pli de son manteau ;«il est vêtu 
d'unie robe claire et porte une bourse à la ceinture ; l'autre est 
couvert d'une robe grisâtre, sainte Catherine est derrière lui et 
pose la main sur sa tête en signe de protection; enfin, plus loin 
encore, une femme, les mains jointes, se tient dans une attitude 
suppliante. Sur la tour, saint Michel, vêtu d'un riche costume, 
porte dans ses mains un étendard crucifère. 

Si on se rapporte au texte que Ton possède sur la fondation 
de la chapelle, on reconnaît facilement que le personnage le 
plus rapproché de saint Pierre est celui-là même dont les pre- 
mières libéralités permirent de jeter les fondations de réglise et 
de construire la chapelle basse; il se nomme Guillaume Tail- 
lefer. Le second, c'est Benoît Greyzet qui, de son vivant, avait 
fondé une prébende en Thonneur de sainte Catherine et qui 
avait ordonné, par testament,' à ses héritiers de faire servir un 
repas copieux aux curé et desservants le jour de la fête de sa 
sainte de prédilection. Aussi, à Theure suprême, la sainte n'ou- 
blie pas ses bons offices (i). 

M. Yperman a également exposé des relevés des peintures de 
Saint-Julien du Petit -Quévilly (Seine-Inférieure) (n** 4374). 
Ces peintures sont exécutées sur la voûte sexpartite du chœur 
de l'église. Elles sont bien antérieures à celles de Saint-Bon- 
net-le-Château et présentent également un grand intérêt. L'au- 
teur y a figuré diverses scènes de la vie du Christ. 

Mentionnons encore, parmi les peintures, deux belles têtes du 
XV* siècle à l'église de Saint-Sauveur à Caen, par M. Vasnier, et 
une scène du plus grand style, à l'église de Savigny près Cou- 
tances (n««4363 et 4364). 

Remarquons aussi les vitraux de Wettingen peints en i522 
par Frédéric Grcbelt, artiste de Berne, et les beaux dessins de 
la chaire de Saint-Seurin de Bordeaux exécutés par M. Prévôt. 

L'étude de l'architecture civile semble moins attrayante; c'est 
regrettable, car elle est moins connue, et les ruines qui couvrent 
encore certaines parties de la France offriraient une foule de 
sujets d'études. De plus, ces ruines disparaissent de jour en jour 
avec une rapidité effrayante. 

Aussi devons-nous savoir gré à M. Rapin d'avoir exécuté 

(i) Cf. Langloisct Condamin, /f w/otre de Saint Bonnet-le-Château, Lyon, 
i885, 1887, tome I, p. 38i à 416. 
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d'excellents relevés de la porte de Pujols à Villeneuve-sur-Lot 
(xiv« s.). M. Rapin a, de plus, donné un essai de restitution de 
la tour et de son appareil défensif. 

La belle cheminée de la salle des gardes du château d'Oiron 
(Deux-Sèvres), bâti par la veuve d'Arthur Gouffier, mérite 
d'être admirée. 

La Renaissance est également fort bien représentée. Cette 
année nous ^avons spécialement remarqué les beaux relevés 
et projets de restauration du château de Montai dans le haut 
Quercy, belle œuvre du xvi* siècle, si malheureusement 
dépouillée, depuis dix ans environ, des merveilleuses sculptures 
qui l'ornaient. 

M. Perche a donné une vue du château de la Bastie (Loire), 
construit par Claude d'Urfé qui en fit un bijou d'architecture et 
de décoration. Cette résidence a subi, elle aussi, le déplorable 
sort du château de Montai. 

Comme spécimen de l'art du xvn® siècle, nous trouvons le 
collège de Vienne (Isère), une des plus belles créations du 
P. Martellange. 

Nous avons remarqué encore au Salon un certain nombre 
d'aquarelles et de dessins de monuments du moyen âge exécutés 
surtout au point de vue pittoresque et qui offrent moins d'élé- 
ments d'étude. Notons pourtant le n® 4185 : Deverin, Eglise de 
Saint-Marc la Lande, et le n« 4228, intéressante série de 26 des- 
sins d'églises, normandes pour la plupart. 

II. — CHAMP DE MARS 

Le nombre des monuments anciens exposés au salon du 
Champ de Mars est bien moins considérable. 

M. Léon Vincent nous fait connaître l'église de Tillard (Oise), 
XIV® siècle (no 485). Elle se compose d'une seule nef couverte 
d'un lambris. Si cette disposition est primitive (et elle semble 
l'être), nous ne voyons pas quelle utilité sérieuse pouvaient 
avoir les contreforts extérieurs. 

L'église du Vigan (Lot), dessinée par M. Goût, présente un 
intérêt bien supérieur au point de vue archéologique. Elle est 
également du xiv* siècle. L'architecture de cette époque dans le 
sud de la France, moins intéressante à certains points de vue que 
celle du Nord, est en tous cas moins connue et les dessins ex- 
posés empruntent à ce fait une valeur spéciale. 
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Le monument qui nous occupe a un plan bizarre. Les deux 
premières travées sont recouvertes chacune par un comparti- 
ment de voûte sur croisée d'ogive, tandis que la troisième et la 
quatrième sont comprises sous un seul compartiment. 

Cette dernière travée va en s'évasant; cet évasement aboutis- 
sant au transept est couvert d'une voûte triangulaire. Sur le 
transept s'ouvrent deux chapelles polygonales. Une abside et 
deux absidioles également polygonales terminent l'édifice à 
l'orient. Les fenêtres du chevet ont plus de huit mètres de hau- 
teur. 

M. Lucien Roy a exposé sept dessins ou aquarelles du 
château de Langeais; il a reproduit, avec le plus grand soin, des 
cheminées et d'autres détails et a donné une restitution de la 
petite salle à manger (n** 473). 

Enfin M. Selmersheim a relevé des détails du xvi* siècle de 
J'abbaye de Valmont (Seine-Inférieure). 

Noël Thiollier. 



LA FAMILLE DES JUSSIEU 

ET 

LES DEUX ALEXIS 

La Biographie Générale^ publiée par Didot, a été fort incom- 
plète quand elle a parlé des Jussieu, et, surtout, elle s'est entiè- 
rement égarée quand elle en est venue aux deux Alexis. 

Me sera-t-il permis d'ajouter quelque chose à son travail et, 
en même temps, de rectifier ce qu'elle a dit de l'Archiviste de la 
Savoie et du Préfet de l'Ain, dont elle ne fait qu'un seul per- 
sonnage, une seule et même individualité? 

L'ouvrage que nous citons ne fait rémonter l'origine des 
Jussieu qu'au xvii' siècle. 

La célébrité, oui ; mais l'origine est plus ancienne. 

Dès le XIV' siècle, cette famille était connue. La maison forte 
des Jussieu, qui existe encore à Bessenay, leurs papiers et 
leurs titres, les terriers où ils sont nommés, révèlent une anti- 
quité beaucoup plus reculée. 

a Les Jussieu, dit la Biographie Didot^ sous la signature 
de M. D... qui en a la responsabilité, est une famille française 
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dont l'origine remonte à la fin du xvii» siècle. En voici les prin- 
cipaux membres qui tous se sont fait un grand nom dans les 
sciences naturelles, particulièrement en botanique. 

« JussiEU (Antoine de), né à Lyon en 1686; mort à Paris le 
12 avril 1758. » 

Deux erreurs. M. D. rectifie plus loin la seconde, mais non 
la première. 
Antoine est ne' le 7 avril i685 et noft en ï686. 

« Il e'tait fils de Christophe de Jussîeu, apothicaire en renom, 
qui se fit connaître par un : Nouveau traité de la Thériaque. 
Trévoux, 1708. ». 

Troisième erreur. Antoine n'était point fils de Christophe, 
mais confrère. Tous deux avaient pour père Laurent de Jus- 
sieu, qui eut seize enfants et ne fut point le premier de sa race. 

Après avoir dit qu'Antoine était mort le 12 avril 1758, et 
avoir énuméré ses ouvrages, M. D. ajoute : « Antoine de Jus- 
sieu mourut, frappé d'apoplexie, le 22 avril ij58 ». 

Ceci est la vraie date, la seule qui doive faire foi. Il est donc 
permis de demander la suppression de Tautre. 

M. D. cite à la suite, mais j'abrège : 

« JussiEU (Bernard de), frère du précédent. Né à Lyon en 
1699 » (lisez : le 17 août 1699). 
« Mon à Paris, le 6 novembre 1777... » 

« Joseph, frère des précédents. Né à Lyon, en 1704. Mort à 
Paris, le 11 avril 1799. 

« Antoine- Laurent, né à Lyon, au mois d*avril 1748. Mort 
en i836. Neveu de Bernard... 

« Adrien, fils du précédent ; né à Paris, le 23 décembre 1797. 
Mort, à Paris, le 29 juin i853... 

« Laurent- Pierre, neveu d'Antoine-Laurent, né à Lyon, 
le 7 février 1792; auteur de : Simon de Nantua,,. » Article 
signé L. L,-T. 

Et nous voici arrivés à la grosse erreur du biographe, aux 
deux Alexis. 

a Alexis de Jussieu, (dit M. L... qui a succédé à M. D. dans 
la nomenclature de la famille), publiciste et administrateur 
français, frère du précédent, fut avocat avant i83o, et l'un des 
réâeiCtQurs du Courrier français* 
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a II devint, après la Révolution de Juillet, pféfet du départe- 
ment de l'Ain, d'où il passa à celui de la Vienne. 

« En x837, M. Alexis de Jussieu fut nommé Directeur de la 
Police au Ministère de l'Intérieur. 

«En i85i, il s'occupa de l'introduction du Gaz à Madrid. 
// est maintenant (i858) archiviste de la Charente, » 

Suit la liste des ouvrages de M. Alexis, le Préfet; de M. Alexis, 
l'Archiviste, et de M"* Alexis de Jussieu, là femme de ce der- 
nier. 

Le préfet n'était pas marié. 

Mais avant d'éclaircir la situation des deux Alexis, je demande 
à remonter aux ancêtres des célèbres naturalistes cités par la 
Biographie Générale. 

Avant Christophe et Laurent, les historiens connaissent et 
nomment : • 

Guillaume de Jussieu, qui est cité dans un terrier de i374j 
ainsi que son frère Martin, sur qui je n'ai pas d^autres 
détails. 

Ils ne furent certainement pas les premiers à porter ce 
grand nom ; 

EsTiENNE et Jean habitent la paroisse de Saint-Laurent de Cha- 
mousset, figurent dans un terrier de 1438 et sont mention- 
nés comme successeurs de Guillaume. 

Estienn'e testa en 1458. Il habitait la paroisse de Besse- 
nay,où sera désormais la principale résidence de la famille. 

Jean fut père de Benoist, de qui vient la branche des 
Jussieu de Montluel, Dijon, Mâcon, etc. 

Benoist fut père de Mamert, qui fonda des messes dans 
l'église de Bessenay. Il avait épousé, en i536, Catherine 
Clair et en avait eu deux fils. 

Je n'irai pas plus loin de ce côté, tout en ajoutant que la bran- 
che de Montluel devint riche et puissante, et qu'elle acquit, 
le 19 février 1743, le comté de Montluel, aux portes de Lyon. 
François-Joseph-Mamert de Jussieu^ conseiller à la cour des 
Monnaies de Lyon, membre de l'académie de cette ville, le 
second seigneur de cette ancienne principauté, naquit à Lyon 
le II mai 1725. Il épousa M"« Dujast d'Amberieu et mourut, 
en 1797, à Paris qu'il habitait. 

Il est auteur de divers ouvrages estimés. 
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Cette excursion faite, nous reviendrons à la branche aînée, 
dont nous retrouverons les membres tantôt à Bessenay^ tantôt 
à Lyon. 

Pierre de Jussieu, connu à Lyon, en i563, fut Archer du Pré- 
vôt des Maréchaux. En iSgo, il épousa Jeanne Frappet, de 
Lyon. 

Antoine-Bernard fut baron et chanoine de Saint- Just, ce qui 
affirme la haute et ancienne position de cette famille dans 
la province. 

Jean, nommé dans les Registres de la Sénéchaussée de Lyon, 
en 1570, est cité comme fabricant de velours, en 1579. 

Antoine, praticien (avoué), cité dans les registres de la séné- 
chaussée de Lyon, au xvi* siècle. Fait un legs, en iSgg, à 
ses deu| petits-fils, Odoard et Claude, ce dernier fabri- 
cant de velours, tous deux fils de Claude, praticien,quî suit. 

Claude, praticien à Lyon, épousa Guiette Geno, dont il eut 
deux fils : Odoard et Claude, ci-dessus nommés. 

Odoard, négociant en mercerie, 

Claude, frère d'Odoard. 

Jean, élu en l'élection de Lyon, fournit aveu pour les fiefs de 
Marnay, paroisse de Sain-Bel,en Lyonnais, en 1671 eti68o. 
Ne peut être fils de Laurent, qui suit, malgré l'assertion 
de M. Morel de Voleine, puisqu'il fit aveu de fief en 1671 et 
que Christophe, l'aîné des enfants de Laurent, n'est né qu'en 
168 5. {A suivre). 



AU BON VIEUX TEMPS 



LES DOMINICAINS DE CAEN ET LE RÉGIMENT DU ROI 

L'inventaire du tome III de l'intendance de Caen (Calvados, 
série C), analyse d'îniportants documents sur les « réquisitions » 
faites par Tautorité militaire, pendant le xviii* siècle, au pré- 
judice des couvents. Il n'est pas inutile de les compléter — sans 
commentaire — par la lettre ci-jointe, qui, au point de vue 
« rétrospectif», ne manque pas d'un véritable intérêt. 

Armand Bénet. 
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A M' GUIARD (0 

Monsieur, 

Nous avons l'honneur d'implorer vos bons offices et votre protec- 
tion contre les vexations auxquelles nous nous trouvons en butte. 

Peu de jours avant l'arrivée du régiment du Roi, Messieurs de 
l'hôtel de ville demandèrent la grande salle qui règne sous nos 
chambres, pour servir d'école d'écriture, de dessein ou de mathéma- 
tique aux officiers. On fut satisfait de notre bonne volonté. Mais au 
lieu d'une écol« paisible, on en fit bientôt une place d'armes. Tout« 
l'enceinte du cloître (depuis six heures du matin jusqu'au soir) fut 
remplie de soldats qui font l'exercice par pelotons. Ni fêtes ni diman- 
ches ne furent exceptez. Le commandement bruyant, les criailleries 
perçantes de la salle et du cloître retentissent dans nos chambres et 
notre église à n'en pas perdre une sillabe ; et comme si ce vacarme 
quotidien n'eût pas suffit, on y a joint le battement du tambour, dont 
l'affreux bruit se répète par des échos multipliez, tant à la parade 
que dans le courant du jour. 

Hier aprèz midi; Monsieur, le comble fut mis à nos chagrins. On 
choisit notre salle pour y faire assaut d'escrime avec le régiment de 
Savoie. Une tumultueuse afiftuence de peuple s'y portoit en foule. 
Les spectateurs sautoient des fenêtres dans le jardin: tous les coins et 
recoins leur servoient de latrines ; notre prieur même fut insulté. Un 
homme en place disoit, en nous plaignant, qu'en pays ennemi, dans 
une ville conquise, on nous traiteroit moins durement. 

Je supprime icy le récit des dommages causez, non seulement hier, 
mais dans le cours de l'année. Le peu que j'ai dit, Monsieur, suffira, 
je crois, pour exciter votre compassion : votre équité, votre bonté 
passent en proverbe dans toute la ville : c'est sur quoi sont fondées 
la liberté de vous exposer nos peines et l'espérance que vous daigne- 
rez les adoucir ; du moins vous ne refuseriez pas de nous indiquer, 
comme une dernière ressource, le tribunal ou l'autorité qu'il faudroit 
réclamer pour faire cesser des vexations trop incompatibles avec les 
devoirs de notre état. 

J'ai l'honneur d'être avec le plus profond respect. 

Monsieur, 
Votre très humble et très obéissant serviteur, 
F. BÉNARD, procureur des Dominicains. 
Caen, 20 may 1779. 

Archives départementales du Calvados^ G. 6796, original.^ 
(Supplément du fond de l'Intendance de Caen). 

(1) Secrétaire de Tlntendance de Caen. 
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QUESTIONS 



1S9. — L'architecte Pierre- Adrien Paris.— Existe-t-il 
des documents sur le rôle que joua l'architecte P.-A. Paris 
(né à Besançon en 1747, mort en 18 19) lorsqu'il fut directeur 
de l'Ecole de Rome sous le premier Empire, dans le transfert 
des principaux objets d'art des collections publiques italiennes, 
qui étaient envoyés à Paris par ordre de Napoléon !•' ? 

J. C. 



RÉPONSES 



> Départements provinciaux (S8). — Le département de la 
Seine. — De tous les départements français, c'est celui de la 
Seine qui frappe le plus l'attention par sa forme circulaire, par ses 
dimensions restreintes. Les géographes se sont bornés à cons- 
tater cette anomalie unique sans en chercher, d'ailleurs, les rai- 
sons, et en se contentant de cette explication beaucoup trop 
vague qu'il s'agit du département dont la capitale de la France 
est le chef-lieu. .7'ai réuni sur la question, en vue d'un travail 
d'ensemble, tous les documents qui permettent de l'éclairer; je 
demande la permission de n'en donner ici qu'un bref résumé. 
La discussion par l'Assemblée Nationale d'une nouvelle divi- 
sion administrative de la France et de la répartition du territoire 
en départements eut lieu au mois d'octobre 1789. On se mît' 
d'accord, non sans peine, pour décider que chacun de ces dé- 
partements aurait une étendue de dix-huit lieues carrées, soit trois 
cent vingt-quatre lieues de superficie. Les membres du Comité 
de Constitution de l'Assemblée, dont Dupont de Nemours, 
Bureaux de Pusy et Thouret étaient parmi les plus actifs, se 
mirent aussitôt à l'ouvrage, en réservant à dessçin Paris, car, 
dans leur pensée la capitale devait former à elle seule un dépar- 
tement. C'est la thèse que soutint Dupont de Nemours, le 5 no- 
vembre, dans unxiiscours fort étudié. Il fit valoir que la capitale 
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de la^ France serait inférieure à elle-même si elle était soumise 
au régime commun ; il faut, dit-il, que sa municipalité soit 
honorée des fonctions d'une assemblée de département pour 
qu'elle puisse correspondre directement avec les autres dépar- 
tements, avec l'Assemblée nationale, avec le Roi. Il mit en avant 
un autre argument, assez inattendu, celui des approvisionne- 
ments: « Si Paris semblait commander à un département dont 
la ville serait le chef-lieu et auquel sa municipalité ne comman- 
derait pas, les départements environnans pourraient croire ou 
feindre de croire que le département de Paris suffit pour four- 
nir à cette ville tout ce qui peut être nécessaire à sa subsistance, 
et cependant un département de neuf lieues de rayon, une pro- 
vince, une banlieue y sont également insuffisans ». 

L'Assemblée dés représentants de la Commune, dont Bailly 
était, comme maire de Paris, le président, s'émut vivement en 
apprenant ce projet, et multiplia ses eflFbrt«T>otir que Parts fût 
traité à l'égal des autres départements, et devînt, par conséquent, 
chef-lieu d'un territoire de trois cent vingt-quatre lieues, sub- 
divisé en neuf districts. Elle organisa une consultation des 
districts, — un référendum^ comme on a dit depuis, — et, en effet, 
la majorité des districts se prononça dans le même sens qu'elle; 
ks députés de Paris furent plusieurs fois convoqués et l'on 
rédigea de nombreuses adresses à l'Assemblée. Cependant le 
Comité de Constitution poursuivait son œuvre sans tenir 
compte de ces doléances et découpait tant bien que mal le sol 
des anciennes provinces en tranches départementales de neuf 
lieues carrées. C'est pour cela que le département de Seine-et- 
Oise devait, dans le projet primitif, comprendre toutes les mu- 
nicipalités sises sous Paris. Auteuil, Vaugirard, Montmar- 
tre, Saiat-Denis, Sceaux, etc.; auraient eu leur chef-lieu à 
Versailles. Les instances des députés de Paris et du corps com- 
munal firent enfin que la Constituante accorda à la grande 
ville une banlieue de trois lieues de rayon, comptées à partir 
du parvis Notre-Dame, mais ce fut sa seule concession. Il en 
est résulté que le département de Seine-et-Oise, qui aurait dû 
être un des plus vastes, ne fut plus que le 6i« dans l'ordre 
d'importance territoriale. 

Une autre difficulté surgit lorsqu'on eut à arrêter les limites 
nouvelles : les députés de Seine-et-Oise observèrent que, dans ces 
conditions le département de Paris s'étendait presque jusqu'aux 
portes de Versailles et protestèrent contre un tel empiétement. 
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Oq décida alors qUe, de ce côté seulement, les trois lieues ne 
seraient pas atteintes et que la limite serait formée par la rive 
gauche de la Seiile, laissant Meudon, Sèvres et Saint-Cloud au 
département de Seine-et-Oise. Par compensation, le rayon de 
trois lieues fut un peu augmenté : au nord, ou vers Carrières- 
Saint-Denis, et à l'est, Jusqu'à la Marne, qui servit de ligne de 
démarcation. 

Ces décisions furent ratifiées par TAssemblée Nationale, les 
1 3 et 19 janvier 1790. 

Le département de Paris ainsi accru, — ou réduit, — n'eut 
que deux districts suburbains (au lieu de neuf), l'un à Saint- 
Denis, Tautre à Bourg-la-Reine, mais ne comportant pas la créa- 
tion d'un tribunal. 

Cette exiguïté de territoire, les conséquences qu'elle eut pour 
le régime administratif imposé à Paris et à sa banlieue ont 
maintes fois, depuis, provoqué les protestations des représentants 
élus de la ville et du département; il y avait quelque intérêt à 
montrer que dès 1789 le régime du droit commun avait été 
.refusé aux intéressés qui le réclamaient si ardemment. 
' Je rappellerai enfin que, de 1790 à l'an III, alors que tous les 
autres départements tiraient leur nom d'une circonstance géo- 
graphique, seul le département de Paris resta désigné par celui 
de son chef-lieu. C'est la Constitution de Tan III qui lui imposa 
son nom actuel de département de la Seine, et cela « par respect 
pour le principe d'égaiité ». 

Fernand Bournon. 



CHRONIQUE 



' Le 26 juin, est mort M. Louis Courajod, archiviste-paléographe, 
conservateur des sculptures du moyen âge, de la Renaissance et des 
temps modernes au Musée du Louvre, professeur à l'École du Lou- 
vre. M. L. Courajod s'était spécialement adonné à l'étude de la sculp- 
ture française; il avait été d'abord attaché au Cabinet des Estampes 
à la Bibliothèque Nationale, puis était entré au Musée du Louvre. Il 
fut nommé conservateur des sculptures, lorsque M. Saglio, conserva- 
teur des sculptures et des objets d'art, devint directeur du Musée de 
Cluny, par la mort de M. A. Darcel. Le département des sculptures 
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et objets d'art fut divisé en deux sections. M. Em. Moliniér, un des 
plus brillants et des plus ërudits médiévistes, fut alors chargé de la 
direction de la seconde section. 

M. L. Courajod n'a jamais fait d'ouvrages d'ensemble sur la sculp- 
ture française; il n'a presque laissé que des articles de revues, dont 
les premiers ont une réelle valeur archéologique. Nous n'en dirons 
pas de même de ceux qu'il a publiés lés années qui ont précédé sa 
mort. La maladie qui devait l'emporter, avait déjà fait sentir sa redou- 
table influence. Les théories artistiques qu'il soutenait ces années-là 
étaient loin d'être partagées par les érudits. 

Outre une publication sur Albert Lenoir, son journal et le musée 
des monuments français (Paris, Champion, 1878- 1887, 3. vol. in-8*»), 
publication faisant en partie double emploi avec celle à laquelle col- 
labora activement notre regretté maître M. Anatole de Montaiglon 
{Archives du Musée des Monuments français, publiées dans la collec- 
tion des Inventaires des richesses d'art de la France) et le Livre- 
journal de Lazare DuvauXy marchand bijoutier ordinaire du Roi (Paris 
1873, 2 vol. in-8®),nous citerons les articles suivants: L'école royale 
des élèves protégés (Paris, 1874); Une statue de Louis XV exécutée 
par J,-B. Lemoine pour la ville de Rouen (Paris, 1875); Le pavage de 
l'église d'Orbais (Paris, 1876); Quelques sculptures vicentines, à propos 
du bas-relief du Musée du Louvre (Paris, 1882); Sculptures de la col- 
lection du cardinal de Richelieu (Paris, 1882); La statue de Robert 
Malatesta autrefois à Saint-Pierre de Rome^ aujourd'hui au Musée du 
Louvre (Paris, i883) ; Le buste de Jean d'Alesso au Musée du Louvre 
(Paris, i883); Cours d'histoire de la sculpture du moyen âge et de la 
Renaissance^ à l'École du Louvre; les origines de la Renaissance 
(Paris, 1888); La sculpture française avant la Renaissance (Paris, 
1891) ; Les origines de l'Art gothique (Paris, 1892). F. M. 

'*'^'*^ M. Edmond de Concourt est mort, à 74 ans, d'une congestion 
pulmonaire, le 16 juillet. C'était, avant tout, un littérateur, et les lit- 
térateurs, ses confrères, ont déjà payé à sa mémoire le plus large 
tribut d'hommages et de regrets. Mais, surtout tant qu'exista la col- 
laboration des deux frères, Edmond et Jules (ce dernier mort en 1870J, 
M. de Concourt fut plus volontiers un historien et un critique d'art; 
aussi devons-nous ici enregistrer ce décès douloureux pour les lettres. 
On connaît les ouvrages de Jules et Edmond de Concourt sur 
M™e de Pompadour, Marie-Antoinette, la Société française pen- 
dant la Révolution et le Directoire, les artistes du siècle dernier. 
Tous ces travaux procèdent d'une méthode historique qui n'est pas la 
nôtre, car s'ils sont fondés sur l'emploi du document, ils ne se pré- 
sentent jamais avec l'appareil rigoureux de l'érudition ni le souci 
d'une recherche complète des textes authentiques. Ce sont des livres 
écrits avce goût par des amateurs ; on les lit volontiers^ on ne les 
consulte guère. 
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M. André Michel, conservateur-adjoint fdu département de 
sculpture du moyen âge, de la Renaissance et des temps modernes au 
Musée du Louvre, vient d'être nommé conservateur de ce départe- 
ment. 

--^^ M. Jouve, bibliothécaire à l'Arsenal, est mort à Paris le i8 juil- 
let dernier, à l'âge de 82 ans. M. L. Jouve s'était occupé principale- 
ment d'histoire de la Lorraine et de la biographie des artistes de ce 
pays. On lui doit, entre autres travaux, les deux suivants : Biographie 
générale des Vosges ; Woeiriot ; Les Briot ; Fratrel (Pains, 1890, pet. 
in-8» de 80 pp.). — Les Wiriot et les Briot, artistes lorrains du xvi* 
et du xvii« siècle, nouvelles esquisses (Paris, 1891, pet. in-S^de i36 pp.). 

'^'^'^ M. Auguste Prost, membre de la Société des Antiquaires de 
France, est mort le 14 juillet dernier. M. A. Prost était âgé de 78 ans. 
Nous citerons parmi les travaux qu'il a publiés : Sarcophages du 
Musée Campana (Mém. de la Soc. Nat. des Antiquaires de France, 
t. XXVII, p. 169 à i85); Le Patriciat dans la cité de Met^ (ibid., 
t. XXXIV, p. I à 273) ; Pièces liturgiques composées à Met^ en latin et 
en grec au ix« siècle (ibid., t. XXXVII, p. 149 à 32o); Sceau de 
Landfriedeau xiv«5îèc/e(ibid., t. XXXIX, p. i à 72) ; Monuments dédiés 
au dieu Cissonius et à la déesse Mogontia (ibid., t. XLI, p. i à 21) ; 
Justice privée et immunité (ibid., t. XLVII, p. i à 224); Saint Servais, 
examen d'une correction introduite à son sujet dans les dernières édi- 
tions de Grégoire de Tours (ibid. t. L, p. 182 à 294). 

'*'*^ Nos lecteurs ont déjà appris par les journaux la démolition de 
la porte Imbert des remparts de la ville d'Avignon, exécutée dans la 
nuit du 4 au 5 juillet dernier, malgré la protection dont la couvraient 
la loi et la Commission des monuments historiques. C'était certaine- 
ment la plus intéressante de toutes celles qui ont existé ; et l'on doit 
d'autant plus regretter sa disparition qu'elle avait à peine souffert du 
temps et qu'elle n'avait pas subi de réparations ou de restaurations. A 
peine avait-elle perdu son couronnement de créneaux. 

La municipalité d'Avignon avait décidé, il y a un an, de démolir 
toute la partie sud des remparts de la ville, et malgré les protestations 
que ces deux délibérations avaient soulevées, elle n'avait fait qu'ajour- 
ner ses projets. On sait, en effet, qu'elle favorisait une certaine société 
formée pour la construction d'immeubles à la place des anciennes 
murailles. Tout récemment, en Tabsence du maire, quelques conseil- 
lers municipaux demandèrent l'exécution de ces premières délibéra- 
tions et, pour commencer, la démolition de la porte Imbert, soi-disant 
trop petite pour la circulation des voitures ; on signala même, pour 
les besoins de la cause, son mauvais état d'entretien. On n'allait pour- 
tant pas jusqu'à prétendre, comme on l'a fait plus tard, que des 
pierres s'étaient détachées et étaient tombées sur des charrettes. Quoi 
qu'il en soit, le maire d'Avignon, arrivant dans la ville le 4 juillet, prit 
dans la soirée un arrêté pour la destruction de la porte, et, sans 
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attendre son approbation par l'autorité compétente, il le fit exécuter 
pendant la nuit. On connaît la suite et Ton sait que la Commission 
des monuments historiques, réunie d'urgence, demanda au ministre 
d'appliquer la loi et envoya à Avignon des inspecteurs pour établir 
leur rapport. Presque toute la presse a accepté comme exacte la pré- 
tention émise par le maire d'Avignon que les remparts sont la pro- 
priété de la ville. Or, il n'en est rien. Evidemment le maire ne s'en 
doutait pas, non plus que de l'existence de la loi du 3o mars 1887 
relative à la responsabilité qu'il encourait. Plusieurs journaux d'Avi- 
gnon ont en effet établi d'une façon irréfutable, tant avec des pièces 
d'archives qu'avec la correspondance échangée entre l'État et la ville 
de 1816 à i853, que les anciens remparts tout entiers étaient la pro- 
priété de l'État. Bien mieux même, la ville d'Avignon n'en a reçu la 
jouissance qu'à la condition de les entretenir en bon état et de les 
réparer à ses frais. 

Nous verrons quelles mesures seront prises contre cet acte de van- 
dalisme accompli au mépris de tout droit, de toute règle de jurispru- 
dence et d'administration, et compliqué d'un attentat contre la 
propriété de l'État. La municipalité comprend maintenant si bien ses 
torts, qu'elle a annulé les précédentes délibérations relatives à la 
démolition des remparts et qu'elle s'offre à réédifier elle-même la 
porte à ses frais. Il n'a fallu pour cela que la présence des inspecteurs 
de la Commission des monuments historiques. Or, deux jours. avant, 
c'est-à-dire le surlendemain de la démolition de la porte Imbert, la 
majorité du conseil municipal avait voté une adresse de félicitations 
au maire et lui avait exprimé le désir de voir continuer la destruction 
de l'ancienne enceinte d'Avignon ! F. M. 

'^^'*^ Dans sa séance du 26 juin, l'Académie des Inscriptions et 
Belles-lettres a décerné le premier prix Gobert à M. Noël Valois, archi- 
viste honoraire aux Archives nationales, pour son ouvrage intitulé : 
La France et le grand schisme d'Occident (2 vol. in-8) et le second 
prix Gobert à M. Petit-Dutaillis, chargé de cours à la Faculté des 
Lettres de Lille, pour son étude sur la vie et le règne de Louis VIII. 

'^'^'^ L'Académie des sciences morales et politiques a, le 27 juin, élu 
pour son secrétaire perpétuel M. Georges Picot. 

'^'v^ La Société archéologique de Rambouillet a fait, le dimanche 
28 juin, son excursion annuelle, sous la direction de MM. A. de Dion, 
président, et F. Lorin, secrétaire. Après avoir visité Épernon, les 
restes de son prieuré, de l'église Saint-Thomas, si malheureusement 
détruite en 1867, les vieux pressoirs de la ville, restaurés tout récem- 
ment par M. Pichard sous la direction de M. Poirier, architecte, les 
membres de la Société ont déjeuné, en plein air, dans la magnifique 
propriété de M. G. Vernot, membre de la Société, sur les flancs du 
coteau où s'élevait autrefois le château, dont M. Ledru a, au dessert, 
relaté l'histoire. 
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La promenade s'est terminée par la visite du château de Maintenon, 
qui appartient aujourd'hui à M. le duc de Noailles. Les excursionnistes 
ont particulièrement remarqué l'oratoire et ses magnifiques vitraux 
représentant la Passion, la chambre de M"» de Maintenon reconsti- 
tuée avec la plus grande fidélité et la belle galerie où ont été placés 
les portraits de tous les membres de la famille de Noailles. 

-w*^ La Société historique et archéologique de Pontoise et du Vexin 
a fait le 6 juillet dernier une excursion à Saint-Clair-sur-Epte. Dans 
la séance tenue à l'hôtel de ville, M. J. Lair a fait une lecture sur 
Le Traité de Saint-Clair-sur-Epte, M. Louis Régnier a fait connaitre 
Quelques monuments de la Vallée de l'Epte, et M. J. Depoin a lu une 
étude sur Les Châtelains de Gisors, La Société prépare le tome XIX 
de ses Mémoires qui contiendra : Le Livre des Métiers de Gisors, par 
M. L. Passy ; Les Populations rurales de l'Ile-de-France devant les 
premiers aérostats, par M. Seré-Depoin ; Les Cordeliers de Magny-en- 
Vexin, par M. Seré-Depoin. 

•^^-^ Dans la séance du 29 avril dernier de la Société Archéologique 
de Touraine il a été fait mention de la découverte de 200 monnaies 
gauloises à Mazières près de Langeais (Indre-et-Loire) ; elles étaient 
contenues dans deux petits vases en poterie commune, qui ont été 
malheureusement presque complètement détruits. Quatre-vingts 
d'entre elles sont en potin, coulées et non frappées au type entouré 
d'un filet avec un coup de cisaille bien apparent sur les bords. A 
environ dix mètres de là on trouva des ossements humains qui tom- 
bèrent en poussière aussitôt exhumés ; ils étaient accompagnés de vases 
dont la facture est identique à ceux qui contenaient les monnaies. 

•^^^ Deux faits bien intéressants pour l'histoire et l'archéologie 
viennent d'avoir lieu à la cathédrale d'Angers : l'exhumation des 
restes du roi René et d'Isabelle de Lorraine, et l'ouverture du tom- 
beau de l'évêque Ulger. 

Le remarquable tombeau que René d'Anjou s'était fait édifier de son 
vivant à Saint- Maurice d'Angers avait été à peine profané par la 
curiosité et entr'ouvert dans le cours des siècles. C'était là que le 
bon roi avait désiré être enseveli, près du corps d'Isabelle de Lorraine, 
sa première femme. Lorsque les chanoines voulurent recouvrir de 
boiseries le chœur de leur cathédrale, en 1759, ils obtinrent du roi 
l'autorisation de déplacer le monument ; le tombeau de marbre blanc 
seul fut réédifié, tant bien que mal, dans le bas de la nef, mais les 
cercueils restèrent à leur place primitive, presque oubliés. Ce fut sans 
doute à cette circonstance qu'ils durent de n'être pas violés pendant 
la Révolution. Le tombeau seul fut saccagé ; les parois de marbre, 
les arcades sculptées, la statue, tout fut brisé et dispersé. Il y a quel- 
ques années un archéologue en découvrit quelques débris chez un 
marbrier et les fit recueillir au musée Saint-Jean. Le reste avait été 
converti en cheminée. 
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Au mois de septembre dernier, des recherches ayant été opérées 
sous les boiseries du chœur, un trou pratiqué dans le caveau permit 
de reconnaître les deux corps dans leurs cercueils de plomb. Mais 
une exhumation s'imposait en raison de l'état de ces cercueils, et 
c'est ce qui vient d'être fait le i6 juin en présence de Mgr Mathieu, et 
de plusieurs notabilités archéologiques et littéraires. 

Les cercueils ont donc été sortis du caveau, et celui-ci complète- 
ment déblayé sous la direction de l'architecte diocésain. Le cercueil 
d'Isabelle de Lorraine était intact, celui du roi René entaillé au 
niveau de la tête. (Cette ouverture avait été pratiquée pour recon- 
naître le corps du roi, en 148 1, lorsqu'il fut ramené d'Aix). Ce cer- 
cueil était de plus en assez mauvais état ; lorsqu'on voulut l'enlever, 
la partie inférieure céda et resta au fond du caveau. Les ossements 
furent recueillis avec soin et transportés dans la chapelle du Christ, 
où l'on procéda sur une table à la reconstitution du squelette. A côté 
gisaient les objets trouvés près de lui : la couronne, de o™,6o de cir- 
conférence; le globe, de o"*,40 de circonférence, surmonté d'une croix; 
et le sceptre, de o™,52 de long, surmonté d'une quadruple fleur de 
lys, de o™,io de face sur o«»,ii de hauteur. Ces objets sont en cuivre 
de mince épaisseur et recouverts d'une couche de vert-de-gris. — Le 
cercueil de la reine ouvert sur place, et transporté également dans la 
chapelle du Christ, contenait un squelette informe, la tête penchée à 
droite, le crâne scié horizontalement, sans doute par suite de l'opé- 
ration pratiquée pour l'embaumement, et détaché du tronc. A ses 
pieds, comme à ceux du roi, une sorte de réchaud en terre, rempli 
de charbons. Des lambeaux d'étoffe de soie brune à dessins, et un 
morceau de chaussure en cuir étaient mêlés aux ossements de la 
reine. 

Ces restes précieux, après avoir été photographiés, ont été placés 
dans de nouveaux cercueils, en chêne doublé de plomb, avec les 
inscriptions : René d'Anjou — Isabelle de Lorraine, et réintégrés 
le lendemain dans le caveau. On songe, paraît-il, à réédifier plus 
tard le tombeau, tel que l'avait conçu le roi René, et que nous le 
représentent les anciens dessins conservés, entre autres lieux, au 
musée Saint-Jean. 

Nous lisons d'autre, part, dans le Journal de Maine-et-Loire du 
20 juin l'exhumation du tombeau de l'évêque Ulger, mort le i5 oc- 
tobre 1149 : 

« Il était en pierre coquillaire de Doué et recouvert d'une pierre de 
Marnay, qu'il fut facile de soulever. A l'intérieur, on trouva une 
crosse en bois, dont la volute en ivoire est un véritable bijou de 
sculpture ; dans une petite boite, à côté, l'anneau de l'évêque, sur 
lequel est gravée une inscription impossible à comprendre. Le corps 
de l'évêque reposait sous des habits sacerdotaux d'une étoffe mer- 
veilleuse et très bien conservés, recouverts seulement d'une légère 
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couche de poussière. De la mitre, qui avait dû être d'une soie très 
flexible, il ne restait que les deux fanons et un bandeau doré entou- 
rant le front. Outre cela, encore, des débris de sandales, un calice et 
une patène en étain, sans valeur du reste. Tous ces objets précieux 
ont été photographiés séance tenante, et le tombeau a été refermé 
sans y rien déranger. 

c Jusqu'au xviii® siècle on pouvait voir son tombeau sous une arcade 
de la seconde travée de la nef, le cercueil de pierre placé dans le mur 
à 4 pieds de hauteur, le tout scellé dans la muraille, le fond porté 
sur un soubassement de maçonnerie. 

« En avant formait saillie une enveloppe ou mausolée de bois, en 
forme de châsse à un seul versant, recouverte de plaques très minces 
de cuivre doré, estampées et enrichies d'inscriptions ou de rinceaux 
dorés sur un fond de vernis brun... 

« Le 20 septembre 1757, un chanoine eut la curiosité d'enlever la 
châsse de bois et de fouiller la tombe. Le corps apparut intact, revêtu 
d'une chasuble de soie, à fleurs rouges sur un fond violet... Un peu 
plus tard, le i5 février 1793,1e chapitre fit abattre à coups de hache 
les saillies du mausolée et murer l'arcade. On l'a rétablie en 1871, et 
sous la chaux et le mortier s'est retrouvée la vieille châsse, dépouillée 
de tous ses émaux, mais qui garde encore partie de son ornementa- 
tion en bronze doré et sur les arcades supérieures du parement ver- 
tical les noms lisibles de 1 1 chanoines. » 

*^^^^^ M. Noël Thiollier vient de faire paraître dans le tome IX du 
Bulletin de la Diana une notice intéressante donnant, d'après un 
récent ouvrage allemand, les moyens de nettoyer et de conserver les 
objets anciens trouvés en terre. Ces manipulations, assez faciles à 
exécuter le plus souvent, étaient à peu près inconnues chez nous. 
Successivement M. Thiollier donne des règles pour les objets en bois; 
en os, en ivoire, en bois de cerf, en corail; en cuir et tissus; en cuivre 
et bronze ; en or ; en argent ; en plomb et étain ; en fer ; en verre et 
en ambre» etc. En appendice il ajoute plusieurs formules de vernis 
et d'enduits, qui rendent la connaissance de cette notice indispen- 
sable à tous les archéologues qui ne peuvent s'en rapporter directe- 
ment au Slerckbuch Alterthùmer aufyugrahen und aufjçuhewahren, 
^Berlin, Mittler, 1894, in- 16, 99 pp.) édité par le ministère de l'Ins- 
truction Publique du royaume de Prusse. G. D. 

Société des Anti^aalres de France. —Séiiitc^Ju 20 mai i8g6, 
— M. le comte Ch. de Beaumont signale les ruines romaines décou- 
vertes à Puysalicon (HéraultU on y a recueilli une petite tête de 
femme paraissant représenter une impératrice romaine. — M. E. Mi- 
chon signale les restaurations qu'on a fait subir à un casque antique 
du musée du Lourre» à Tëpoque où il était encore dans la collection 
Campana : on a adapté sur les côtés deux sandales antiques, en guise 
de gênîastères. — Séance dm 2S mai. — M. Amauldet communique 
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des documents tirés des archives de Ferrare et de Mantoue et relatifs 
les uns à Pontichus de Viruniu et à Louis Bonacioli, médecin de 
Renée de France, les autres à Aide Manuce. — M. Petit de Vausse fait 
passer sous les yeux de la Société une série de types de rasoirs gallo- 
romains, en bronze et en fer, découverts en Bourgogne. — Séance 
du 3 juin, — M. Omont fait une communication, relative à un manus- 
crit français récemment acquis par la Bibliothèque nationale. Un petit 
poème d'environ i,53o vers, de la fin du xiii® siècle, inséré dans ce 
manuscrit, fut composé à Maubuisson, près Pontoise, par un person- 
nage appelé Thomas de Thonon, qui prend place, pour la première 
fois, dans l'histoire littéraire de la France. — M. le chanoine Douais, 
de Toulouse, envoie la copie du pouillé des terres et revenus de la pré- 
vôté de Toulouse, depuis le xin« jusqu'au xvii® siècle. — Séance du 
10 juin, — M. Héron de Villefosse communique une inscription 
romaine découverte par M. Joseph Berthelé, dans l'église de Montar- 
naud (Hérault) ; elle mentionne l'ethnique SamnagensiSy nom d'une 
peuplade gauloise de la Narbonnaise. — Séance du ij juin, — M. le 
Sergeant de Monnecove présente des observations relatives à un pas- 
sage de la charte de Tournai octroyée à cette ville par Philippe-Au- 
guste. — M, le marquis de Ripert-Montclar lit une notice relative à 
un rouleau de parchemin, du xv» siècle, qui appartient à la famille 
Blount, en Angleterre. Ce manuscrit à miniatures est un des plus 
anciens témoins de la diffusion en Occident de la pieuse pratique du 
Chemin de Croix. — Séance du 24 juin, — M. Pasquier signale des 
découvertes intéressant l'histoire de l'art français dans les derniers 
siècles, faites par M. l'abbé Douais dans les archives anciennes des 
notaires de Toulouse. — M. Marquet de Vasselot signale le mot Pa- 
racleti dans une invocation de la Sainte Trinité inscrite sur un cof- 
fret de l'église de Roncevaux. 



Ghabenf (H). — Les tapisseries de l'église Notre-Dame de 
Beaune, Dijon, Jobard, 1896, 12 pp. et 3 pi. (Extr. des Mémoires de la 
Commission des Antiquités de la Côte-d'Or, t. XH). — Intéressant ar- 
ticle sur les dix-sept tapisseries de l'histoire de la Vierge données en 
i5oo à la collégiale N.-D. de Beaune par le chanoine Hugues le Coq. 

-^^^^ Gumont (G). — Tapisseries de la maison du prince Charles 
de Lorraine et tapisseries mentionnées dans les Gastos secretos (dé^ 
penses secrètes) du gouvernement autrichien (1744- 1789). Bruxelles, 
A. Vromant, 1896, 4 pp. (Extr. des Annales de la Soc, d'Arch, de 
Bruxelles), 

'^^^'^ Molinier (Em.). — Musée national du Louvre, Catalogue des 
ivoires, — Paris, May et Motteroz, 1896, in-8^ 366 pp., et nombr. 
planches. 

M. Em. Molinier a entrepris de dresser, pour toutes les séries 
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d'objets d'art du département des objets d'arts du moyen âge, de U 
renaissance et des temps modernes, qu'il dirige avec tant de compé- 
tence, des catalogues critiques et illustrés donnant aux archéologues 
des renseignements précis et détaillés sur chaque objet, ainsi que 
la reproduction des plus importants. De nombreuses planches en gra- 
vure, d'une bonne exécution, illustrent ce volume. 

On ne saurait trop 'apprécier les excellentes notices qui suivent la 
description de chaque ivoire, où l'auteur a donné des indications 
bibliographiques et historiques détaillées, ce qui dénote un long tra- 
vail et une étonnante connaissance du sujet. 

En tête, une planche en phototypie reproduit un groupe d'ivoire 
(art français, fin du xtii« siècle) représentant un fragment d'une des- 
cente de croix (n** 244), acquis cette année par le Musée du Louvre, 
qui est un des importants spécimens des groupes en ivoire qui nous 
soient parvenus. 

Nous espérons voir paraître Tannée prochaine le Catalogue des 
bronzes. Nul doute qu'il remplira, comme celui-ci, tous les desiderata 
des archéologues et des érudits. F. M. 

^'^'^ Montaig^lon (A. de). — Notice. sur l'ancienne statue équestre de 
Louis XIIU suivie de sonnets sur le Jugement dernier de Michel- 
Ange. Paris, Gharavay, 1874- 1896, in-8, 96 pp. [Publication de la 
Société de l'histoire de l'art français]. 

Il y a six mois à peine, nous annoncions (p. 54) la publication 
récente de deux ouvrages posthumes du regretté A. de Montaiglon. En 
voici un nouveau: la réimpression entreprise par lui pour la troisième 
fois en 1874 de sa notice sur la statue équestre de Louis XIII à la 
place des Vosges. Il l'avait conduite jusqu'à la sixième feuille ; puis, 
dépité de ne pouvoir, après de longues recherches, retrouver l'inscrip- 
tion gravée sur le piédestal actuel en 1829, et effacée après les jour- 
nées de juillet i83o, il avait abandonné la tâche, comptant sur quelque 
hasard pour lui faire découvrir ce renseignement. M. Jules Guiffrey 
a obéi à un sentiment de pieuse affection en reprenant pour l'achever 
en quelques pages l'œuvre interrompue, mais il n'a pas été plus heu- 
reux dans ses investigations, et il est supposable que nous ne connaî- 
trons jamais le texte composé par l'Académie des Inscriptions. 

La plaquette se termine par quelques sonnets que Montaiglon 
écrivit jadis sur le Jugement dernier de Michel- Ange; ils s'ajoutent 
heureusement à son œuvre poétique. B. 

-*'*'^ Piette (Ed.). — Etudes d'ethnographie préhistorique. — Les 
Plantes cultivées de la période de transition au Mas-d'Azil. Paris, 
s. d., 24 pp. et 76 fig. (Extr. de U Anthropologie^ t. VII, n» i). 

'*'*'** Planchenault (Adr.). — La Monnaie d'Angers. Origines ; la 
Monnaie royale (i3 19-1738); la juridiction de la Monnaie jusqu'à 
1791. Angers, Lachèse, 1896, 236 pp. \Extr. des Mémoires de la So- 
ciété nationale d'Agriculture, sciences et arts d'Angers). 
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M. Adr. Planchenault n'a étudié dans cet ouvrage que Thistoire de 
Tatelier monétaire royal d'Angers; la période antérieure à iSiga été 
résumée en quelques pages. Le chapitre III est particulièrement 
intéressant : il concerne le droit de dixième denier perçu par le cha« 
pitre de Saint- Laud d'Angers sur les profits de la Monnaie, droit que 
les chanoines faisaient remonter au xi« siècle, à Geoffroy II Martel, 
comte d'Anjou, d'après un document conservé à la Bibliothèque 
d'Angers. 

A la fin de cet ouvrage se trouvent les listes des maîtres particuliers, 
des gardes, des tailleurs et autres officiers de cette Monnaie, ainsi 
que l'indication des différents maîtres. 

La Monnaie d'Angers fut d'abord fermée en 1661 ; après quelques 
tentatives de réouverture, elle fut définitivement fermée en 1738. 

L'ouvrage de M. Adr. Planchenault est fait d'après les sources ma- 
nuscrites; c'est une bonne et consciencieuse monographie d'un ate- 
lier monétaire royal. F. M. 

P^iriodiquesi : 



Bibliothèque de TÉcole des Chartes, 1896, n''* de mars 
avr. — H. Omont, Nouvelles acquisitions du Département des ma- 
nuscrits de la Bibhothèque Nationale (1894-1895), p. 161 à 196. — 
R. de Maulde la Clavière, Alexandre VI et le divorce de Louis XII, 
p. 197 à 204. — L. Delisle, L'imprimeur parisien Josse Bade et le 
professeur écossais Jean Vaus, p. 2o5 à 216. — H. Lacaille, Bulles 
des papes Innocent II et Eugène III pour l'abbaye de Savigny (1140- 
1145), p. 217 à 221. 

"'^^ Buletin de la Société historique d'Auteuil et de 
Fassy, 1896, 2™® trim. — Le chalet de Lamartine à Passy, p. ti6 à 
118. — L. Mar, Philippe de Commines et le maréchal de Bassompierre, 
seigneurs de Chaillot, p. 118 à 121. — L. Mar, le Monastère royal de 
la Visitation (1651-1791), emplacement du Trocadéro, p. 121 à 129. 

— 0« de l'Église de Ferrier de Félix, Le château de Madrid, p. 129 
à i33. — G. Duchesne, L'ancien cimetière de Boulogne, p. i34 à r35. 

— Documents et variétés, p. i36 à 140. 

'^^^ Bulletin de la Société arohéolog^ique de Nantes, t. 33, 
1895. — L'abbé Guillotin de Corson, Les grandes seigneuries de 
Haute- Bretagne comprises dens le territoire actuel du département 
de la Loire- Inférieure, p. 129 à 227. — H. Le Meignen, L'oratoire 
de Saint-Clair et la vieille église Saint-Similien de Nantes, p. 237 à 
25 1. — Marquis de L'Estourbeillon, Notes et documents inédits sur 
les opérations des armées républicaines au pays de Retz en 1793, 
p. 232 à 263. — L. Maitre, Les ruines du château de Chateaubriant, 
p. 264 à 268 et pi. — Ed. Pied, Une bouillotte en bronze ou chauffe- 
rette à mains du xyii** siècle, p. 273 à 277. 
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Bulletin du Bibliophile, 1896, no« de juin et juillet. — 
M. Rondot, Les relieurs de livres à Lyon, p. 285 à 297. — ^Ernest 
Quentin-Bauchard, Coup d'oeil sur les plus beaux spécimens de la 
reliure française (fin), p. 298 à 804 et 355 à 367. — Eug. Asse, Les 
petits romantiques, A. Fontaney (Jin)y p. 3o5 à 373. — L'abbë Ch. 
Urbain, Un amateur lorrain, correspondant de Peiresc, Alphonse de 
Ramberviller {suite)yp. 3i4 à 317 et 372 à 378. — A. Vingtrinier, Nos 
petites erreurs (lieu de naissance de Vaugelas), p. 3 18 à 32o. — 
F. Mazerolle, Documents sur les relieurs des ordres royaux de Saint- 
Michel et du Saint-Esprit {suite)^ p. 32i à 324 et 379 à 383. — Baron 
R. Portalis, Nicolas Jarry et la calligraphie au xvii« siècle, p. 341 à 
354. — L. Marcheix, Notes tirées d'un manuscrit inédit de J.J. Bou- 
chard, p. 368 à 371. 

-^^^ La Révolution française, 1896, n® de juill. — A. Aulard, 
Eugène de Rozière, p. 5 à 8. — J. Guillaume, La liberté des cultes 
et le Comité d'instruction publique (/«), p. 9 à 53. — L. Amiable, 
Voltaire et les neuf sœurs, p. 54 à 78. — Cl. Perroud, Une nouvelle 
méthode historique, p. 79 à 84. — E. Charavay, Une poésie contre- 
révolutionnaire, p. 85 à 87. 

■^'^r- Nouvelle Revue rétrospective, 1896, n*» de juill. — 
Campagne de Russie (181 2-1 81 3) : Mémoires de Jean- François de 
Bourgogne, sergent aux grenadiers vélites de la Garde, p. i à 48. — 
Mémoires du duc de Croy (suite), p. 49 à 72. 

•^^^ Revue des Questions historiques, 1896, n*» 3. — Léon Le 
Grand, Les Maisons-Dieu, leurs statuts au xiiie siècle, p. 95 à 134. — 
A. de Gallier, Robespierre, ses principes, son système politique, p. i35 
à 206. — Comte A. de Saporta, La France contemporaine jugée par 
un Suédois (M. Strindberg), p. 207 à 242. — M. Sepet, Clovis d'après 
l'ouvrage de M. Godefroid Kurth, p. 243 à 257. — L. Pingaud, L'al- 
liance franco-russe, (1807-1812), p. 258 à 263. — P. Le Verdier, Les 
reliques de la famille royale et les descendants de Cléry, p. 264 à 280. 
— D'L, Pastor, Courrier allemand, p. 281 à 288. — A. Spont, Cour- 
rier anglais, p. 289 à 297. 

'^'^^^ Revue d'Auverg^ne, 1896, n® i. — G. Rouchon, Le premier 
testament de Massillon, p. i à 11. — Henri Mosnier, Projet d'érec- 
tion par les Issoiriens d'une statue monumentale à Louis XIV, p. 12 
à 22. — H. Chotard, L'assistance publique en Auvergne au xviiie siècle, 
p. 23 à 48. — Mélanges : Arrêts du Conseil d'État intéressant la pro- 
vince d'Auvergne à partir de i593, p. 58 à 60. 

-^^^ Revue Historique, 1896, n^ de juill.-août. — Louis Batif- 
fol. Le Châtelet de Paris vers 1400, p. 225 à 264. — H. Hauser, Étude 
critique sur le Rebeine de Lyon, 1529, p. 265 à 307. — H. Huefier, 
L'assassinat des plénipotentiaires français à Rastadt, p. 307 à 32i. 

Les Directeurs-Gérants : F. Bournon et F. Mazerolle. 

SAINT-DENIS. — IMPRIMERIE H. BOUILLANT, 20, RUE DE PARIS. 
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MÉLANGES ET RECHERCHES CRITIQUES 



LA FAMILLE DES JUSSIEU 

ET 

LES DEUX ALEXIS 
(Suite et fin). 



Laurent, probablement fils d'Odoard. 

Laurent de Jussieu, apothicaire, pharmacien, bour- 
geois de Lyon, épousa Lucie Cousin et en eut seize 
enfants, parmi lesquels : Christophe, Antoine, Bernard, 
Joseph, etc. 

Quoique pharmacien, il n'avait pas dérogé ; il fit ses preuves 
de noblesse et fut maintenu dans sa qualité de gentilhomme. 
Son nom fut, en conséquence, enregistré, ainsi que ses armoi- 
ries. iyoïvV Armoriai de la généralité de 1696 et le Grand 
Armoriai de d'Hozier, conservé à la Bibliothèque Nationale 
de Paris). Il y figure dans la première catégorie, celle des 
familles pour lesquelles il n'y a eu ni à contester ni à sup- 
pléer. 

Je ne connais ni la date de sa naissance, ni celle de sa 
mort. 

Christophe, aîné des seize enfants de Laurent. Pharmacien, 
bourgeois de Lyon et gentilhomme, il était né à Lyon le 
7 avril i685. Il épousa Jeanne Paillet, de la môme ville, et 
en eut deux fils : le célèbre Antoine-Laurent, naturaliste, 
et Bernard-Pierre, que nous retrouverons plus loin. 

Jaloux de ses droits de gentilhomme, comme son père 
Laurent, il fit aveu de ses terres, maisons-fortes et seigneu- 
ries de Senevier, Combelande et Monteynoux, paroisse de 
Saint-Julien-sur-Bibost (Lyonnais). Il portait : Vairé d'ar- 
gent et de gueules, au chef d'azur, chargé d'un soleil 
d'or. 
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D'après V Armoriai du Lyonnais, par M. Steyert, la famille 
de Jussieu posse'dait, au xvii« siècle, Senevier, Combelande, 
,Saint-Julien-sur-Bibost, Courzieu, Savigny et Sain-Bel. 

Très estimé comme pharmacien, Christophe de Jussieu a 
laissé divers ouvrages, parmi lesquels je citerai : Nouveau 
traité de, Thériaque, Trévoux, Etienne Ganeau, directeur de 
rimprimerie de monseigneur le prince de Dombes, 1708, pet. 
in-i2. Ce volume est dédie aux Échevins de Lyon et M. de 
Jussieu les félicite, dans son Épîtrê dédicatoire^ d'avoir voulu 
surveiller, par eux-mêmes, la fabrication de ce précieux médi- 
cament qu'il manipulait, sous leurs yeux, à l'Hôtel de ville 
de Lyon, dans des séances particulières. Le Journal de Tré- 
voux donne un compte rendu de cet ouvrage, année 1709, 
p. 128. 

M. Dériard cite une autre édition : « Lyon, 1707, in-12. » 
_Existe-t-elle? Aucun des bibliographes que j'ai pu consulter 
,nc la connaît. 

! La Bibliothèque de la ville de Lyon possède : Theriaca 
veray paranda^ mense martis, Anno 1708, in-4; Nouveau 
traité de la Thériaque, Trévoux, 1708, in-12, et Réflexions 
sur les maladies des bestiaux qui régnent à présent, Lyon, 
1714, în-i2. 

Je n'ai pas trouvé l'époque de sa mort. 

Antoine, fils de Laurent et frère de Christophe, né à Lyon le 
6 juillet 1686; mort à Paris, le 22 avril 1758. 

Docteur-médecin et botaniste, agrégé au collège des 
médecins de Lyon, il était membre de l'Académie des 
sciences, dès l'année 171 1, et fut nommé, en 1740, profes- 
seur de botanique au Jardin du Roi, 

Le premier, il soumit à Louis XIV, à la Cour, à la 
France, la fleur, le fruit et la liqueur du caféier, dont la 
mode n'est pas encore passée et, découverte non moins 
émotionnante, mais à un tout autre point de vue, il étudia 
et fit connaître un des premiers, si ce n'est avant tout 
autre, ces empreintes de plantes si communes dans les 
houillères de Saint-Etienne, qu'on n'avait pas encore envi- 
sagées à leur vrai point de vue et qui révèlent une si pro- 
digieuse antiquité dans l'existence de la terre. Cette révé- 
lation troubla les esprits. Elle fut discutée, niée, soutenue 
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.par les érudits, les géologues, les penseurs et fut la base 
d'un système qui mit un siècle à s'e'tablir. 

Après l'explorateur, il me reste à parler de l'homme de 
bien. 

Ecuyer, conseiller du Roi, homme du monde et de la 
Cour, riche, opulent, ayant un grand nom, la vogue, une 
brillante clientèle, et la plus juste renommée ; appelé dans 
les hôtels et les palais dont il était le médecin attitré, il ne 
se contenta pas de sa position, il la voulut plus noble, plus 
fière, plus sublime, plus digne de son cœur aimant et 
dévoué. 

Sans souci d'avoir des rivaux, sans marchander ses 
forces et son temps, dès les premières heures du jour, il 
escaladait les hauts étages, visitait les greniers, les man- 
sardes, les galetas, tous les réduits de la misère ; consolait, 
traitait, guérissait les pauvres gens, les honteux, les déses- 
pérés ; donnait de bonnes paroles et des secours; des médi- 
caments, des conseils et des soins ; puis, ne pouvant suf- 
fire à sa tâche, appelait à lui ceux qui lui eussent échappé, 
ouvrait son cabinet, et, à certaines heures et à certains 
jours, voyait affluer une foule de malheureux qui rece- 
vaient, outre ses avis, une grande partie de cet or que les 
gens riches lui prodiguaient. 

Il était heureux en faisant le bien sans ostentation. Il 
fut un des plus grands hommes de son temps ; à coup sûr, 
il fut un des meilleurs. 

On lui doit de beaux et savants ouvrages : un Traité de 
la vertu des plantes; VÉloge de Fagon^ son guide et son 
ami; De analogia inter plantas et animalia; l'Histoire et 
V origine du café^ etc., etc. 

Il publia, en les annotant, les Institutions de Tourne- 
fort, ainsi que le grand ouvrage posthume de Barrelier : 
Plantœ per Galliam^ Hispaniam et Italiam observatœ^ 
Paris, 1714; ouvrage dont il pouvait d'autant mieux diri- 
ger l'impression qu'il avait beaucoup voyagé et qu'il con- 
naissait, par lui-même, la botanique de tout le Midi de 
J'Europe. 

Il laissa toute sa fortune à son frère Bernard, son com- 
pagnon d'enfance, d'études, de voyages et son meilleur 
ami. 



Digitized by V^OOQIC 



— 228 — 

Bernard, fils de Laurent, frère de Christophe et d'Antoine. 

Né à Lyon, le 17 août 1699; ^on à Paris, le 6 novem- 
bre 1777. 

Docteur en médecine, démonstrateur de botanique au 
Jardin du Roi, dès 1722, membre de l'Académie des scien- 
ces, il enseigna la botanique à Louis XV et créa, pour cet 
objet, le Jardin botanique de Trianon qui, pour le mal- 
heur de la France, fut si peu fréquenté par ce royal 
élève. 

Célèbre dès son vivant, regardé par Thistoire comme une 
des illustrations de son pays, Bernard dut sa notoriété à 
deux causes : auprès du peuple, à ce fait d'avoir apporté, 
dans son chapeau, le cèdre du Liban qui domine le Jardin 
des Plantes; auprès des savants, à cet acte de génie d'avoir 
trouvé et créé la Méthode Naturelle, que son neveu, An- 
toine-Laurent, devait plus tard perfectionner et appliquer. 

Si le premier de ces récits a été exagéré, si Bernard n'a 
point apporté son bel arbre de la Palestine, mais de Lon- 
dres ; s'il ne lui a point fait traverser les mers, mais seule- 
ment quelques rues de Paris, en le portant avec soin dans 
sa coiffure, ce qui est moins héroïque et moins apte à 
frapper l'imagination, il n'y a rien à diminuer dans la 
gloire qu'il a trouvée en créant un système de botanique 
plus pratique et plus vrai que celui de Linné, plus rationnel 
et plus complet que tout ce qui avait été imaginé avant 
lui. 

Ce fut d'après ce plan, créé par lui, qu'il organisa ses 
plantations dans le Jardin de Trianon, et Linné lui-même 
applaudit à une révolution qui mettait sa gloire au se- 
cond rang. 

Lorsque, en 1894, la ville de Lyon voulut honorer cette 
grande famille des Jussieu dont elle est si fière, ce fut Ber- 
nard qu'elle choisit entre tous pour l'ériger sur un impéris- 
sable piédestal. 

Ses écrits sont peu nombreux, mais son enseignement, 
son administration, ses classifications, sa vie entière, mo- 
deste, sans réclame et toute consacrée à la science et au 
travail, ont suffi pour lui donner une immortelle et pure 
auréole. 

Joseph, fils de Laurent, frère de Christophe, d'Antoine et de 
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Bernard, né à Lyon, en 1704, baptisé, comme ses frères, 
dans l'église de la Platière, à côté de cette rue de VEn/ant 
qui pisse^ dont le nom a été modernisé, mais qui, de tout 
temps, a été habitée par les grands droguistes, les plus 
éminents pharmaciens de la ville et où les Jussieu rési- 
daient. 

Médecin, botaniste, ingénieur, mathématicien, brave 
comme un soldat, intrépide comme un aventurier, il avait 
été créé par la nature pour égaler, sinon pour éclipser ses 
frères. Il mourut à Paris, le 11 avril 1779, désespéré, dé- 
couragé, dans un état complet d'anéantissement intellec- 
tuel et d'enfance, du chagrin d'avoir perdu, après une vie 
d'activité et de souffrance, les travaux, les manuscrits, les 
collections qui devaient à jamais consacrer sa gloire et 
livrer son nom à la postérité. 

A ce grand homme inconnu, à ce héros sacrifié, il nous 
sera doux de rendre une justice réparatrice et de rappeler 
qu'il ne méritait pas le sort que lui a fait une malfaisante 
fatalité. 

Sa réputation d'audace et de savoir, de vigueur hercu- 
léenne et d'énergie morale, ses profondes connaissances 
dans les sciences physiques, naturelles, médicales où il 
égalait les premiers, le firent choisir pour accompagner La 
Condamine dans son grand voyage de circumnavigation 
entrepris par l'État pour contrôler et rectifier les connais- 
sances qu'on avait alors sur la forme de la terre. 

Ils partirent en 1733, mais son travail terminé, séduit 
par les merveilles qu'il avait entrevues dans les Andes et les 
Cordillères, il ne put se résoudre à rentrer à Paris et, disant 
adieu à ses compagnons, il resta seul pour explorer cette 
partie du Nouveau Monde qui va du cap Horn à Mexico. 

Ne comptant que sur lui-même, il se lança résolument 
dans l'inconnu, et seul, ou accompagné de quelque pauvre 
Indien, sans mesurer les fatigues ou les dangers, se mit à 
étudier avec passion la flore et la faune de ces montagnes 
immenses qui servent d'arêtes à l'Amérique du Sud, l'an- 
thropologie si nouvelle de ces contrées, étudia et décrivit 
ces peuplades cachées au pied des neiges éternelles ou 
dans ces forêts impénétrables qu'arrosent l'Amazone, l'Oré- 
noque ou le Rio de la Plata; il suivit les races depuis les 
Patagons jusqu'aux Astecs ; gravit les cratères des vol- 



Digitized by V^OOQIC 



— 23o — 

cans ; pénétra au fond des mines; étudia les langues et, 
pendant trente années, en manuscrits, en notes, en collec- 
tions, amassa des trésors inouïs. 

Quand il eut senti le poids des années et qu'il eut acquis 
rintime pensée d'avoir assez fait pour sa gloire, pour la 
patrie et pour l'humanité, il réunit ses richesses, les em- 
barqua et, pressé de revoir son pays, prit enfin lui-même la 
rout^ de France, où il comptait trouver la récompense de 
ses découvertes, de ses fatigues et de ses travaux. 

Mais, arrivé dans sa famille, un coup terrible vint le 
frapper. 

Il apprit avec désespoir que ses collections avaient péri, 
que ses manuscrits étaient égarés, que tout ce qui lui 
appartenait, que le fruit de trente années de peine était 
perdu. Il n*y résista pas. 

Sa santé était ébranlée par tant de souffrances sous un 
climat brûlant ; la nouvelle de ce désastre Tabattit, troubla 
sa raison et le fit tomber dans un état d'anéantissement 
dont les plus tendres soins ne purent le tirer. 

Il s'éteignit au milieu des siens, à Paris, le 1 1 avril 1779, 
ne laissant que le souvenir d'avoir introduit l'héliotrope 
en France, infime et faible résultat de tant de savantes 
recherches, de si vaillants et si gigantesques labeurs. 

Claude, prêtre de la compagnie de Jésus. 
Né à Lyon, le 11 septembre 171 5. 

Je n'ai trouvé ni la branche de sa famille, ni des documents 
sur sa vie, ni le lieu ou la date de son décès. 

Je ne pense pas qu'il soit le même que le suivant : 

JussiEU, docteur de Sorbonne, Promoteur général de l'Arche- 
vêché de Lyon, assesseur de la Primatie. 

Celui-ci paraît avoir été un prêtre séculier. En ijSi, il habi- 
tait place du Plâtre, non loin de ses parents. 

Antoine-Laurent, fils de Christophe. 

Il fut le plus célèbre des Jussieu. 

Né à Lyon, le 12 avril 1748, il mourut, à Paris, le 
17 septembre i836, à près de 89 ans. Il avait été docteur 
en médecine ; professeur de botanique au Jardin des 
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Plantes de Paris, en 1770; membre de l'Académie des 
Sciences en 1773; directeur des hôpitaux, en 1789. 

Organisateur du Muséum en 1790, il compléta la Mé- 
thode Naturelle créée par son oncle Bernard, l'appliqua 
et, après plusieurs années d'études et d'expériences, publia 
son livre fameux : Gênera Plantarum^ Secundum ordines 
naturales disposita^juxta methodum in Horio Regio paru 
siensi exoraiam^ anno 1774. Paris, 1789, in-8. 

Je ne citerai ni ses autres travaux, ni les diverses phases 
de sa vie. Je ne parlerai ni des décorations, ni des diverses 
récompenses qu'il a obtenues. Je n'ai pas besoin d'étendre sa 
brillante biographie pour mon erratum. 

Adrien, fils d'Antoine-Laurent, continua et soutint la gloire 
de sa famille. 

Né à Paris le 23 décembre 1797, il y est décédé le 
29 Juin i853. 

Avec lui, s'éteignit la branche des Jussieu qui s'occupait 
de botanique, mais le nom ne disparut pas avec lui et plu- 
sieur3 membres s'illustrèrent, dans d'autres carrières, par 
leurs travaux et leurs écrits. 

Bernard- Laurent, né à Lyon, le 3 prairial an VIII, i3 mai 1799. 

Je ne connais pas l'époque de son décès. Il habita Lyon et 
fut père du suivant : 

Alexis, archiviste de la Savoie. 

Nous voici arrivés à l'histoire des deux Alexis et je com- 
mence par le second. 

Il naquit à Lyon le 3 mai 1827. Archiviste de la Cha- 
rente, puis de la Savoie, officier de l'Université, chevalier 
des Saints Maurice et Lazare, correspondant du Minis- 
tère de l'Instruction publique pour les travaux histori- 
ques, archéologue, érudit, M. Alexis de Jussieu n'a jamais 
exercé d'autre emploi que celui d'archiviste départe- 
mental. 

Il a épousé une jeune fille de haut mérite. M"* Adèle 
Gontard, née à Montbrison en i832. Ils ont eu deux filles, 
pas de fils. 
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M"^* de Jussieu a écrit plusieurs ouvrages de morale et 
d'éducation, parmi lesquels : Simples récits de Village. 
Poligny, 1864, in-8. — Tout souffre et tout aime^ poésie* 
couronnée par rAcadémie de Savoie. Chambéry, i863, 
in-8. — Petites méditations religieuses à Pusage des enfants, 
Lyon, Josserand, 1874, in-12. 

En collaboration avec son mari : Histoire de la Cha- 
pelle de Notre'Dame-de-Be\ine^ sous les murs d^Angoulême^ 
par M. de Jussieu; suivie d*une Notice sur la fontaine de 
Notre-Dame^ par M°** de Jussieu. Paris, 1857, in-8. 

On doit à M.Alexis de Jussieu, en dehors de ses travaux : 

La Sainte-Chapelle de Chambéry. Chambéry, 1868, in-8, 
avec 1 1 planches. 

Histoire de V Instruction primaire en Savoie^ diaprés les 
Archives départementales^ communales,^ et paroissiales. 
Chambéry, 1875, in-8. 

Laurent-Pierre, fils de Bernard-Pierre et non de Bernard- 
Laurent; oncle d'Alexis Tarchiviste, et non son frère; élevé 
et dirigé par son oncle Antoine-Laurent, qui le lança dans 
la carrière administrative. 

Il fut un des hommes brillants de la famille; je passerai 
rapidement, cependant, sur sa vie pour arriver à son frère, 
Alexis le préfet de TAin, cause première de ce long tra- 
vail. 

Laurent-Pierre naquit à Villeurbanite-lès-Lyon, le 7 fé- 
vrier 1792. Il est mort en 1866. 

Grâce à son bel ouvrage : Simon de Nantua^ publié 
en 181 8 et couronné par TAcadémie, — on sait qu'il a eu 
de nombreuses éditions et qu'il a été traduit en une foule 
de langues, — le jeune auteur fut de suite célèbre. 

Secrétaire général de la Préfecture de la Seine, il devînt 
maître des requêtes au Conseil d'État et, en 1839, député 
de la Seine. Ses nombreux ouvrages sont connus du monde 
lettré. 

Sa fille, M~* Laure de Challié, mariée à un des officiers 
les plus distingués de notre marine, a publié divers ouvra- 
ges de morale qui ont été couronnés par l'Institut, et lui 
ont valu la plus haute notoriété. 

Je touche à la fin de mon œuvre. 
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Alexis, fils de Bernard-Pierre,' frère 'dé Laurent-Pierre qui 
précède, et oncle d'Alexis, Tarchiviste de la Sàvoïé,'avec 
qui les biographes l'ont confondu, est né à Lyon, le 1 7 avril 
1802. ' ' ' ' 

Il est mort au château de Beauvernay, çornmunè de 
Saint-Nizier (Loire), le 25 octobre 1 865. 

Sa famille le destinait à la magistrature ou au barreau et 
il y eût brillé. Il fit, à Paris, de fortes études de droit, mais, 
reçu avocat, poussé par une vocation irrésistible, et malgré 
les avis de ses illustres parents, son oncle Antoine-Lau- 
rent et son cousin Adrien qui Teussent poussé, il s'élança 
dans le journalisme, entra au Courrier Français dont il 
dirigea l'esprit et se fit remarquer comme écrivain éiince- 
lant, polémiste redoutable, champion actif et mordant du 
libéralisme d'alors et s'y fit aimer par sa loyauté, son carac- 
• tère intègre, sa dignité et une bienveillance qui ne se 
démentit jamais. • 

La Révolution de Juillet lui ouvrit la carrière adminis- 
trative et utilisa ses précieuses qualités. Il fut nommépré- 
fet de la Vienne; de l'Ain, du 12 inars i83i au 8 juin i832; 
préfet de la Vendée, de la Mayenne; revint, en .1839, à la 
préfecture de l'Ain, où il resta jusqu'au 16 mars 1841 et 
s'y créa des sympathies qui ne sont point effacées. 

Les habitants de ce département se souviennent encore 
que c'est à lui qu'on doit cette belle route qui va de 
Bourg à Lyon à travers les étangs fiévreux des Dombes. 
Ce fut une révolution pour le commerce qui, depuis des 
siècles, pour son roulage, faisait un grand contour par 
Chalamont et Meximieux. Ce fut un bienfait pour la santé 
publique, par la diminution des marécages et lé dévelop- 
pement de l'aisance dans des pays déshérités. 

Aujourd'hui, un chemin de fer a parachevé ce qu'avait 
commencé la grande route nationale, et, là encore, M. de 
Jussieu mit la main ; il fut un des premiers organisateurs 
dé cette entreprise particulière, cédée plus tard à la Grande 
Compagnie de la Méditerranée. 

Ce fut pendant sa seconde administration du départe- 
ment qu'il donna une preuve de son tact exquis et de son 
habileté administrative, en faisant arrêter à la frontière et 
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FebrôUsser chemin vers rintériêur à des émissaires français 
qui allaient soulever PItalie. M. Thiers avait donné Tor- 
dre précis de fermer l6s yeux et de laisser agir ces gens 
qu'on avait bien Tintention de désavouer en temps oppor- 
tun. M. de Jussieu, devinant qu'ils avaient été trahis et pré- 
voyant que le coup était manqué, agit avec une énergie 
extrême. Il désobéit à son chef, désarma les envoyés, pré- 
vint les gouvernants italiens, qui déjà étaient sur leurs 
gardes, et, en évitant les malheurs qui seraient arrivés si les 
carbonafi avaient passé, mérita les remerciements, non 
seulement du Piémont et de la Toscane, qui lui impor- 
taient peu, mais la reconnaissance du gouvernement fran- 
çais qu'il avait sauvé d'un piège et les félicitations du Roi 
qui récompensa de suite son sagace administrateur, en l'ap- 
pelant au Conseil d'État et en le nommant peu après direc- 
teur delà police du royauhie. 

M. de Jussieu paraissait devoir prendre place à côté des 
hauts politiques de la nation, quand une imprudence, une 
etôurderie sans excuse et sans nom le fit brusquement tom- 
ber du pouvoir. Il allait se relever, lorsqu^un ministre qui 
ne put obtenir de lui une chose dégradante acheva de le 
briser. 

Frappé dans sa fortune, entièrement ruiné, le malheu- 
reux dut quitter la France et s'enfuir. En passant la fron- 
tière, il n'avait sauvé que l'honneur. 

Peu après, le ministre qui l'avait dépouillé fut frappé à 
son tour, accusé de concussions, emprisonné et menacé 
d'un châtiment terrible. 

Dans son cachot et avant de comparaître devant ses 
juges, l'accusé déclara tristement à un ami que la déposi- 
tion qu'il redoutait le plus était celle de l'ancien conseiller 
d'État. 

Ne se vengerait-il pas en parlant ? 

C'était peu connaître sa victime. Interrogé, le proscrit 
déclara qu'il ne savait rien, qu'il n'y avait rien eu; qu'il 
n'avait jamais eu de relations avec l'accusé. Vains efforts! 
Ce sublime mensonge fut sans résultat et le coupable ne 
fût pas sauvé. 

Pendant plusieurs années, M. de Jussieu ne vécut à 
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Nice que de quelques leçons de litte'rature et de français. 
C'était plus que la privation, la gêne; c'était la misère. 
Puis, son malheur s'adoucit, la fortune devint moins 
cruelle; il revint à Lyon auprès d'une sœur chérie et 
retrouva bien vite les plus chaleureuses amitiés. Encou- 
ragé par les hommes les plus éminents, il rentra dans la 
vie littéraire et publia, sans nom d'auteur, un petit volume 
tout empreint des tristesses de son âme. On eût dit la 
plume de Gerson. Les Méditations de la raison et de la 
foi étonnèrent, émurent et eurent le plus grand succès. 
C'était une Imitation laïque, le cri d'un cœur brisé. On 
voulut en connaître l'auteur; on en parlait comme révé- 
lant un des plus vigoureux penseurs de notre époque. Un 
peu consolé, M. de Jussieu en donna une seconde édition 
à Paris et il consentit à y mettre son nom. 

En ce moment, on créait un funiculaire allant de Lyon 
à la Croix-Rousse et on cherchait des hommes honorables 
pour le patronner. Il fut bien vite sollicité et mis à la tête 
de cette administration qu'il couvrit de son nom, de son 
intelligence et de sa probité. 

Un autre bonheur bien plus grand lui arriva. 

Séduite par ses écrits, sa personne et la réunion de ses 
éminentes qualités, une châtelaine du Forez, veuve, riche 
et Jeune encore, lui fit offrir sa main que plus d'un pré- 
tendant convoitait. 

Ce mariage, où le cœur, cependant, avait eu la plus large 
part, replaça M. de Jussieu dans les plus hauts rangs de 
la société. C'était le bonheur après les amertumes d'une 
vie agitée, le port tranquille après la tempête. Ce bonheur 
si grand et si doux ne dura pas longtemps. 

Atteint, l'année suivante, par un de ces maux cruels qui 
domptent les plus robustes, il ne put résister avec une 
constitution affaiblie et, malgré tous les soins, tous les 
dévouements, il s'éteignit, avant la vieillesse, dans cette 
belle résidence où il avait connu toutes les joies de l'âme 
et du cœur. 

Il ne laissait point d'enfant pour consoler la pauvre 
abandonnée. 

M. Paul Sauzet se fit un devoir de lui adresser un 
suprême et dernier adieu : 
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« On se rappellera longtemps, dit-il, ce type attrayant 
de sensibilité' délicate, de grâce naturelle, de goût exquis, 
d'inaltérable modération pour les hommes et pour les 
choses. Rien ne surpassera le charme de son commerce, 
lu distinction de ses manières, là piquante expansion de 
ses entretiens, la finesse afifectueuse et presque inimitable 
de sa correspondance épistolaire; cet esprit si réservé et 
si soudain qui savait attendre qu'on le cherchât et ne se 
faisait jamais attendre dès qu'on lui avait fait appel; ce je 
ne sais quoi, enfin, d'attachant, de doux et d'animé qui 
plaît à tous, sans y viser, qu'on aime sans le savoir et dont 
on ne sent bien le prix qu'après l'avoir perdu. » 

Qu'ajouter à ce coup de pinceau de maître qui a terminé 
mon tableau? Plus le gâterait. Mon oeuvre est finie. Je ne don- 
nerai même pas la bibliographie de celui que j'ai essayé de 
faire connaître; prose ou poésie, à quoi bon? 

Ses lettres de décès ont rappelé qu'il avait été Préfet, membre 
de l'ancien Conseil d'Etat de France, Directeur général de la 
police du Royaume, Officier de la Légion d'honneur et de 
l'Ordre de Léopold de Belgique ; enfin Commandeur de l'Ordre 
d'Isabelle la Catholique, et je m'arrête sur ce brillant écrivain. 

J'ai eu pour but de rétablir la vérité sur les Jussieu, de cor- 
riger les erreurs qui se sont attachées à leur vie, à leur his- 
toire. J'ai aussi voulu établir que cette grande famille avait 
eu deux Alexis qu'il ne fallait pas confondre. 

J'espère avoir réussi. Aimé Vingtrinier. 



L'INSCRIPTION DU PEU BERLAND 



M. Hild, doyen de la Faculté de Poitiers, vient de publier (i) 
une notice très intéressante et fort documentée sur une inscrip- 
tion nouvellement découverte que lui a coraimuniquée le R. P. 

(i) Repue Celtique» 1896, p. 84 à 40. Le cliché de l'inscription que nous 
donnons ici a été gracieusement mis à notre disposition par leR. P. de la 
Croix. 
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C. de la Croix. « Au mois de mars 1894, un maçon, occupé à 
démolir un mur en pierres sèches dans une petite propriété 
qu'il possède à 600 mètres du bourg de Mauvière, arrondisse- 
ment du Blanc (Indre) dégagea une pierre munie d'une inscrip- 
tion. » Le R. P. delà Croix, prévenu aussitôt, pensa que la 
pierre provenait d*une colline située à 5oo mètres de là, nommée 
le Peu Berland. Une voie romaine passe non loin ; elle est 
remplie de substructions antiques, et les habitants du pays ont 
coutume d'y faire des fouilles pour en extraire des matériaux 
cle construction tout préparés pour l'emploi qu'ils en veulent 
faire. 



Chirt 




Face 




Ccape prise sur AE. 



« La pierre sur laquelle est gravée Tinscription a, de face, 
0,20 sur 0,28 et o, 1 3 d'épaisseur. Un des angles est brisé, et elle 
semble avoir été atteinte par le feu ; sa face inscrite est légère- 
ment cintrée. » Cette pierre a fait partie d'un cippe servant 
d'autel votif de 0,96 centimètres de diamètre. 
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L'inscription doit se lire ainsi : 

NVM [ini] AV [G] {usti) 
ETGENIO APOLLINIS 
ATEPOMARI IVL- {ius]- ATR 
ECTVS- CRAXANTI- FIL {ius)- ET- IVL [tus) 
CNAiVS- ATRECTI- FIL {tus)- D (e)- S (wo)- D {ederunt) 

Tout rintérêt de l'inscription réside dans cette dédicace à la 
divinité d'Auguste et au génie d'Apollon ^^epomart/^/ c'est là, 
en effet, un vocable nouveau de cette divinité qui semble y être 
identifiée avec un dieu celtique inconnu jusqu'à présent. Nous 
ne suivrons pas M. Hild dans les savantes considérations dans 
lesquelles il entre au sujet de cette inscription. Nous constate- 
rons seulement qu*il est intéressant de voir la divinité de l'em- 
pereur associée à Apollon ; le sens du gaulois Ai-epo-marus 
est, d'après M. Ernault, Valde equis ou equo magnus. Ce 
serait alors Apollon conducteur du char du soleil. 

« L'autel votif du Peu Berland semble bien être du règne 
d'Auguste lui-même ; la divinité de l'Emperçur y est en effet 
nettement invoquée et distinguée du génie d'Apollon qui la 
motive : ce qui ne pouvait guère avoir lieu qu'au temps où la 
légende d'Auguste, fils d'Apollon, e'tait en pleine faveur. . » 

M. Hild pense avec raison, en terminant, qu'un monument 
votif portant une dédicace de ce genre ne paraît guère probable 
passé le règne de Tibère; il croit donc pouvoir placer l'autel 
du Peu Berland à l'époque même de celui des Ubiens qui 
existait déjà en l'an lo ap. J.-C. et à l'époque de l'Autel de 
Lyon qui fut dédié le jour des Kalendes d'août de l'aq 1 1. 

C** Ch. de Beaumont. 



[LES ANCETRES DE BALZAC 



M. Edmond Biré a publié dans le Correspondant (i) l'acte 
de décès de Bernard-François Balzac, « né à Nougairîs («c), 

(i) Baljac royafistey dans le Correspondant y du lo mars iSgS. — Les 
notes gui accompagnent cet intéressant article dispensent de reproduire ici 
les rétérences bibliographiques. Il est bon, toutefois, de rappeler <^ue 
Champflcury a insère dans la Nouvelle Revue (1881), p. 396-410, une notice 
sur Le père de Bal^^ac, — Voir aussi une note [de M. Jolibois] dans la Revue 
du Tarn (1881), p. 259-260. 
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département du Tarn ». Ce Balzac, mort à Paris en 1829, àTâgcf 
<rde quatre-vingt deux ans », était le père du fameux romancier. 
On sait qu'il n'a jamais fait précéder son nom de la particule 
nobiliaire; cette innovation n'est guère antérieure à i836 et 
appartient par conséquent à son fils. Celui-ci, à l'appui de ses 
prétentions, se disait d'une « vieille famille gauloise » et allait 
même jusqu'à mentionner un monastère fondé au v® siècle par 
ses ancêtres « aux environs de la petite ville de Balzac »v 

Tout cela nécessite quelque explication. 

D'abord le lieu appelé Nougairis par l'officier de l'état civil 
de Paris n'est autre que le hameau de La Nougaïrié (commune 
de Montirat, canton de Monestiès, arrondissement d'Albi). Bieil 
que l'agglomération comprenne 7 ou 8 maisons, elle n'est portée 
sur aucune carte; mais les plans cadastraux l'indiquent à 100 ou 
I 5q mètres à l'est de Canezac et au nord de Montirat. 

Cette identification n'est pas douteuse, car c'est dans les 
registres de Tancienne paroisse de Canezac, conservés aux 
archives communales de Montirat, qu'on lit l'acte de baptême 
suivant : 

« Bernard François Baissa [sic), fils de Bernard Baissa, laboureur, 
et de Jeanne Granier, mariés, de La Nougayrié, paroisse de Canezac, 
est né le 22® juillet mil sept cent quarante six, environ les six heures 
du soir, et batisé le même jour dans l'église du dit Canezac ; parrain 
François Granier, ayeul, et marraine Jeanne Nouvialle, ayeule du 
batisé, de La Pradelle (i), illétrés. 

ViALAR, prêtre, (2) 

' Cet acte nous fournit les noms des grands parents d'Honoré 
de Balzac. Le bisaïeul était né en 17 16 : « Le quinzième jan- 
vier né et batisé le lendemain Bernard Baissa, fils d'autre [Ber- 
nard], brassier, et de Jeanne Bonneviale, mariés, de La Pradelle, 
parrin... (3) (la fin manque). Voici de plus, la mention de son 
mariage : 

« Le 4* octobre mil sept cens quarante cinq, dans l'église parois- 
sialle de St Martin de Canezac, par nous prêtre recteur de la dite 
église soussigné, après la publication des bans canoniquement faite 
sans opposition ny empêchement, présens les témoins bas nommés,- 
a esté célébré le mariage entre Bernard Balsa {sic), âgé de trente ans 

(i) La PradeUe est un autre hameau tout proche de Canezac. 

(2) Archives du Tarn, E, 2,889 — (Montirat, GG, 5). 

(3) Archives du Tarn, E, 2,888 — (Montirat, GG. 4}. 
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ou environ, laboureur, fils d'autre Bernard Balsa et de Jeanne Nou- 
vîaile, mariés, du masage de La Pradelle, paroisse dudit Canezac, 
d'une part, et Jeanne Granier, âgée de vingt trois ans ou environ, 
filîè de François Granier, laboureur, et de Jeanne Gayrard, mariés, 
de La Nougayrié, d'autre part, de la susdite paroisse de Canézac; 
présens....... etc. Vialar prêtre, (i) 

- i'ai relevé, en outre, pour les années 1693 à 171 7, une tren- 
taine de baptêmes, mariages ou sépultures intéressant la mêmef 
famille (2) et j*ai constaté que : . - . . 

^' i» le véritable nom des ancêtres d'Honoré de Balzac est Baissa, 
où Balsa. Le premier d'entre eux qui y ait ajouté un c final est 
le père du romancier. 

2° tous ces Baissa, ou Balsa, sont des paysans, des laboureurs, 
parfois même de simples brassiers^ c'est-à-dire des journaliers. 
Mais, quoique mettant leurs bras au service d'autrui, il est pro- 
bable qu'ils possédaient quelque lopin de terre; il en était géné- 
ralement ai îsi dans la région. 

Quant à Torigine « gauloise » de cette famille, quant au 
monastère fo.idé ou doté par elle au v® siècle dans les environs 
de la « ville de Balzac », ce sont là des créations de pure 
imagination et qui n'ont rien à démêler avec la critique histo-. 
rique. . . . . . ^ 

Tels sont les fondements des prétentions à la noblesse 
d'Honoré (de) !>alsa(c), dont le père, Bernard-François, adjoint 
au maire de-Tôurs et administrateur des hospices de cette ville, 
n'avait jamais été v'onnu que comme roturier, dont le grand-père, 
Bernard, ainsi qu ^ l'arrière-grànd-père appelé aussi Bernard, 
étaient laboureurs et ^.'étaient alliés à des personnes du même 
rang. 

Ceux-ci et leurs n n breux frères, cousins et parents à un degré 
quelconque, avaient vécu dans la partie nord dé l'Albigeois qui 
correspond aux communes actuelles de Montirat, Jouqueviel, 
Mirandol, pays accidenté, plutôt pauvre que. riche, dont les 
babitants sont logés dans des masures, bâties avec Une pierre de 
couleur sombre qui leur donne un aspect de délabrement, où la 
nourriture se compose surtout de châtaignes et de pommes de 
terre, où les hivers sont parfois rigoureux. A ces conditions un 

(i) Archives du Tarn, E, 2,889 — (Montirat, GG. 5). 
(2) Archives du Tarn, E, 2,904. 
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peu rudes de rexistence on ne peut opposer que le pittoresque 
des rives encaissées du Viaur et la verdure des châtaigneraies. 
,- Dans quelle mesure l'œuvre, de Balzac s'est-elle ressentie, par 
voie d'atavisme, de l'état social des ancêtres et du milieu 
matériel où ils ont passé leur vie? Aux littérateurs de répondre. 

' \\ \ ' / Ch. Portal, 

- - •■ . o.- - j ... . •-.. , . [archiviste du Tarn, 



DOCUMENTS RELATIFS A LA SUCCESSION 
* .: bÎE TÛRENNÈ // 

^ - Communiqués par M. le vicomte de Grouchy 

' .V .^ '. 1\ : {Suite). .'. 



Et du vendredi trentième et pénultième desdits mois et. an.' 
Ensuite la vaisselle d'argent et autres objets de Téquipage d<î 
feu mondit seigneur le prince de Turenne. 

^Trente-cinq grands plats, deux bassins ovales à laver, trente 
assiettes de fonds pour la cuisiné, deux màrmittes, un pot à 
bouillon, une escuelle dé commun, quatre esguières, huit sal- 
lières, huit flambeaux, un sucrier, un .vinaigrier, un réchaud,- 
quatre tasses, deux gobelets, quarante-deux cuillers, quarante- 
deux fourchettes, quatre petits plats, huit assiettes volantes, 
deux moyens plats, six petites assiettes de fond, deux petits 
flacons^ six assiettes de table, un petit gobelet avec un Cou- 
steau, cuiller, et fourchette, le tout poinçon de Paris, poizant 
697 marcs 4 onces 6 gros, prisez dix huit mil huit cent trente 
six livres cy.- XVIII"» VIII* XXXVI ^ 

* Doiize pièces de tapisserie de brocatelle à fonds rouge avec 
les barres et bordures à fonds bleu, le tout de soye doublé de 
toile7 de 25 aulnes de cours sur trois de haut prisées cent cin- 
quante livres cy. . . . '. CL * 

Une table de bois de noyer brisée, six sièges ployants, un 
fauteuil couverts de toile et housses de soie rouge prisés douze' 
livres ci ...... . . ...... XII *" 
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Un lit de bois, matelas et traversins, un pavillon de soie, 
couvertures, etc. prisés cent livres cy * . . C "^ 

Une grande valise de cuir prisée vingt livres cy. . XX * 

Trois cofifres de campagne fermant à clef prisés vingt livres 
cy , XX * 

Quarante et une nappes de toile prisées quatre vingt livres 
cy IIII 

Trois douzaines de serviettes prisées cent trente deux livres 
cy CXXXII* 

Et quant au surplus de Pesquipage de monseigneur le Prince 
de Turenne, tant pour les carrosses, charriots, mulets, chevaux 
et autres choses de Tesquipage, mesme les habits, linges et 
hardes de la garde robe de Son Altesse, il n'cp a esté fait 
aucune description, attendu quMls ont esté donnez et laissez 
suivant l'usage aux officiers de la maison de mondit seigneur 
le Prince, par ordre de Monseigneur le Cardinal, et de M. Bou- 
cherot, du consentement des autres partyes, dans lequel esqui- 
page est escript le carrosse et glaces d'iceluy et deux petites 
chaises rouUantes, ci-devant inventorié. 

Ensuivent les titres et papiers : 

Trois pièces attachées ensemble, la première est une expé- 
dition en papier d'un traité fait entre Monseigneur le Prince 
de Turenne et M. Jean Jacques le Révérend de Bougy, che- 
valier, seigneur du lieu; passé par devant Laurent Symonnet, 
notaires, le 19 mai dernier, par lequel mondit seigneur aurait 
promis au sieur de Bougy la commission du Roy en faveur 
d'iceluy sieur de Bougy, sur la nomination, de Son Altesse de 
la charge de mestre de camp du régiment colonel et ce moyeur 
nant la somme de cent mil livres convenue entre eux pour le 
prix de la dite charge, et au quel traité sont intervenues dame 
Elisabeth de Bar de Comprevault, épouse de M. le marquis 
de Bougy et demoiselle Judith de Callonges, tante du dit sieur 
de Bougy, les quelles se sont obligées solidairement avec le dit 
sieur de Bougy, au payement des dites cent mil livres. — La 
seconde est une grosse en parchemin d'un acte passé les dits 
jour et an, devant les mesmes notaires, par lequel Marc Anthoine 
de Croizettes, escuyer, seigneur de la Bastière, s'est rendu 
certificateur avec ledit monseigneur de Turenne que les dames 
de Bougy et de Callonges luy payeront provisoirement la 
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somme de 33.8io ^ du second payement du prix de la dite 
charge au i*' septembre 1676. La troisième est l'expédition en 
papier passé par devant les mesmes notaires par monseigneur 
de Turenne à M' Henry de Massue, seigneur d'Avrigny 
Ruvigny de 69.690 1. 1. dues pour le premier payement des dites 
100.000 *, le quel transport fait pour demeurer quitte par 
monseigneur de Turenne de pareille somme due par le contrat 
de constitution y dalté et aux autres charges y mentionnées, 
' ces troi^ piçceç présentées par Jean du Haye, escuier, sieur de 
Jodun et Vaux, du Han (i). 

conseiller secrétaire de Monseigneur de Turenne. 

Le brevet original d'une obligation faite au profit de Mon- 
seigneur de Turenne par très haut et très puissant seigneur 
Monseigneur Jacques Henry de Durfort, duc de Duras et 
Marte Marguerite Félix de Levy Vantadour, son épouse, de la 
somme de So.ooo * causé pour prêt à employer à l'achat de 
la charge de capitaine des gardes du Roy, passée devant Valliri 
et Serignan notaires au Chastelet de Paris, le 23 avril 1672 
inventoriée. Deux 

L'expédition en papier d'un transport fait par feu Mgr de 
Turenne avec toutes sortes de garantie à Pierre de Hault, et 
autres cohéritiers du sieur de Hault, premier valet de chambre 
de S. A., de la somme de 22,000 livres, à prendre sur le prix 
du bail de la terre de Negrepelisse, pour demeurer quitte 
de 22.000 * dues par le dit Mgr Prince au s' de Hault, inven- 
torié Trois 

Les quels papiers trouvés en une cassette appartenante au 
s' du Han, qui aurait été scellée en son cabinet, laquelle cas- 
sette à l'instant rendue au s' du Han. 

Un esçrit sous seing privé par lequel le s' Ulrich certifie 
avoir reçu par Tordre de S. A. Mgr le comte d*Auvergnè, des 
mains du s' Dormoy, un grand plat, 12 assiettes, 12 couteaux, 
6 fourchettes, 6 cuillers d'argent, écrit daté du 3o mai dernier, 
inventorié , s . Quatre 

Cet écrit présenté par Jean Dormoy, contrôleur de la maison 
de Mgr de Turenne. 

du 2 septembre. . . . i . s . ; 

(i) Ces blancs représentent des lacunes dans te texte original. 
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. Bail passé par devant Vallon et Lemoyne, notaires à Paris, 
par Mgr de Turenne à Robert Chaponnel, bourgeois de Paris, 
pour 9 ans de la ferme des aydes et droits des élections 
d'Auxerre et Vezelay, appartenant à Mgr., moyennant 22.000 1. 

r Inventaire de la vaisselle d*argent laissée au s' du Han. 
4Janv. 1674. 

Un mémoire de pierreries laissées par Madame ayant son 
départ pour la Ferté pour les donner en nantissement pour 
cautionnement promis pour Madame la marquise de Nâvailles, 
I" juillet i665. 

Obligation passée devant Lé Vasseur et Lé Semellier, 9 août 
1669, au profit de Mgr de Turenne sur Charles Auguste de la 
Farre de 25.000 ^. 

' Brevet original dii double d'un acte, passé devant Galloys et 

le Câron le 12 riov. i665, en forme de contre lettre, fait entre 

Mgr.de Turenne et Mgr le duc de Bouillon, quittance de 

499.330 * I" 3** due par le Roy, pour le revenu des quelles on 

touche sur les grosses fermes. 27.740 1. 

'Mgr de Turenne ne prétend rien sur cette sommé. 

■y.. :.:. - .,.:.. '', . [A suivre.) - 



ACTES D'ETAT-CIVIL DE BORNES 



''Bornes est une petite commune du département de la Nièvre, 
sur les confins du Bourbonnais, et autrefois perdue au milieu 
d'immenses forêts. Elle possède deux actes singuliers dans ses 
registres paroissiaux. 

Xe premier est l'acte de naissance de Claude Fauchet, prédi- 
cateur célèbre et qui devint évëqùecônistitutionnel du Calvados; 
il périt sur réchafaud et fut exécuté le même jour que Char- 
lotte Corday dont il fut accusé d*être le complice. 

\ Le second est l'acte de mariage du célèbre maréchal Lannes, 
duc de Montebello. 

- L'acte porté : « A défaut de maison commune, les requérants 
se sont présentés chez moi, à mon dqjnicile, sis à Bornes, ac- 
compagnés de leur famille et des témoins qui ont signé avec 
nous. » F. P. 
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LA PROCESSION DU SIÈGE DE PÉRONNE 



Dans, son excellent ouvrage, Histoire générale de Péronne^ 
M. Jules Dournel n'a donné que des renseignements succincts 
sur la curieuse procession qui se faisait le 1 1 septembre en sou- 
venir de la levée du siège de cette ville assiégée par Charles 
Quint en i536. Voici un document du xviii* siècle, faisant 
partie des papiers de la famille Vaillant de Bovent, aujourd'hui 
entre les mains du baron de Collongues, qui donne l'ordre com- 
plet de la marche avec la place exacte que chaque corporation 
occupait dans le cortège. C*' Ch. de Beaumont. 

Ordre de la marche pour la procession général en action de grâce- 

de la levée du siège de la ville de Péronne en Tannée i536. Siégée 

par l'armée de Charles le Quint commandée par le comte de Nassau. 

Le tout tirés des Coppies et mémoire de M* Vuailet, 

procureur du Roy en la police de ladite ville en 

Tannée 1700 et renouvelle en 1713 et 1733. 

Ordre de la marche de la procession général en action de grâce de 
la levée du siège de la ville de Péronne, le 11 septembre i536. 



Premièrement 


I les pèlerins de St Jacques. 


2 les pèlerins de St Claude. 


3 les confrères de N.-D. des Liens. 


4 les jardiniers. 


5 les laboureurs. 


6 les charcuitiers. 


7 les charpentiers. 


8 les cordiers. 


9 les selliers, maréchaux et bourliers 


10 les tisserants. 


II les cabaretiers et aubergistes. 


12 les gantiers mégiciers. 


i3 les chappelliers. 


14 les tonneliers. 


i5 les menuisiers. 


16 les maçons. 


17 les mulquiniers (?) 


18 les couvreurs. 


19 les savetiers. 


20 les cordonniers. 


21 les seirruriers. 
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22 les tailleurs d'habits. 

23 les bouchers. 

24 les boulangers. 

25 les patticiers rottiseurs. 

26 les tourneurs vanniers. 

27 les brasseurs en 1719. 

28 la compagnie du fauxbourg de Bretagne Ste-Cristine. 

29 la compagnie du fauxbourg de Paris et les poissonniers. 

30 la compagnie des arbalétriers. 
3i les canoniers arquebusiers. 

32 les trois corps des marchands. 

33 la compagnie des archers pistolliers. 

34 la bannière de St Michel. 

35 la grande bannière de la ville. 

36 les colonel et capitaines de la milice bourgeoise et le 

major de la bourgeoisie. 

37 les vingt-quatre pertuisanniers par quatre. 

38 les tambour et phiphre au second rang des pertuisan- 

niers. 

39 les trois drapeaux de la milice bourgeoise au centre des 

pertuisanniers. 

40 les lieutenants de la milice bourgeoise. 

41 le corps de Ville de l'ancienne et nouvelle loy qui ac- 

compagnent la châsse et relique de St Fursy, portée 
par quatre échevins deux de la nouvelle loy et deux 
de l'ancienne avec des chapeaux de fleurs, suivies du 
trésorier de St Fursy portant la crosse ou batton pas- 
toral du saint garny d'argent, revettus d'une chappe 
rouge broché en or offerte à l'église de St Fursy par 
St Louis, roy de France et depuis relevée d'orfroy 
neuf. 

42 le suisse ou albardier de Téglise collégiale de St Fursy. 

43 les capucins. 

44 les minismes. 

45 les cordelliers. 

46 la paroisse de Bretagne. 

47 la paroisse de St Quentin Cappelle. 

48 la paroisse de St Sauveur. 

49 la paroisse de St Jean-Baptiste. 

50 le corps du chapitre et clergé de la ville tous revêtu de 

chappe, les diacre et soudiacre et l'officiant en tunique 
et chappe blanche portant des reliques. 
b I le gouverneur et état major et les officiers du baillage 
accompagnés des gardes , huissiers et sergents en 
deux colonnes, l'état major à droite, le corps du bail- 
lage à gauche. 

Le tout en ordre cy-dessus s'acheminent aux stations marquées au 
livre des prières imprimée en 171 5. 
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QUESTIONS 



leo. Les émigrés français en Virginie au XVII« siècle. 

— Existe-t-il des documents sur les émigrés français qui se 
rendirent, au milieu du xvii' siècle en Virginie, probablement 
avec permission ? On désirerait retrouver le lieu ou la province 
d'origine d'un certain Louis Lanier^ qui s'embarqua à cette 
époque à Bordeaux pour celte destination, et qui a fait souche 
aux États-Unis. H. D. 

130. — La statue de Louiâ XV À Bellevue. — On serait 
désireux de savoir quel fut le sort de la statue de Louis XV, 
œuvre de Pigalle, qui ornait le parc du château de Bellevue. 
Elle y existait encore en 1777, ainsi que l'atteste un plan en 
relief de ce domaine. Fut-elle détruite, comme on Ta dit, mais 
sans en apporter la preuve, en mai 1794, ou, ce qui est moins 
probable, transportée à Menars par M"® de Pompadour? 

11 va sans dire que les ouvrages de Tarbé, de MM. Chabouil- 
let, Plantet, le vicomte de Grouchy tant sur Pigalle que sur 
Bellevue, ont déjà été consultés. Y. 



« 



RÉPONSES 



L'architecte Pierre- Adrien Paris (l^S). — Dans un 
des catalogues de vente de documents à prix marqués, publiés 
parla maison Charavay [Revue des Autographes^ n° 179, juillet 
1895), on trouve, sous le n* 223 , la mention d'une lettre 
adressée par P. -A. Paris au général Miollis, gouverneur de 
Rome et des États de l'Église ; elle est datée de Rome, le 8 juil- 
let 1808. Dans cette lettre, il demande au général une escorte 
et des ouvriers d'artillerie pour accompagner les « objets pro- 
venant de la collection d'antiquités de la villa Borghèse. » 
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J'ajoute que les marbres de la collection de Camille Borghèse 
avaient été' achetés par ordre de Napoléon I", en 1807, et se 
trouvent actuellement au Musée du Louvre, F. M, 

— Les documents concernant le transfert au Musée du 
Louvre des objets d'art de la villa Borghèse sont conservés 
à la Bibliothèque publique.de Besançon, ainsi que les 
ouvrages, dessins et papiers ayant appartenu à P.-A. Paris. 
(Cf. Catalogue de la bibliothèque de M. Paris, Besançon, 1821, 
in-8°; A. Gastan, Autobiographie de Varchitecte P.-A, Paris, 
dans le volume du Congrès des Sociétés des Beaux-Arts des 
départements en /<?<?5, p. 198-201.) 



CHRONIQUE 



Nous avons le regret d'apprendre la mort dé M, Adolphe 
Guillon, décédé le 24 juillet dernier. M. Ad. Guillon, peintre dis- 
tingué, avait le cuite de nos vieux monuments; il combattit, dans 
*de nombreux articles de journaux, les restaurations qui souvent, 
malgré le talent de l'architecte, sont de véritables profanations. 
On doit à M. Ad. Guillon quelques articles archéologiques, parmi 
lesquels nous en citerons un sur les Sigles ou marques de tâche' 
rons, tailleurs de pierre, Auxerre, 1892 (extr. àw BulL de la Soc. 
des Sciences de V Yonne), et un autre sur les Stalles de l'église collé- 
giale de Montréal (Yonne), Paris, 1895 (extr, du volume du Congrès 
des Sociétés des Beaux-Arts des départements, de i8g5). En collabo- 
ration avec M. H. Monceau, il a publie deux petits volumes très inté- 
ressants sur les Carrelages historiés du Moyen Age et de la Renais- 
sance, Paris, 1887. . ' 

^^^'^ L'archéologie bordelaise vient de faire une grande perte. 
M. Léo Drouyn, historien et archéologue, est mort le 4 courant. Né 
à Lyon le 12 juillet 18 16, il avait, dès son jeune âge, le goût des 
études auxquelles il s'est adonné durant toute sa vie. Auési parcbu- 
rait-il non seulement le département tout entier, mais une grande 
partie de la Guyenne, le sac sur le dos, dessinant tous les monur 
ments intéressants, et c'est ainsi qu'il a fixé par la plume le souve- 
nir d'un grand nombre d'édifices disparus. C'est grâce aux nombreux 
documents qu'il avait recueillis qu'il a pu publier, de 1878 à 1886, ses 
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Variétés Girondines, complétant ainsi pour la Gironde les Variétés 
Bordelaises de l'abbé Baurein. Cet ouvrage devait embrasser les quatre 
archiprêtrés du Bazadais : Jugazan, Rimons, Juillac et Monségur ; 
le premier seul a fourni la matière des trois volumes publiés. 

Toutefois, il faut bien le dire, un siècle s'est écoulé depuis les tra- 
vaux de l'abbé Baurein, et les documents recueillis par M. Léo 
Drouyn sont beaucoup plus complets ; on dit que tous ses dessins et 
ses manuscrits ont été légués par lui aux archives de la ville; espé- 
rons qu'ils seront publiés un jour, et que nous aurons ainsi une étude 
archéologique définitive sur le département. 

Citons parmi ses ouvrages: Bordeaux vers i45o, étude topogra-^ 
phique de la ville à la fin de la domination anglaise; la Guyenne 
militaire; Choix des types les plus remarquables de l'architecture au 
moyen âge dans le département de la Gironde ; l'Album de la Grande- 
Sauvey etc. 

M. Léo Drouyn était membre de la plupart des sociétés savantes 
de la Gironde et membre correspondant de la Société des Antiquaires 
de France. Il a publié de nombreux travaux dans le Bulletin Monu- 
mental qui, dès 1847, recueillait des Observations sur le style diffé- 
rentiel des églises du Bordelais et de la Saintonge présentées par 
M. Drouyn, à Angoulême, dans une réunion de la Société française 
pour la conservation des monuments. 

^-^^ Mgr Julien-Laferrière, évêque de Constantine et d'Hippone, 
vient de mourir le i3 courant. Né à Paris en i838, il était chanoine 
de La Rochelle lorsqu'il fut, par décret du 29 janvier 1894, nommé à 
ce poste. Aussi éminent archéologue qu'habile photographe, le 
regretté prélat avait réuni sur la Saintonge des documents extrême- 
ment précieux. Son travail capital est L'Art en Saintonge et en Aunis 
qu'il n'a malheureusement pu achever. Les planches héliogravées ont 
toutefois été publiées en grand nombre ; le canton de Pons et la ville 
de Saintes sont à peu près complets. Espérons que son dévoué colla- 
borateur, M. Georges Musset, achèvera cette intéressante publication. 

Mgr Julien-Laferrière a fourni de nombreuses communications à 
la Société des Antiquaires de France dont il était membre correspon- 
dant. 

E. M. 



- Nous apprenons avec grand plaisir que le R. P. Camille de 
la Croix, l'archéologue poitevin à la fois si sympathique et si mili- 
tant, vient d'être nommé chevalier de la Légion d'honneur; récom- 
pense bien méritée du labeur scientifique de ce fouilleur infatigable 
qui ne ménage au service de l'archéologie française ni sa santé, ni 
son temps, ni sa fortune. 

'vwv En souvenir des années que feu M. de Montaiglon passa à la 
Bibliothèque de l'Arsenal, ses héritiers viennent de faire don à 



Digitized by VjOOQIC 



— 25o — 

cette Bibliothèque de la correspondance de Téminent ërudit. Ces 
lettres, très nombreuses, ont toutes trait à des questions d'érudition 
ou d'histoire, ou à la publication des anciennes poésies françaises. 
La bibliothèque historique de la ville de Paris (Carnavalet) a précé- 
demment acquis toute la collection d'articles de journaux, prospectus, 
imprimés de toutes sortes, que M. de Montaiglon formait au jour le 
jour sur Paris et plus particulièrement sur le Marais et la Place 
Royale. 

-*^v^ Le 3o juillet, a eu lieu une Conférence^Promenade organisée 
dans le V« arrondissement de Paris par la Société « la Montagne 
Sainte-Geneviève ». La conférence a été faite par M. le docteur 
A. Corlieu, bibliothécaire-adjoint de la Faculté de Médecine de 
Paris, sur V Ancienne Faculté de Médecine de Paris (rue de la Buche- 
rie, no i5). 

On sait que les bâtiments qui furent le berceau de notre grande 
Faculté de Médecine viennent d'être acquis par la Ville de Paris 
pour être affectés à un Musée. 

•w*^ Dans son numéro du 6 août 1896,1e Temps a annoncé la décou- 
verte, dans la bibliothèque du grand séminaire de Saint-Sulpice, 
d'un manuscrit autographe et inédit de Bossuet. D'après les rensei- 
gnements fournis par le bibliothécaire actuel du séminaire, ce 
manuscrit serait entré à Saint-Sulpice vers 1887, et aurait été oublié 
depuis cette époque par suite de la mort, survenue peu de temps 
après cette acquisition, du bibliothécaire qui l'avait faite. 

-*^v^ On connaît le palais de l'Isle, d'Annecy, dont la forme en 
proue de navire a un caractère très pittoresque. Il n'est intéressant 
que par les souvenirs historiques qui s'y rattachent, ayant été le 
siège de l'Administration et de divers tribunaux du comté de Gene- 
vois. A l'intérieur, se trouvent deux cheminées du xyi« siècle, sans 
grande décoration. Il n'a pas paru être digne d'être classé comme 
monument historique. Depuis longtemps il est question de le suppri- 
mer, car il se trouve au centre d'un quartier de masures. Le Conseil 
municipal est partisan de cette suppression; il serait cependant 
bien suffisant d'acheter lesdites masures, de les raser et d'isoler le 
palais de l'Isle. Les salles du palais pourraient être utilisées pour 
recevoir les collections lapidaires, mesure prudente, car le Musée 
est déjà fort à l'étroit dans le bâtiment qu'il occupe. L'abbé Ducis 
a fait paraître un mémoire sur le palais de l'Isle, pour défendre les 
jours de cet édifice {Revue Savoisienne, années 1893-94). M. Burdet 
a publié, en 1895, une nouvelle édition de ses mémoires sur ce 
vieux monument, pour attirer l'attention du public. Il est bien vrai- 
semblable que, malgré les attaques des conseillers démolisseurs, le 
manque de fonds les forcera longtemps encore à respecter le palais 
de l'Isle et peut-être reviendront-ils dans l'avenir sur leur précédente 
délibération. 
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Nous relevons dans le n» de janvier-avril de VArchivio storico, 
un article de M. Diego di Sant' Ambrogio, dans lequel il est question 
du grand retable, décoré de sujets en os sculpté et peint, que le duc de 
Berry ofTrit à l'abbaye de Poissy, et qui est actuellement au Musée 
du Louvre {n9 112, du Catalogue des ivoires, de M. Em. Molinier); 
le critique italien pense que le sculpteur qui l'exécuta est un artiste 
florentin du xiv® siècle, Baldassare degli Embriachi. M. A. Molinier 
croit que ce retable est du commencement du xv« siècle (voir la 
notice critique à la suite de la description de son Catalogue). 

-v^*^ Musée lorrain de Nancy. — Dons et acquisitions. — 
Registre des procès-verbaux des séances de la Société populaire de 
Nancy, 27 pluviôse au 27 thermidor an II (don de M. H. Mengin). 
— Cartes anciennes concernant la Lorraine et les pays voisins 
(acquisition). — Buste du Christ tenant le globe de la main gauche, 
XVII* siècle (don de Mme Klein). 

-^v** Société Eduenne d*Autiin. — La Société Éduenne qui a 
déjà créé à Autun le musée lapidaire, acquis et restauré l'hôtel Rolin 
où elle a installé un second Musée, vient d'ouvrir deux nouvelles 
salles d'objets provenant du sol d'Autun. Cette collection, composée 
de pièces de l'époque romaine, avait été formée par M. BuUiot qui 
généreusement l'a donnée à la Société dont il est depuis si longtemps 
le président. 

On doit remarquer surtout une série de statuettes en bronze et en 
pierre parmi lesquelles se trouve un bon nombre de génies de la 
religion populaire à l'époque romaine, des fibules, des objets en os 
et en ivoire, des ex-voto, des serrures, des lampes, toute une série 
d'hipposandales, un torse en marbre d'un bon travail, etc. Cette col- 
lection comprend plus de deux mille numéros. 

La Société a également reçu en don de M™<* la marquise de 
Saint-Didier un meuble italien du xvi® siècle en ébène supporté par 
six cariatides. Sur les portes sont sculptées des scènes en bas-relief 
d'un travail très fin. Ce meuble se trouvait depuis longtemps dans 
une vieille famille de l'Autunois. C'est la troisième fois depuis 
quatre ans que le Musée a été forcé d'augmenter le nombre de ses 
vitrines. Il avait, en effet, reçu antérieurement une superbe collection 
de minéralogie régionale à laquelle M. de Charmasse avait con- 
sacré sa vie, et que ses enfants ont libéralement abandonnée. 

La façade la plus monumentale de l'hôtel Rolin où la Société 
Éduenne tient ses séances, était masquée par des masures dont on 
vient de faire l'acquisition, au prix de sept mille francs. Le conseil 
municipal a voulu s'associer à cette œuvre en votant une allocation 
de quinze cents francs doublée par une souscription des membres 
de la Société. 

Lorsque ces deux masures auront disparu, on verra d'un côté le 
rempart flanqué d'une des grandes tours de l'entrée du château; de 
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Tautre, cet îlot de maisons se terminera par une tourelle d'escalier 
de la fin du xv® siècle, ornée de deux anges en saillie, et d'un mas- 
caron qui pourrait être antique. 

La ville vient d'acheter cet édifice pour un élargissement de voirie : 
elle se gardera de le démolir. 

Le même conseil municipal a donné, le mois dernier, une nouvelle 
preuve de l'intérêt qu'il porte aux monuments. Il s'est rendu acqué- 
reur d'un terrain sur lequel on allait construire une usine dont la 
hauteur eût intercepté la vue pittoresque du temple de Janus, en 
perspective de l'avenue de la gare et des montagnes du Morvan, en 
avant desquelles il se détache. Cette vue n'a de similaire en France 
que celle de la tour Magne à Nîmes, située de même dans le prolon- 
gement d'une longue avenue. Noël Thiollier. 



' Baudon de Mony (Ch.). Relations politiques des Comtes de 
Foix avec la Catalogne jusqu'au commencement du xiv* 5iéc/e. Paris, 
1896, 2 vol. in-8' de 450 pp. avec pi. et cartes. 

Ouvrage des plus importants pour l'histoire du midi de la France 
dans ses relations avec le nord de l'Espagne. L'auteur, ancien élève 
de l'École des Chartes, a appliqué la méthode rigoureusement criti- 
que qui fait le véritable historien. Le second yolume est entière- 
ment compose de pièces justificatives. Ch. de B. 

vw* Le Vayer (P.). — Les entrées solennelles à Paris des rois 
et reines de France, des souverains et princes étrangers, ambassa- 
deurs, etc. Bibliographie sommaire. Imprimerie nationale, 1896, 
in-4% 47 pp. 

La municipalité parisienne a édité récemment, en un fort beau 
volume non mis dans le commerce, on ne sait vraiment pourquoi, 
la relation des fêtes qu'elle offrit à la marine russe lors de sa venue 
à Paris. Comme préface à ce texte, M. Paul Le Vayer, le sympa- 
thique conservateur du Musée Carnavalet, a rédigé une savante 
bibliographie des Entrées, et quelques exemplaires en sont mis en 
vente à la librairie Champion. C'est un important chapitre de la 
bibliographie parisienne, comprenant, outre les ouvrages imprimés, 
l'indication des sources manuscrites. Il serait bien à souhaiter que 
quelques érudits entreprissent, chacun pour les sujets qui lui sont 
familiers, de semblables répertoires ; déjà nous avons les travaux de 
MM. Lacombe, Tourneux, Tuetey, et celui-ci, qui ont ouvert la car- 
rière et marqué la route à suivre. 

-^^^ Rohault de Pleury (Georges). — Saint André au Vatican. 
Rome, 1896. 10 p. I et pi. (Extr. du Nuovo Bulletino di Arch, Crist., 
Ile année, n®» i et 2). 
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Essais de restitution d'une basilique romaine du v* siècle, aujour- 
d'hui disparue, entreprise par M. Georges Rohault de Fleury avec la 
haute compétence que lui donne le genre d'études archéologiques 
dans lequel il s'est depuis longtemps spécialisé. 

Construite à côté de St-Pierre, sans doute pour couvrir un tombeau, 
cette basilique fut consacrée à saint André par le pape Symmaque 
(498-514). Le nom de St- André s'effaça plus tard pour faire place à 
celui de Santa-Maria-della-Febbre et la rotonde devint une sacristie. 
Tout disparut en 1776 lors de la construction de la sacristie actuelle, 
œuvre du pape Pie VI. — Une belle planche à l'eau-forte, gravée par 
M. Rohault de Fleury lui-même, orne cette plaquette. Elle reproduit 
les plan, coupe et élévation de la restitution tentée par l'auteur, et, 
de plus, les anciennes vues du monument qu'il a pu retrouver. 

Ch. de B. 

Périocliciiiefii : 



Annales de l'Académie d'archéologie de Belgique, 

1896, t. XLIX, 2« livr. — H. Hymans, L'adoration des Mages de 
Mabuse, p. 99 à 108 et pi. — Van den Gheyn, L'aliénation des 
œuvres d'art, p. 109 à 124. — L'abbé Roland, Orchimontet ses fiefs 
(fin)y p. 125 à 336 et pL 

'^^^ Annales de la Société d'archéologie de Brozelles, 

1896, 3« et 4® livr. — F. Donnet, Documents pour servir à l'histoire 
des ateliers de tapisserie de Bruxelles, Audenarde, Anvers, etc., 
jusqu'à la fin du xvii« s., p. 269 à 336 et grav. — D' Tihon, Waret, 
études étymologiques (région de Waret, près de Liège), p. 337 ^ ^48. 

— G. Gumont, Tapisseries de la maison du prince Charles de Lor- 
raine et tapisseries mentionnées dans les « gastos secretos « (dépenses 
secrètes) du gouvernement autrichien (1744- 1789), p. 349 à 352. — 
H. van Duyse, Le goedendag, sa légende et son histoire, p. 353 
à 38 1 et 2 pi. — J. van Malderghem, La question du goedendag, 
réponse à M. H. van Duyse, p. 382 à 391. — J.-Th. de Raadt, La 
chevalerie s'est-elle servie du goedendag? p. 392 à 403, 3 pi. et grav. 

— P. Sheridan, Les inscriptions sur ardoise de l'abbaye de Villers 
(suite)^ p. 404 à 451, 2 pi. et grav. — A. Bovy, Adenet le roi et son 
œuvre, étude littéraire et linguistique, p. 452 à 462. — J.-Th. de 
Raadt, Note sur les frères Pierre-Albert et Jean de Launay, ornée 
de portraits de ces deux rois d'armes, p. 463 à 473, 2 pi. et grav. 

— Mélanges : G. Gumont, Trouvaille de Lebbeke. — C*« de Marsy, 
De l'attribution à Horebont des miniatures signées du mono- 
gramme HB. 

v^«^ Bulletin de la Société archéologique et historique 
de rOrléanais, 1895, n» i56, 3« et 4» trim. — G. Vignat, Inscrip- 
tions des cloches de Vennecy et du Tranger (Loiret), p. 94 à 99. — 
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Gh. Cuissard, Dignitaires et chanoines de la collégiale de Saint^-Aignan 
d'Orléans, p. loo à 124. — Herluison, Monnaies trouvées aux Bordes, 
commune de SulIy-sur-Loire [monnaies romaines de Néron, Adrien, 
Tétricus, etc.], p. i25 à 126. — Tranchau, Lettre de maîtrise en chi- 
rurgie accordée après les examens réglementaires au sieur Jean- 
Abraham de la Croix, fils de Guillaume-Abraham de la Croix, lieu- 
tenant du premier chirurgien du roi, p. 1^7 à 128. — A. Dupré, 
Souvenirs de saint Aignan, évêque d'Orléans, dans l'Aquitaine et à 
Rome, p. 129 à ï35. — A. Dupré, Discours d'un député de Bordeaux 
aux États généraux tenus à Orléans en i56o [Jean Lange de Luxe], 
p. i36 à i38. — A. Dupré, Les rouleaux des morts dan^ l'Orléanais, 
p. 139 à 147. 

^^^^ Bulletin de la Société d'Études des Hautes-Alpes, 

1896, 2™o trim. — L'abbé F. Allemand, Le chevalier de Jarjayes 
[François-Auguste de Reynier, né en 1745], p. i25 à 146. — Gha- 
brand, Des anciens protestants de Briançon et de leur temple, p. 147 
à i58. — F.-N. NicoUet, Défense de la frontière des Alpes pendant la 
Campagne de l'an VII (1799) {suite), p. 159 à 175. 

<^^^ Bulletin de la Société de l'histoire de Paris et de l'Ile- 
de-France, 1896, 3® livr. — G. Lair, Discours à la séance annuelle 
[étude critique, accompagnée de deux plans, sur la topographie his- 
torique de la Plaine Saint-Denis], p» 100 à 116. — F. MazeroUe, 
défection des ponts de l'Isle-Adam (i663-i666), p. 124 à 128. 

^wv%^ Bulletin monumental, 1896, 17® série, t. I, n» i. — L. Ger- 
main, La souche et l'orange, emblèmes du roi René, p. 5 à 28 et 
grav. — Noël Thiollier, L'architecture religieuse, à l'époque romane, 
dans l'ancien diocèse du Puy, p. 29 à 39. — X. de Cardaillac, Le 
Martyre de Ste-Catherine et de Ste-Barbe et leur glorification 
sainte. Bas-reliefs de l'église de Fontarabie, p. 40 à 5i et grav. 
— Jos. Berthelé, La tour des Pins, à Montpellier, p. 52 à 5j, — 
Marchandon de la Faye, Chilly-Mazarin (Seine-et-Oise) : Regards 
d'eau établis sur la canalisation servant à alimenter les fossés du 
château, p. 58 à 63 avec grav. — C*^ de Marsy, Le Musée de la 
Commission des Antiquités de la Côte-d'Or, à Dijon, p. 64 à 73. 

^^^^ Études historiques et religieuses du diocèse dé 
Bayonne» 1896, n^» de juin et juillet. — J, F. Bladé, Mémoire sur 
l'évêché de Bayonne, p. 241 à 252 et 289 à 3o3. — P. Haristoy, 
Les paroisses du pays Basque pendant la période révolutionnaire 
{suite)y p. 259 à 264 et 3o6 à 317. — Autobiographie de: Jean Bonne- 
caze, curé d'Angos (1726-1804) (suite), p. 264 a 268 et 326 à 33i. — 
Documents et bibliographie sur la réforme en Béarn et au Pays Bas- 
que {suite), p. 274 à 279. — V. D., Persécution du clergé béarnais 
sous la Réforme, à propos d'un curé de Labastide-Géséracq (1569), 
p. 3o5. — L. Batcave, Les Ursulines d'Oloron et leurs fondations en 
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Espagne (suite), p. 3i8 à 325. — L. Bauby, De N.-D. de Bétarran en 
Bigorre, sur les Monts Pyrénées, le 8 décembre i65i, p. 322. 

— 1896, no de juillet. — P. Haristoy, Les paroisses du Pays 
Basque pendant la période révolutionnaire (suite), p. 337 à 374. — 
Documents et bibliographie sur la Réforme en Béarn et au Pays 
Basque [suite)^ p. 375 à 379 — Un serment de Sanadon, p. 379. — 
V.-D,, Une lettre de St-François-de-Sales au collège d'Oloron, p. 38i. 

'*^'^ Le Manuscrit, t. II, n® 11. — P. Durrieu, Manuscrits, de 
luxe exécutés pour des princes et des grands seigneurs français, les 
bibles françaises des ducs de Bourgogne (suite), p. 162 à 168 et grav. 

— Un acte de piraterie sur l'emplacement du Havre en i353 [extr. des 
publications de la Société havraise d'Etudes diverses, article deM.E. 
Dumont], p. 168 et 169. — Une lettre de Ledran [à Ant. Pecquet, 
grand maître des eaux et forêts, 12 décembre 1736], p. 169 à 172. 

'^^^^ Mémoires de la Société bourguiernonne de Géogra- 
phie et d^Histoire, t. XII, 1896. — A. Huguenin, Une procédure 
de mise en vente d'une terre féodale au xvii« siècle [Til-Ghâtel], 
p. i53 à 189. — P. GafTarel, La seconde restauration et la seconde 
occupation autrichienne à Dijon (juin-décembre i8i5), p. 191 à 339. 

— A. d'Avout, La défense de Hambourg en i8i3-i8i4 [par Davout], 
p. 341 à 401. 

««^^ Mémoires de la Société Eduenne, nouvelle série, t. XXIII, 
1895. — Roidot, Monseigneur Landriot, évêque de la Rochelle, arche- 
vêque de Reims, p. i à 71. — Voyages de Courtépée dans la province 
de Bourgogne en 1776 et 1777, p. 71 à 93. — L'abbé Martinet, Armo- 
riai du chapitre noble de Saint-Pierre de Mâcon,p. 93 à 23 1 et grav. — 
A. de Charmasse, Le prince de Gonti et sa relégation à Autun, p. 23 1 
à 241. — L'abbé Berry, Les monastères de la Visitation Sainte-Marie 
dans le diocèse d'Autun, p. 241 à 329. — P. Montarlot, Correspon- 
dance du maréchal de Brezé, 1632-1649, p. 329 à 365. — A. de Cha- 
masse, Jean-Louis Gouttes, évêque constitutionnel du département 
de Saône-et-Loire, et le culte catholique à Autun pendant la Révolu- 
tion, p. 365 à 493. — Bulliot, Fouilles du Beuvray en 1894, p. 493 à 
5i3 et pi. 

-^^^^ La Province du Maine, 1896 u?^ 4^7. — Amb. Ledru, Les 
premiers évêques du Mans. Leur sépulture. La translation de leurs 
reliques (fin), p. 97 à 100. — L. Froger, Rouillon féodal (suite) p. 109 
à 114. — G. Fleury, La Pierre tombale de Dissé-sous-Ballon, p. 11 5 
à 121 et 3 fig. — Em.-L. Ch., Les Amis de la Constitution, p. 121. — 
Comte de Janssens, Saint-Pierre-du-Lorouer et ses peintures murales, 
(suite), p. 132 à 125. — A. Ledru, Charte du Perray-Neuf, p. 126 à 
127. — Vicomte M. d'Elbenne, Duneau, p. i3o à i39 et pi. — 
L. Froger, Rouillon féodal (fin) p. 140 à 145. -— L. Denis, Un meur- 
tre à Connerré en 1567, p. 146 et 147. — H. Bruneau, La fin d'une 
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légende (Les Croisés de Mayenne en ii58), p. 148 à i53. — Comte de 
Janssens, St-Pierre-du-Lorouer et ses peintures murales (suite), p. 154 
à 160. — Amb. Ledru, Hugues de St-Calais, évêque du Mans de 
ii35 à 1143, p. 161 à 166, et pi. — Mgr B. de Montault, Le sceau 
de René de Daillon, p. 167 à 171 et grav. — Vicomte M. d'Elbenne, 
Duneau {Jîn), p. 172 à 177. — A. Anis, Un coin du Bas-Maine, TEr- 
née Inférieure (suite)^ p. 178 à i85. — Vicomte M. d'Elbenne, Cap- 
ture de l'artillerie française àConnerré en 1465, p. 186 à 189. — Em. 
L. Chambois, A propos du distique de Duneau, p. 190. — 1896, 
n^ 7. — L. Froger, Visites et inspections du Grand Doyen du 
Mans au xvi« siècle, p. 193 à 207. — Amb. Ledru, A travers le 
Vieux Mans, p. 208 et pi. — Comte de Janssens, Saint-Pierre du 
Lorouer et ses peintures murales (suite), p. 209 à 214. — L. Froger, 
Gresset à la Flèche, p. 2i5 à 218.— B. de Montault, La litre funèbre, 
p. 219 à 221. 

'^'^^ Revue de FArt Chrétien, 1896, 3« livr.— L. Cloquet, La 
colonne au moyen âge (fin), p. 193 à 204 et grav. — Mélanges : 
J. Helbig et l'abbé L. Marsaux, Notes sur quelques représentations 
du saint sacrifice de la messe [à propos d'une miniature trouvée dans 
les papiers du sculpteur Dutoit et publiée par M. Guerlin, p. 24 de la 
Revue], — L'abbé de Launay, Les artistes parisiens au moyen âge. — 
Baron de Rivières, Inscriptions campanaires relevées dans le midi 
de la France [xvii« et xvin* siècles]. — L. de Farcy, Un des calices 
et la couronne de lumière de la Sainte-Chapelle de Bourges [d'après 
le t. II des Inventaires de Jean, duc de Berri, publiés par M. J. Guif- 
frey]. — MgrX. Barbier de Montault, Les compagnons vitriers delà 
cathédrale d'Albi [d'après un article de M. de Rivières, publié dans la 
Revue hist, du dép, du Tarn], 

'^^^ Revue d'histoire littéraire de la France. — 1896, 
no 3. — G. Lanson, Études sur les rapports de la littérature fran- 
çaise et de la littérature espagnole au xvii* siècle (1600- 1660). Gon- 
gora, p. 321 à 33 1. — Paul d'Estrée, Les origines du chansonnier 
de Maurepas, p. 332 à 345. — Ch. Joret, J.-B. Gaspard d'Awsse de 
Villoison à la cour de Weimar (fin), p. 346 à 375. — E. Picot, 
Chants historiques français du xvi« siècle (suite), p. 376 à 408. — 
Ch, Urbain, L'affaire du Quiétisme : I. Témoignage de l'abbé Pirot, 
p. 409 à 434. — A. Morel-Fatio, Le sonnet du Sonnet, p. 435 à 439. 
— A. Delboulle, Marnix de Sainte-Aldegonde, plagiaire de Rabelais, 
p. 440 à 443. — Ph. Tamizey de Larroque, D'une page à retrancher 
des lettres missives de Henri IV, p. 444 à 447. — A. Chuquet, Un 
document sur Talma, p. 448. — L.-P. Betz, Henri Heine et Eugène 
Renduel, p. 449 à 452. 

Les Directeurs-Gérants : F. Bourwon et F. Mazerolls. 

SAINT-DENIS. — IMPRIMERIE H. BOUILLANT, 20, RUE DE PARIS. 
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MÉLANGES ET RECHERCHES CRITIQUES 



LES MALHEURS D'UNE HERITIERE 

LES BAUTRU ET m"* DE NOGENT 



L'on connaît ces deux frères Bautru, originaires d'Anjou, qui, 
venus à Paris sous le règne de Louis XIII, firent à la cour une si 
brillante fortune. Le cadet, Nicolas Bautru, capitaine des gardes 
de la porte, qui, en i636, avait fait ériger en comté sa terre 
de Nogent, et en marquisat celle du Tremblay en i655, avait 
été célèbre par son esprit, ses bons mots, sa délicatesse en toutes 
choses. Il avait le privilège de faire sourire Anne d'Autriche, 
dans les plus sombres occurrences de la politique. Son aîné avait 
presque autant d'esprit que lui. Aussi disait-on alors, et depuis 
encore, « l'esprit des Bautru », comme on disait : « l'esprit des 
Mortemart ». Ce frère aîné, Guillaume de Bautru, ne fit pas 
moins bien son chemin. Habile diplomate, académicien, il avait 
formé la branche des comtes de Serrant, branche éteinte presque 
aussitôt que formée, mais fondue dans l'aînée par le mariage de 
la petite-fille de son fondateur avec son cousin germain (i). 

Ce qu'on sait moins c'est la destinée ultérieure de cette famille, 
brillante, originale, spirituelle, douée de courage et de talent 
militaire, et les étranges et douloureuses aventures de sa dernière 
représentante, Henriette-Emilie de Bautru, comtesse de Nogent. 

(i) Mazarin, avec son accent italien, les appelait MM. de Bautrou, ce qui 
faisait beaucoup rire les courtisans. V, sur eux : les Historiettes de Talle- 
mantdes Réaux, éd. 1862, t. II, 127; et éd. i835,II, io3-ii3; 111,398-400.— 
Mém. de Goulas, I, 3ii, II, 362; les Mém. de Bassompierre, éd. de la Soc. 
de l'Hist. de Fr., III, 140, i5i, 356, 397, IV, 2i5; les Courriers de la 
Fronde (Janet), I, i56, 179, 388; la Mu:{e historique, de Loret, éd. 1867, 
I, 29; II, 10, 181, 524, 532; III, 4o3, 58o; IV, 47, 320; Mém. de Motte- 
ville, éd. Riaux, I, 368; III, 294; IV, 69, 71, 246, 294. — Ce fut, en 1647, 
M~ de Nogent, qui alla à Fontainebleau recevoir les nièces de Mazarin, 
arrivant d'Italie. 
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Ce sont ces averaures que nous voudrions faire connaître 
d'après des documents ine'dits, et ces Bautru de seconde et de 
troisième poussée, dont nous essayerons de raviver les images. 
Curieuse galerie de portraits, d'ailleurs, qui ne sera pas sans 
intérêt pour les chercheurs de phénomènes d'atavisme, et dans 
laquelle aussi on se trouve comme au centre des premières 
amitiés de Voltaire, de ses amis Pont-de-Veyle et d'Argental, le 
chevalier d'Aydie, M'^® Aîssé. Commençons d'abord par les 
portraits de ces Bautru. 

' I 

LES BAUTRU 

En 1686 — on verra pourquoi nous remontons à cette date, 
fatale pour la destinée de cette famille — le dernier descendant 
mâle de la branche cadette (i), Louis-Armand de Bautru, comte 
de Nogent, avait dix-huit ans. S'il était un peu vaniteux, bizarre, 
il avait de l'esprit et surtout de la bravoure. Sur ce dernier point 
il était digne de son père, et de ses trois oncles, qui avaient brillé 
dans les camps. Son père, maître de la garde-robe et maréchal de 
camp, avait été tué en 1672 au passage du Rhin. L'aîné de ses 
oncles, le marquis de Vaubrun, qui avait épousé l'héritière de 
Serrant, avait glorieusement péri en 1675, au combat d'Alten- 
heim, chargeant encore l'ennemi, le pied brisé sur sa selle. 
Quant à lui, né en 1668, il devint mestre de camp des dragons 
du roi en 1696, brigadier la même année, maréchal de camp en 
1702, lieutenant général en 1709, et s'était distingué tout parti- 
culièrement à la bataille d' Hochstaedt ( 1 704). Par sa mère, Diane- 
Charlotte de Caumont-la-Force (2), il était le propre neveu du 
fameux duc de Lauzun,dontla grande Demoiselle s'était si folle- 
ment éprise. Femme de tête et conseillère habile de son frère 
dans sa disgrâce, elle avait été aussi une veuve inconsolable. 
« Elle porta, dit Saint-Simon, tout le reste de sa vie le premier 
grand deuil de veuve, et en garda toutes les contraignantes bien- 
séances. Ce fut la première qui s'en avisa. M™^ de Vaubrun, sa 
belle-sœur, suivit son exemple » (3). 

(i) Le vieux comte de Nogent était mort en 1661, laissant plus de 
100,000 livres de rente. 

(2) Elle avait épousé le comte de Nogent, le 7 mai 1668. 

(3) Mémoires de Saint-Simon, XIX, 180. 
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« L*amour qui perdit Troie » , perdit aussi ce jeune comte de 
Nogent, ou à peu près. En cette année 1 686, le baron de Ferriol, 
qui fut plus tard ambassadeur à Constantinople, et qui était 
alors accrédité par le roi auprès de Tœkœly et les rebelles hon- 
grois, avait ramené en France deux jeunes filles turques, sau- 
vées Tannée précédente, dans la prise et le sac de Neuhausel 
par l'armée impériale. L'une était celle que le xviii» siècle a 
admirée et aimée sous le nom de la « tendre », de la « belle 
Aïssé » ; l'autre, fille même du pacha commandant à Neuhausel, 
et qui y avait trouvé la mort, s'appelait Julistanne, et fut 
baptisée à Paris sous les noms de Marie-Juliette. Ferriol était 
fort lié avec la comtesse de Nogent douairière; avant de repartir 
pour l'Orient, il lui confia Julistanne. Celle-ci inspira bientôt 
au fils de sa protectrice, de sa maîtresse peut-être, car sa situa- 
tion dans la maison est assez mal définie, une passion très vive, 
qui aboutit à un mariage secret (i). Quand la douairière de 
Nogent mourut le 4 novembre 1720, à l'âge de quatre-vingt-huit 
ans, il existait de cette union une fille de onze ans. C'est cette 
fille, Henriette de Nogent, née en 1709, qui devait succéder un 
jour à tous les biens de la branche des Bautru-Nogent, dont 
nous aurons à raconter les malheurs de riche héritière. 

Ces vicissitudes commencèrent de bonne heure. Elle fut 
d'abord frappée dans l'honneur de sa mère. La « turquesse » 
Julistanne, comme on l'appelait, avait bien été naturalisée en 
17 17 par un acte de l'autorité royale, mais son union secrète 
avec le comte de Nogent rencontrait des incrédules. Le comte 
de Nogent fut obligé, pour couper court à ces méchants propos, 
de procéder à une nouvelle union, publique cette fois. C'était 
quelque temps avant sa mort, qui arriva trop tôt pour sa fille 
qu'il aimait, à sa façon du moins, surveillant son éducation et 
s'ingéniant à lui trouver des prétendants. Le comte de Nogent 
mourut d'apoplexie, aux eaux de Bourbon, le 7 juin 1736. 

Aussitôt commencèrent pour M"® de Nogent une suite de tri- 
bulations qui ne cessèrent qu'avec sa vie. Sa famille ne devait 
pas y rester étrangère, ou plutôt elle en devait être la cause la 
plus agissante, la plus persistante. Quelle était donc cette 
famille, dont nous ne connaissons que les ancêtres directs 
immédiats du comte de Nogent, son père ? 

(i) Voir, «ur ce petit roman, notre article le Baron de Ferriol^ dans la 
Revue Rétrospective, 189 3. 
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A l'époque môme où ce comte de Nogent commençait à 
remarquer chez sa mère la jeune Orientale, qu'il devait plus tard 
épouser, la branche aînée des Bautru, celle des comtes de Ser- 
rant, était encore représentée par le vieux comte de Serrant (i), 
maître des requêtes, chancelier du duc d'Orléans, lequel ne 
mourut qu'en 171 1, âgé de quatre-vingt-treize ans, et par ses 
deux filles : la marquise de Vaubrun (2), et la comtesse de Mau- 
levrier. Nous connaissons la première, qui, le 25 mars i663, 
avait épousé son oncle à la mode de Bretagne, Nicolas de 
Bautru, marquis de Vaubrun, et qui, comme sa belle-sœur, la 
comtesse de Nogent (Lauzun) porta le deuil de veuve jusqu'à 
sa mort, le 3o mars 1726. La seconde, Marie-Magdeleine, mariée, 
le 3i juillet 1668, à Edouard-François Colbert, comte de Mau- 
levrier, frère du grand Colbert, mort, en 1693, de la douleur de 
n'avoir pas été fait maréchal de France (3), était, au témoignage 
de Saint-Simon, peu suspect quand il loue, « une femme de 
vertu et de vrai mérite » (4). Elle mourut le 10 mars 1700. De 
ses quatre fils, l'aîné, Jean-Baptiste, l'avait précédé dans la 
tombe, tué en 1692 au siège de Namur (5); l'autre fut ce comte 
de Maulevrier, gendre du maréchal de Tessé, connu pour sa 
passion pour la duchesse de Bourgogne et qui, jaloux de Nan- 
gis, en 1706, se brisa le crâne en se jetant par une fenêtre dans 
un accès de démence (6). Par certains côtés il tenait aux Bautru, 
à en juger par ce portrait qu'en fait Saint-Simon : « Il n'avoit 
point un visage agréable; sa figure étoit d'ailleurs très commune. 
Il avoit de l'esprit, et un esprit fertile en intrigues sourdes, une 
ambition démesurée, et rien qui la pût retenir, laquelle alloit 
jusqu'à la folie » (7). Le troisième, le chevalier de Maulevrier, 
maréchal de camp, mourut «de la petite vérole, fort aimé, estimé 
et regretté à la guerre où il s'étoit fort distingué » (8); le dernier 
qui vivra jusqu'en 1726, quitta l'église à la mort de ses frères, 

(i) Guillaume III de Bautru, fils du comte de Serrant, racadémicien, mort 
le 7 mars i665, et de Marthe Bigot. Né en 16 18, il avait épousé vers 1640 
Louise Bertrand de la Bazinière, fille du célèbre trésorier de l'Epargne, 
morte en i655. (Voir Saint-Simon, IX, 90). 

(2) Marie-Marguerite-Thérèse. A sa mort, en 1726, elle avait 7g ans, 85 ans 
suivant d'autres, ce qui la ferait naître en 1641 ou en 1647. 

(3) Mém. de Saint-Simon, I, 120, et IX, 90. 

(4) Mém. de Saint-Simon^ éd. Boislisle, VII, Sg. 

(5) Mém. de Saint-Simon (B.), II, 324. 

(6) Mém, de Saint-Simon (C. R.), IV, 402. 

(7) Mém, de Saint-Simon (CK.), IV, 172. 

(8) Mém. de Saint-Simon (C. R.), IX, 90. 
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pour épouser en 1725 la veuve de l'architecte Le Duc (i). Le 
bâton de mare'chal que leur père avait manque', finit cependant 
par être donné à sa famille, en la personne de J.-L. de Grancey, 
comte de Médavy, qui, le 12 juin i685, avait épousé sa fille, 
Marie-Thérèse Colbert de Maulevrier, qui mourut le i''^ juin 
1737, à soixante-huit ans (2). Cette branche des Colbert est la 
seule qui existe encore aujourd'hui, par les descendants du 
comte de Maulevrier et de M"® de Froulay-Tessé. C'est à elle 
qu'appartenait ce brave général Colbert, l'émule des La Salle, 
des Nansouty, des d'Hautpoul, tué en Espagne en 1809. 

Si M"" Aîssé n'avait pas connu le bailli de Froulay par le che- 
valier d'Aydie avec lequel il formait une dualité que Voltaire ne 
séparait jamais, elle l'aurait rencontré dans la société et la 
parenté des Bautru, chez la seconde comtesse de Maulevrier (3), 
nièce par alliance de la marquise de Vaubrun, et cousine issue 
de germain du dernier comte de Nogent, le mari de Julistanne. 
Cette comtesse de Maulevrier était, au dire de Saint-Simon, 
« fort jolie » (4) mais, ajoute-t-il plus loin, « avec fort peu d'es- 
prit, tracassière, et, sous un extérieur de vierge, méchante au 
dernier point » (5). 

La branche cadette des comtes de Nogent, qui fut la branche 
militaire, beaucoup plus nombreuse aussi que l'aînée, et dont le 
nom subsista jusqu'en 1736 et même jusque vers 1760, porté par 
Julistanne, nous offre quelques figures très originales. En 1690, 
les deux seuls fils du premier comte de Nogent qui dussent 
faire souche, le comte de Nogent et le marquis de Vaubrun, 
étaient morts, tués glorieusement a l'ennemi, l'un depuis quinze 
ans, l'autre depuis dix-huit. Mais leurs veuves subsistaient 
encore, et ne devaient mourir que trente-six ans plus tard, à six 
années l'une de l'autre. 



(i) Mém. de Saint-Simon (B.), VII, 39. 

(2) Mém. de Saint-Simon (B.), VII, 39; et des Digueres, £'f«rfe sur les 
Rouxel de Médavy-Grancey, p. 402. 

(3) Henriette-Marthe de Froulay, né en 1679, fille de René de Froulay, 
comte de Tessé, maréchal de France, et de Marie-Françoise Auber d'Aulnay, 
mariée au comte de Maulevrier, neveu de la marquise de Bautru-Vaubrun, 
le i5 janvier 1698. Elle mourut à Paris le 16 juillet lySi, à soixante-douze 
ans. Elle était sœur de la marquise de la Varenne, remariée en 171 5 au 
marquis de la Luzerne (Bricqueville), morte le 29 décembre 1744, et du 
comte de Tessé, grand d'Espagne, lieutenant général mort le 22 sept. 1746. 

(4) Mém. de Saint-Simon (B.), IV, 33o. 

(5) Mém. de Saint-Simon (G. R.), IV, 172. 
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A côté de la comtesse de Nogent douairière (Lauzun) et de la 
marquise de Vaubrun, nous placerons un beau-frère, le cheva- 
lier de Nogent, et une belle-sœur, la princesse de Montauban, 
oncle et tante de notre comte de Nogent. Le chevalier, que 
Saint-Simon appelle « une espèce de brutal», et ailleurs, « une 
espèce de cheval de carrosse » (i), était moins maltraité par 
M~* de Sévigné, quand en août 1676, envoyé à Versailles 
porter la nouvelle de la prise d'Aire, où il s'était valeureusement 
comporté, il faisait le plus bel éloge de la conduite de Charles de 
Sévigné (2). Ce que Saint-Simon ne dit pas c'est qu'il avait, 
comme son père et son oncle, le comte de Serrant, beaucoup 
d'esprit, et qu'il amusait Louvois par ses bons mots, ainsi que 
ceux-ci avaient fait Anne d'Autriche. « Son métier, depuis 
qu'il a quitté la guerre, dit un contemporain, étoit de faire rire 
le marquis de Louvois » (3). Maréchal de camp et gouverneur de 
Sommières, il mourut le 24 janvier 1708. Dans les dernières 
années de sa vie, il s'était retiré de la cour, dans la maison que 
Louvois, son ami, avait fait construire pour lui à Meudon, et 
qui, après sa mort, fut acquise par la comtesse de Verrue (4). A 
peu près vers la même époque il avait pris le titre de marquis, 
et s'était marié a par une ancienne inclination » à la veuve de 
M. de la Jonchère, aux enfants de laquelle — ils étaient peut- 
être les siens — il laissa tous ses biens (5). 

Charlotte de Bautru, sœur du chevalier, était une personne 
étrange. Née en 1641, elle possédait les défauts comme les qua- 
lités d'esprit des Bautru, poussés à l'extrême. Le portrait qu'en 
a fait Saint-Simon n'est pas flatteur; il donne l'idée des 
méchantes, laides, mais spirituelles fées des contes de Perrault: 

« C'étoit une bossue, tout de travers, fort laide, pleine de blanc, de 
« rouge et de filets bleus pour marquer les veines, de mouches, de 
« parures et d'affliquets, quoique déjà vieille, qu'elle a conservés 
« jusqu'à plus de quatre-vingts ans qu'elle est morte. Rien de si 
« effronté, de si débordé, de si avare, de si étrangement méchant que 
« cette espèce de monstre, avec beaucoup d'esprit et du plus mauvais, 
« et toutefois de l'agrément quand elle vouloit plaire. Elle étoit tou- 

(i) Mém. de Saint-Simon (C. R.)i V, 396, et Add. sur Dangeau, XII, 66. 

(2) Lettres de Sévigné ^ éd. Régnier, V, 7, 8, 14. 

(3) Annales de la Cour pour 16 gy et lôgS, Amsterdam, 1706, II, 43. 

(4) Les livres de la bibliothèque que cette femme bibliophile célèbre y 
avait, portent sur les plats le mot Meudon.' 

(5) Mém. de Saint-Simon (C. R.), V, Sgô, et Journal de Dangeau, XII, 66. 
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a jours à Saint-Gloud et au Palais-Royal quand Monsieur y étoit, à 
« qui l'on reprochoit de Ty soufTrir, quoique sa cour ne fût pas déli- 
a cate sur la vertu. Elle n'approchoit point de la cour et personne de 
fl quelque sorte de maintien ne lui vouloit parler quand rarement on 
« la rencontroit. Elle passoit sa vie au gros jeu et en débauches, qui 
« lui coûtoient beaucoup d'argent » (i). 

Cette personne, que Saint-Simon nous représente comme si 
laide, n'en fit pas moins deux très brillants mariages. Le 21 dé- 
cembre 1664, elle épousa, à l'âge de vingt-trois ans, Nicolas d'Ar- 
gouges, marquis de Rannes, gouverneur d'Alençon, cornette des 
chevau-légers de la garde, — brave soldat de la vieille maison 
des d'Argouges de Normandie, très différente de celle des d'Ar- 
gouges de robe, — qui fut tué, près d*Offembourg, le 16 juillet 
1678, étant lieutenant général depuis un an. Après un veuvage 
de dix-huit ans, et déjà sur le retour, elle convola,le 2 août 1682, 
avec un Rohan, Jean-Baptiste-Armand, chevalier de Rohan, 
plus tard prince de Montauban (2). Ce nouvel époux, de seize 
ans plus jeune qu'elle, et à qui elle devait survivre vingt-et-un 
ans, n'était rien moins que le second fils de Charles I, duc de 
Montbazon, mort en 1699, et de Jeanne-Armande de Schom- 
berg, et le frère cadet de Charles III, prince de Guemené, duc 
de Montbazon, qui ne mourut qu'en 1727. Ce second mariage 
avait été une œuvre de profonde diplomatie, et peut-être de 
démon. « M«»° de Rannes, qui étoit exclue de bien des choses », 
n'étant encore que femme d'un brave gentilhomme, « devenue 
veuve voulut par un second mariage pouvoir être de tout et aller 
partout ». Sourches nous peint bien ses manèges. 

« Il y avoit longtemps, dit-il, que la marquise de Rannes avait envie 
d'épouser M. le chevalier de Guemené, espérant par ce mariage avoir 
le tabouret. Toute la maison de Rohan s'y étoit opposée avec raison, 
cette dame n'ayant point assez de bien pour faire la fortune d'un 
cadet de cette illustre maison, étant d'ailleurs presque assez âgée pour 
être sa mère, et ayant déjà quatre ou cinq enfants de son premier 
mari. Ces obstacles durèrent autant de temps que le chevalier de 
Guemené fut mineur, et même il y eut arrêt du Parlement qui lui 
défendit d'épouser M™^ de Rannes; on croyoit même que le roi s'y 
opposeroit; mais dès que le chevalier de Guemené fut majeur, il eut 
permission du roi et du Parlement de faire ce mariage, qu'il fit peu de 

(i) Mém. de Saint-Simon^ IV, 177. 

(2) Né le 28 juillet 1657, il mourut le 4 oct. 1704. 
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jours après, et sa femme prit séance chez la Reine, sous le nom de la 
princesse de Montauban » (i). 

Cotnment la veuve était-elle parvenue à ses fins ? Le prince 
de Montauban, d'abord abbé, et à peine échappé à la soutane, 
était, il est vrai, « un jeune homme bien fait, mais peu spiri- 
tuel » (2). Ce serait alors faiblesse de sa part. M™« de Rannes eut 
aussi d'autres moyens de persuasion. « Elle donna gros à M. de 
Montauban pour l'épouser », dit Saint-Simon (3). Restait le 
tabouret à obtenir. C'est alors que la nouvelle princesse de Mon- 
tauban fit jouer l'influence de la belle princesse de Soubise, 
qu'elle avait su capter, et surtout celle du frère du roi. 

Par son père, capitaine de la porte, fort aimé de toute la 
famille royale, et par son cousin germain, le comte de Serrant, 
chancelier du duc d'Orléans, elle avait de bonne heure eu accès 
à la cour de Monsieur, qu'elle égayait par son esprit, et dont, à 
ce litre, elle fut une favorite, comme M™* de Grancey Tétait pour 
sa beauté. « Elle le faisoit rire, même n'en eut-il pas envie, et 
elle avoit hérité cela de ses ancêtres qu'elle avoit une grande 
disposition pour le comique » , dit un contemporain (4). On jouait 
gros jeu aussi au Palais-Royal et à Saint-Cloud,et M°** de Mon- 
tauban avait de tout temps été grande joueuse, joueuse à tojs 
les jeux, même ceux qu'on ne dit pas. « Fort joueuse, dit Saint- 
Simon, et encore plus autre chose, elle étoit fort de la cour de 
Monsieur » (5). Par tous ces moyens, grâce à tous ces vices — 
car de tout temps, dans le monde, on a plus réussi par ses vices 
que par ses vertus — le tabouret fut enlevé. Ainsi fut emportée 
aussi la grande faveur des Marly, dont elle fut désormais, tou- 
jours par le canal de Monsieur (6), et aussi par quelque argent 
donné à la princesse d'Harcourt (Lorraine (7). Parvenue à tout 
ce qu'elle avait ambitionné, la princesse de Montauban n'avait 
que faire de cet époux. « Elle ne tarda pas, dit Saint-Simon, à 
se brouiller avec éclat avec son nouveau mari, dont elle n'ouït 
plus parler dans la suite et dont elle n'eut qu'une fille, qu'elle 

(i) Mém. du marquis de Sourches^ I, i35. 

(2) Mém, du marquis de Sourches, 1, i35. 

(3) Mém, de Saint-Simon (B.), V, 43o, addition à Dangeau. 

(4) Annales de la Cour, pour i6g7 et i6g8, II, 43. 

(5) Mém. de Saint-Simon, V, 429. 

(6-7) a Le plaisir que Monsieur trouvoit à sa conversation, fit qu'il entre- 
prit de la faire aller à Marly... Elle s'adressa à la princesse d'Harcourt..., 
cinq cents écus firent son affaire ». Annales de la Cour y II, 44, 45. 
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eut grand soin de coffrer » (i). Si c'e'tait pour elle une gêne, dès 
1690, une séparation, et plus tard la mort du prince de Mon- 
tauban, arrivée à Brie-Comte-Robert, le 4 octobre 1704, lui 
rendirent toute sa liberté, qu'elle employa assez misérable- 
ment, pendant le reste de cette longue vie, prolongée jusqu'au 
10 décembre 1725. Elle avait survécu cinq ans à sa belle-sœur 
la comtesse de Nogent, et devancé dans la mort la marquise de 
Vaubrun d'un an seulement, et de onze son neveu le dernier 
comte de Nogent. 

Marie de Bautru,sœurdeM"* de Montauban, qui avait épousé, 
le 5 avril 1 656, Charles, marquis de Rambures, dont elle devint 
veuve le 1 1 mai 1671 , ne fit guère parler d'elle. Elle mourut en 
mars i683, survivant à un fils, René de Rambures, tué à l'en- 
nemi, le dernier de sa maison, en juillet 1679, à l'âge de dix- 
huit ans. Ses deux filles avaient épousé, l'une, Marie-Renée- 
François Cadart d'Ancezune, duc de Caderousse; l'autre, Marie- 
Armande, le marquis de Polignac (24 avril 1 686) qui en devint 
veuf en 1689 (i). 

Après les grands parents que iious venons de passer en revue, 
il nous reste à faire connaître les descendants, parents entre 
eux, aux degrés de frères et de cousins. 

Le comte de Nogent, de son mariage avec Diane de Lauzun, 
avait laissé quatre enfants, deux fils et deux filles. Nous con- 
naissons l'aîné, père de notre héroïne, en qui s'éteignit la des- 
cendance mâle des Bautru. Son frère, Louis-Nicolas, qui servit 
sur mer, devint capitaine de vaisseau, et mourut la même année 
que son aîné, le 3 septembre 1736, a laissé de lui peu de traces. 
Les deux filles nous intéressent davantage. L'aînée, Louise- 
Thérèse-Diane, épousa, en novembre 1684, Aimé-Biaise d'Aydie, 
comte d'Aydie, d'une vieille famille du pays de Béarn, alliée 
aux Lauzun. Le mariage se fit au château de Lauzun, après la 
mise en liberté du prisonnier de Pignerol. Dangeau l'a ainsi 
enregistré : 

« On sut que M"" de Nogent, en revenant de Barèges, s'étoit arrêtée 
à Lauzun, où elle ayoit marié sa fille à un gentilhomme du voisinage 
nommé le comte d'Aydie ; il est de la maison de Riberac ; la mère de 
la fille lui a donné 10,000 louis d'or qu'elle avoit portés avec elle dans 
sa cassette » (3). 

(i) Mém. de Saint-Simon (B.), V, 480, addit. sur Dangeau. 

(2) Mém. de Saint-Simon (B.), V, 429. 

(3) Dangeau, Journal, 2 nov. 1684, I, 66. 
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Bien que cette comtesse d'Aydie — elle porta ce titre jus- 
qu'en 1710 — ait plus souvent habité la province que Paris, elle 
ne doit pas passer ici inaperçue, car elle est le chaînon qui rat- 
tache M. de Ferriol, ami du comte de Nogent son frère, à ce 
chevalier d'Aydie, qui conçut pour M"® Aîssé une si vive pas- 
sion, que d'ailleurs il sut faire partager. Elle mourut le 6 février 
1732, quatre ans avant son frère. Elle fut la mère de ce comte de 
Rions qui, émule de son oncle le duc de Lauzun, épousa secrète- 
ment la duchesse de Berry, fille du régent, et de la comtesse 
d'Aydie que son frère fit nommer dame du palais de cette prin- 
cesse. Saint-Simon raconte ainsi l'origine de cette fortune du 
comte de Rions : 

« Il n'avoit rien de vaillant, mais force frères et sœurs, qui n'en 
avoient guère davantage. M. et M"»® de Pons, dame d'atours de M"** la 
duchesse de Berry, étoient de leurs parents, et de même province. Ils 
firent venir ce jeune homme, qui étoit lieutenant de dragons, pour 
tâcher d'en faire quelque chose. A peine fut-il arrivé que le goût se 
déclara, et qu'il devint le maître à Luxembourg. M. de Lauzun, dont 
il étoit petit-neveu, en rioit sous cape. Il étoit ravi; il se croyoit 
renaître en lui à Luxembourg, du temps de Mademoiselle; il lui don- 
noit des instructions » (i). 

Comblé par la duchesse de Berry, fait successivement son 
premier écuyer, colonel des dragons-dauphin, il rentra dans 
l'obscurité à la mort de cette princesse (1720). Enrichi par le 
système, il vécut jusqu'en 1741. Sa sœur n'avait fait que passer 
au Luxembourg, et y était morte en 1717. Quant à leur mère, 
devenue veuve en 17 10, plus tard elle épousa en secondes noces 
Chrétien-Louis d'Arco, comte du Saint-Empire, prince souve- 
rain d'Arco, frère de ce maréchal d'Arco, commandant des 
troupes de l'Electeur Maximilien II, notre allié en 1705 contre 
l'empereur Joseph I", dont la faveur à la cour de l'électeur 
de Bavière avait pour origine son premier mariage avec 
M^^* Popuel, belle Flamande qui avait été la maîtresse de ce 
prince, en avait eu un fils connu sous le nom de comte de 
Bavière, et était morte à Paris en 171 7. La comtesse d'Aydie, 
dont le second mariage est nécessairement postérieur à cette 
époque, mourut le 6 février 1732, à soixante-sept ans, quatre ans 
avant son frère le comte de Nogent, et neuf ans avant son fils, le 
comte de Rions. 

(i) Mém, de Saint-Simon (C. R.),XII, 436.. 
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La sœur cadette de M"» d'Aydie, Marie-Antoinette, née en 
1666, avait épousé deux ans après elle, en septembre 1686, 
Charles-Armand, marquis de Gontaut, âgé alors de vingt-trois 
ans, qui en 1723 hérita par elle de toute la fortune de Lauzun, 
fut fait duc de Biron en 1723, maréchal en 1734, et mourut en 
1756. C'était une femme fort avide, et qui ne négligeait rien pour 
s'enrichir, elle et ses enfants. Il est vrai qu'elle n'en eut pas 
moins de vingt-six, parmi lesquels nous citerons : le duc de 
Gontaut, le troisième maréchal de Biron, le marquis de Mont- 
ferrant, père du Lauzun de la Révolution, la marquise de Bon- 
nac, la comtesse de Bonneval, femme du Pacha, la duchesse de 
Guiche, la comtesse du Roure, la marquise de Seignelay et la 
marquise de Sourches. 

Tels étaient de ce côté les nombreux neveux du comte de 
Nogent. 

Assez pauvre avant les gros héritages qu'elle fit par la suite, 
M"* de Biron avait peu dé scrupule pour trouver de l'argent, 
et n'était guère empêchée de ce côté par son mari, un des 
roués du Régent. « M™* de Biron, qui ne négligeoit rien, dit 
Saint-Simon, avoit su profiter de la place de son mari auprès 
de M. le duc d'Orléans, et captiver Law pour avoir gros, comme 
auparavant elle avoit su sucer plusieurs financiers, et quelques- 
uns jusqu'au sec pour sa protection » (i). Ailleurs il l'accuse 
d'avoir ruiné le financier du Noyer, qui, par vanité, s'était 
a dévoué à la protection des Biron », c'est-à-dire s'était fait 
leur caissier. « M™* de Biron en rioit comme d'une fine souplesse, 
et comptoit leur avoir fait trop d'honneur » (2). Le duc de Lau- 
zun, qui avait infiniment d'esprit, et qui savait à fond sa nièce, 
se donna avec elle, tout malade qu'il était, le plaisir d'une mysti- 
fication digne d'une comédie de Regnard. Le récit qu'en fait 
Saint-Simon est charmant. 

« Un jour qu'on le tenoit fort mal, Biron et sa femme se hasardè- 
rent de rentrer sur la pointe du pied, et se tinrent derrière ses rideaux, 
hors de sa vue ; mais il les aperçut par la glace de la cheminée lors- 
qu'ils se persuadoient ne pas en être vus ni entendus. Le malade 
aimoit assez Biron, mais point du tout sa femme, qui étoit pourtant 
sa nièce et sa principale héritière : il la croyoit fort intéressée, et 
toutes ses manières lui étoient insupportables. En cela il étoit comme 
tout le monde. Il fut choqué de cette entrée subreptice dans sa 

(i) Mém. de Saint-Simon (C. R.), XVIÏ, 5i. 
(2) Mém. de Saint-Simon (C. R.), XIV, 298. 
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chambre, et comprit qu'impatiente de l'héritage, elle venoit pour 
tâcher de s'assurer par elle-même s'il mourroit bientôt. Il voulut l'en 
faire repentir, et s'en divertir d'autant. Le voilà donc qu'il se prend 
tout d'un coup à faire tout haut, comme se croyant tout seul, une 
oraison éjaculatoire, à demander pardon à Dieu de sa vie passée, à 
s'exprimer comme un homme bien persuadé de sa mort très pro- 
chaine, et qui dit que dans la douleur où son impuissance le met de 
faire pénitence, il veut au moins se servir de tous les biens que Dieu 
lui a donnés pour en racheter ses péchés, et les léguer aux hôpitaux 
sans aucune réserve... Il accompagna cette prière et cette résolution 
d'un ton si touché, si persuadé, si déterminé, que Biron et sa femme 
ne doutèrent pas un instant qu'il n'allât exécuter ce dessein, et qu'ils 
ne fussent privés de toute sa succession. Ils n'eurent pas envie d'épier 
là davantage, et vinrent, confondus, conter à la duchesse de Lauzun 
l'arrêt cruel qu'ils venoient d'entendre, et la conjurer d'y apporter 
quelque modération. Là-dessus, le malade envoyé chercher des 
notaires, et voilà M™^ de Biron éperdue. C'étoit bien le dessein du 
testateur de la rendre telle. Il fit attendre les notaires, puis les fit 
entrer et dicta son testament, qui fut un coup de mort pour M"** de 
Biron » (i). 

M'^*' de Biron n'en eut cependant que la peur. Lauzun ne 
signa jamais ce testament, et à sa mort, elle hérita de tous ses 
biens, qui s'élevaient à plusieurs millions. Mais elle devoit cet 
immense héritage, un peu à la considération que Lauzun avait 
pour le duc de Biron, et surtout à M""*" de Lauzun (M"' de Lorges) 
qui avait voulu que les choses fussent ainsi. Malgré son peu de 
goût pour elle, Lauzun l'avait encore préférée au comte de 
Nogent, à la comtesse d'Aydie et à son fils Rions. Le marquis 
de Castelmoron, fils de son autre sœur, M"® de Belzunce, n'eut 
qu'un legs très modeste (2). Plus tard, nous verrons encore les 
Biron hériter de la duchesse d'Estrées, la dernière des Nogent- 
Vaubrun, et par elle devenir possesseurs de ce magnifique hôtel 
de la rue de Varennes, qui est devenu aujourd'hui le couvent 
du Sacré-Cœur. 

Il ne nous reste plus à parler que des enfants du marquis de 
Vaubrun, cousins gerniains de notre comte de Nogent par leur 
père. Le marquis de Vaubrun, mort en 1675, avait eu de son 
mariage avec sa cousine, Marguerite de Bautru-Serrant, trois 
enfants : un fils, et deux filles. Le fils, Guillaume, dit l'abbé de 

(i) Mém. de Saint-Simon (C. R.), XIX, 192. 
(2) Mém. de Saint-Simon, XIX, 197. 
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Vaubrun, né en i663 ou 1662, presque nain et fort contrefait, 
avait dû embrasser l'état, eccle'siastique. Mais malgré son envie, 
et la protection du cardinal de Bouillon auquel il s'était atta- 
ché, et ensuite du duc de Maine, qui, boiteux comme lui, s'y 
était intéressé, il n'avait pu obtenir un évêché, et était toujours 
resté simple abbé, de Cormery depuis 1680, et de Saint-Ger- 
main-sur-Loire en 1732. La disgrâce du cardinal de Bouillon, 
pour lequel il fut exilé lui-même (i), explique du reste cette 
persistante défaveur. Par le caractère, comme par la figure, il 
ressemblait beaucoup à sa tante paternelle, la princesse de 
Montbazon, cette méchante fée. 

Saint-Simon' Ta peint deux fois, la première à l'occasion de 
son exil à Serrant, chez son grand-père, en 1700 : 

^ Il àvoit, dit-il, pris le petit collet pour se cacher : il étoit tout à 
fait nain, en avoit la laideur et la grosse tête, et il s'en falloit pour le 
moins un pied que ses courtes jambes tortues ne fussent égales ; avec 
cela, beaucoup d'esprit et de lecture, mais un esprit dangereux, tout 
tourné à la tracasserie et à Tintrigue ; il étoit accusé, avec cela, de 
l'avoir fort mauvais, d'être peu sûr dans le commerce, et de se livrer 
à tout pour être quelque chose. Sa figure ne l'empêchoit pas d'atta- 
quer les dames, ni d'en espérer les faveurs et de se fourrer comme qui 
ce fût partout où il pouvoit trouver entrée » (2). 

La seconde effigie n'est pas plus flatteuse, le peintre charge 
encore ses couleurs, et appuie sur les contours. Nous souligne- 
rons les traits nouveatix ou plus marqués. 

« Absolument nain, extrêmement boiteux, par ses défauts naturels 
il se fit d'Église. Avec ses jambes torses et une tête à faire peur^ il ne 
laissait pas d'être fort audacieux avec les femmes, pour lesquelles il 
secroyoit de grands talents. Il avoit du savoir, beaucoup d'esprit, peu 
ou point de jugement, une grande hardiesse, la science du monde, où 
il vouloit tout savoir, être de tout, se mêler de tout, frappant à toutes 
les portes, obséquieux, respectueux, bassement valet de tous les gens 
en place, souvent ennemis, toujours dès qu'ils y arrivoient, et se four- 
rant chez tout ce qui figuroit. Une folle anibition et la passion du plus 
grand monde lui firent acheter une charge de lecteur pour s'introduire 
à la cour. L'intrigue étoit son élément, mais dangereux, imprudent, 
peu sûr d'ailleurs, et comme tel, craint, évité, méprisé » (3). 

(1) Luynes, Mém., 9 mai 1700, VII, 3o6. Il ne fut rappelé de cet çxil 
qu'en novembre 1710. — Luynes, Mém.^ XIII. 278, 33i . o Sa mère qui étoit 
une sainte >». Saint-Simon, sur Dangeau. 

(2) Mém, de Saint-Simon, VII (B), i52. 

(3) Saint-Simon, Mémoires {C. R.), VIIÏ, i56. 
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En 1696, dans Tespérance de se pousser à la cour par une 
approche plus familière du souverain, il acheta du baron de 
Breteuil, moyennant io3,ooo livres, la charge de lecteur du roi, 
charge qui ne rapportait que 1,600 livres, mais donnait les 
entrées et un logement à Versailles (i). Il en avait obtenu l'agré- 
ment du roi par son beau-frère le duc d'Estrées (2). Exilé en 
1700, toléré à la cour à partir d'octobre 1709 seulement (3), il 
ne put en reprendre l'exercice qu'en 171 1, sans voir davantage 
ses projets d'ambition se réaliser, et finit par s'en défaire en 
1720(4). Ce n'est certainement pas le hasard qui fit alors que 
Pont-de-Veyle, neveu de M. de Ferriol, l'ambassadeur, lui 
succéda dans cette charge. Les rapports d'amitié qui existaient 
entre M. de Ferriol et le cousin du comte de Nogent durent 
y être pour beaucoup. L'abbé de Vaubrun ne fit pas, d'ailleurs 
une mauvaise affaire, car Pont-de-Veyle lui donna « 80,000 
livres, un fort gros pot-de-vin, et 4,000 livres de pension ». C'était 
plus qu'il n'avait acheté cette charge. 

Docteur de Sorbonne, et non sans savoir, il finit par se retirer, 
en 1737, dans cette maison, y faisant aménager à ses frais l'ap- 
partement du proviseur, qui était alors le cardinal de Fleury, 
dont il plaça le portrait au-dessus de la cheminée de son salon. 
Fort versé d'ailleurs dans le monde, nous le voyons, en 17 14, 
rapprocher le cardinal de Rohan et le cardinal de Polignac, 
depuis longtemps brouillés (5). Ce pacificateur était cependant 
lui-même très processif. En 1698, ayant reçu de l'abbé de Lionne, 
personnage assez singulier, un prieuré dans le voisinage de Ser- 
rant et valant 4 à 5, 000 livres de rente, il eut à cet égard une 
longue et vilaine contestation, avec un ecclésiastique auquel le 
précédent bénéficiaire, qui était le doyen de Nanterre, l'avait 
résigné avant sa .mort. 

« Il aimoit l'argent, raconte un contemporain... Il venoit bien de le 
témoigner effectivement dans un procès qu'il avoit soutenu pour un 
petit bénéfice... Il prétendit que la résignation ne pouvoit pas être 
bonne, parce que » le résignataire « n'avait pas survécu un temps com- 
pétent pour l'admettre en cour de Rome. Il paroissoit néanmoins le 
contraire par l'extrait mortuaire du défunt, mais il soutint que c'étoit 

(0 Dangeau, Journal, 10 janv. 1696, V, 345. 

(2) Saint-Simon, Mém. (C. R.), II, 33 1. 

(3) Sourches, Mém., XII, 97. 

(4) Dangeau, Journal, 7 avril 1720, XVIII, 265. 

(5) Dangeau, Jour»^/, 3o nov. 17 14, XV, 271. 
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une fraude, et que Ton avoit trompé le curé. Il eut en même temps 
permission de jeter des monitoires, pour avoir révélation de ceux qui 
avoient contribué à garder le corps longtemps après sa mort, afin de 
favoriser sa partie; cependant, comme il appréhendoit que ceux qui 
s'en étoient mêlés n'eussent bonne bouche, il obtint de la justice que ce 
corps fût déterré... Les juges lui octroyèrent sa demande : ce pauvre 
corps fut ainsi tiré de sa bière qu'il étoit à demi pourri. Enfin, quoi- 
qu'il jetât une puanteur effroyable, et qu'on n'en pût approcher de 
cent pas, il le donna à visiter aux médecins et chirurgiens, afin d'en 
faire leur rapport. Il leur donnoit là un bel emploi : mais comme il 
savoit qu'ils étoient accoutumés à mettre le nez tous les jours à ce 
qu'il y avoit de plus infect, il n'y prit pas garde de si près. Ces méde-» 
eins et chirurgiens tournèrent et retournèrent ce cadavre, et n'en 
ayant porté qu'un jugement bien incertain, il fut renterré encore plus 
puant qu'il n'étoit lorsqu'il avoit été tiré de terre. L'abbé de Vaubrun, 
qui voyoit que leur rapport étoit justement le moyen de lui faire 
perdre son procès, obtint un autre jugement, afin que ce corps fût 
visité, par d'autres experts. Il fut ainsi déterré une seconde fois, et 
ces experts lui ayant été plus favorables que les autres, il gagna enfin 
son procès » (i). 

L'immense fortune de son grand-père, le dernier comte de Ser- 
rant, mort en 171 1, s'était partagée entre ses deux filles : la' mar- 
quise de Vaubrun et la marquise de Maulevrier. C^est donc un 
million environ dont avait hérité la mère de l'abbé. Cependant, 
lorsqu'il mourut, le 14 novembre 1746, à l'âge de quatre-vingt- 
quatre ans, l'abbé de Vaubrun laissa une succession moins riche 
qu'on ne supposait. « On croyoit, dit de Luynes, qu'il pouvoit 
avoir beaucoup d'argent comptant; mais il n'avoit pas 1 00,000 fr. 
Tout ce qu'il avoit de biens en fonds, consistoit dans une terre 
en Anjou {Serrant) qui vaut 20,000 livres de rente; et on estime 
que ce qu'il doit en réparations de bénéfices, en legs à payer 
actuellement ou en donations à acquitter, montera bien à 
240,000 livres, indépendamment de 1 1,000 livres de rentes via- 
gères dont il charge sa succession » (2). Ses héritiers, ou plutôt 
son unique héritière, sa sœur, dut être un peu déçue. Aussi ven- 
dit-elle peu après la terre de Serrant à la famille Walsh qui Ta 
possédée jusque dans ces derniers temps, et l'a vendue elle-même 
au duc de la Trémoille actuel. 

(i) Annales de la Cour pour i65g et i658, II, 245. — L'abbé. Seguy lui 
a adressé une pièce de vers. V. Discours académiques et Poésies, La Haye, 
1736, in-i2. 

(2) Luynes, Mém. i6nov. 1746, VIII, 16. 
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Des deux sœurs de Tabbé de Vaubrun, Taînde, Madeleine- 
Diane, née en 1668, et de six ans plus jeune que lui, avait épousé 
à l'âge de vingt ans — le 23 août 1688 — François-Annibal, III" 
duc d'Estrées, né en 1648, fils du célèbre ambassadeur, mort à 
Rome en 1687, ruiné par son ambassade. Sa dot pouvoît réparer 
la fortune de son mari. Elle lui apportait 5oo,ooo livres en argent 
comptant, et 100,000 livres après la mort de sa mère » (i). Le 
duc d'Estrées, qui était veuf depuis 1684 de la fille du célèbre 
ministre de Lionne, était « un homme plein d'honneur » mais 
qui avait aussi du « singulier a (2). Il le fit bien voir dans l'aven- 
ture de sa belle-sœur, survenue l'année qui suivit son mariage. 
Le jeudi 24 mars 1689, M"* ^^ Vaubrun, qui venait d'être mise 
par sa famille au couvent des Filles de Sainte-Marie de Paris, 
en fut enlevée, à main armée, par le comte de Béthune, qui 
prétendait l'avoir épousée secrètement , et qui la mena chez 
son ami le duc de Gesvres, gouverneur de Paris, où elle resta 
quelques jours. Le comte de Béthune, qu'on appelait Béthune 
de Fontainebleau, âgé alors de cinquante-sept ans, était une 
espèce de berger Céladon et de don Quichotte, fort singulier. 
M"* de Sévigné a admirablement raconté cette aventure à M"»» de 
Grignan. 

« Écoutez un peu ceci, ma bonne. Connoissez-vous M. de 
Béthune, le berger extravagant de Fontainebleau, autrement Cassepot? 
Savez-vous comme il est fait? Grand, maigre, un air de fou, sec, pâle; 
enfin, comme un vrai stratagème. Tel que le voilà, il logeoit à Thôtel 
de Lionne, avec le duc, la duchesse d'Estrées, M""® de Vaubrun et 
M^e de Vaubrun. Cette dernière alla, il y a deux mois, à Sainte-Marie 
du faubourg Saint-Germain. On crut que c'étoit le bonheur de sa 
sœur qui faisoit cette religieuse, et qu'elle auroit tout le bien. Savez- 
vous ce que faisoit ce Cassepot à Thôtel de Lionne ? L'amour, ma 
bonne; Tamour avec M}^° de Vaubrun; tel que je vous le figure, elle 
Taimoit. Benserade disoit là-dessus, comme de M*"® de Ventadour qui 
aimoit son mari: « Tant mieux, si elle aime celui-là, elle en aimera 
bien un autre ». Cette petite fille de dix-sept ans a donc aimé ce don 
Quichotte ; et hier il alla, avec cinq ou six gardes de M. de Gesvres, 
enfoncer la grille du couvent avec une bûche et des coups redoublés ; 
il entra avec un homme à lui dans ce couvent, trouve M"« de Vau- 
brun qui Tattendoit, la prend, l'emporte, la met dans un carrosse, la 
mène chez M. de Gesvres, fait un mariage sur la croix de l'épée, couche 
avec elle ; et le matin, dès la pointe du jour, ils sont disparus tous 

(i) Dangeau, Journal, 28 août 1688, II, 161. 
(2) Saint-Simon, Mémoires (B), V, 341. 
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deux, et on ne les a pas encore trouvés. En vérité, c'est là qu'on peut 
dire encore: 

Agnès et le corps mort s'en sont allés ensemble. 

Le duc d*Estrées crie qu'il a violé les droits de l'hospitalité. M"»» de 
Vaubrun veut lui faire couper la tête.'M. de Gesvres dit qu'il ne savoit 
pas que ce fût M*^« de Vaubrun. Tous les Béthune font quelque sem- 
blant de vouloir empêcher qu'on ne fasse le procès à leur sang » (i). 

Le duc d'Estrées ne voulut d'abord entendre à aucun accom- 
modement, malgré l'intervention du duc de Beauvilliers et du 
premier président de Lamoîgnon, et persista à poursuivre la 
chose en justice. D'un autre côté, M. de Béthune et M"* de Vau- 
brun continuaient à affirmer qu'ils étaient mariés « depuis quatre 
mois » (2) a dans les formes », avec « toutes les permissions 
nécessaires » (3), ce qui était plus qu'invraisemblable, la fille 
étant mineure. Enfin, de crainte du père, le comte de Béthune, 
par l'entremise du duc de Charost, son parent, et du lieutenant 
civil, il fit un accommodement avec M™® de Vaubrun, par lequel 
il reconnaissait que M"' de Vaubrun « n'étoit point sa femme 
et qu'il ne lui avoit point touché », moyennant quoi il lui fut 
accordé vingt-quatre heures pour se sauver (4). M"« de Vaubrun, 
qui était demeurée « deux fois vingt-quatre heures » dans l'hôtel 
du duc de Gesvres, en fut ramenée le samedi chez sa mère « qui 
pensa crever en la revoyant » (5). L'aventure, du reste, finit fort 
tristement pour l'un et l'autre amoureux. M. de Béthune, obligé 
de fuira Chambéry, puis à Avignon, lorsque l'armée française 
eut pénétré en Savoie, mourut pendant ce dernier voyage, en 
1690. Quant à M"* de Vaubrun, qui certainement n'avait pas 
la vocation monastique, elle était entrée, au mois d'avril 1689, 
anx Annonciades de Saint-Denis. « Elle a tant dit qu'elle n'étoit 
point mariée, raconte M"*« de Sévigné,et qu'elle vouloit être reli- 
gieuse, qu'on l'a mise aux Filles bleues de Saint-Denis » (6). 
Quant à la duchesse d'Estrées, que les vœux prononcés plus ou 

(i) Lettres, 25 mars 1689, éd. Régnier, VIII, 55o, et DanigcsiU, Journal, 
24 mars 1689, II, 359. 

(2) Sévigné, Lettres, VIII, 555. 

(3) Dangeau, Journal, II, 359, 36o. 

(4) Dangeau, Journal, II, 36i. 

(5) Sévigné, Lettres, VIII, 555, et Dangeau, Journal, II, 36i. 

(6) Sévigné, Lettres, IX, i3, et Saint-Simon, Afém. (C. R.), VIII, i56. Voir 
encore sur cette aventure une lettre de la marquise d'HuxelIes, — Sévigné, 
Lettres, VIII, p. 556, — d'après laquelle M"« de Vaubrun s'était « mise aux 
Filles de Sainte-Marie le lundi gras pour mieux cacher son jeu ». 
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moins librement par sa sœur enrichissaient d'autant, elle perdit 
son mari en 1698, hérita en 1746, de son frère, la belle terre de 
Serrant, et ne mourut que le 6 février 1753, à Tâge de quatre- 
vingt-cinq ans. C'était une femme « qui brilloit d'esprit» (i), 
et qui, de tout temps, fut grande amie du chancelier d'Agues- 
seau. 

En résumé, en 1736, la famille de M"' de Nogent se compo- 
sait ainsi: sa mère, qui lui survivra; une tante paternelle, la 
duchesse de Biron, qui ne mourra qu'en 1742; un oncle et une 
tante à la mode de Bretagne, l'abbé de Vaubrun et la duchesse 
d'Estrées, destinés à vivre, l'un jusqu'en 1746, l'autre jusqu'en 
1753; de cousins germains, le comte de Rions qui mourra 
en 1741, et les nombreux enfants du duc et de la duchesse de 
Biron; de cousins issus de germains, les Colbert-Maulevrier, 
les Médavy-Grancey, Louis d'Argouges, marquis de Rannes, 
et ses enfants. 

{A suivre,) E. Asse. 



NOMINATION D'UN TOMBELIER FOSSOYEUR 

POUR LA VILLE DE RETHEL EN 1689 

(Communiqué par M, H. Lacaille.) 



MESSIEURS LES ESCHEVINS 

GOUVERNEURS DE LA VILLE DE MaZARIN, 

Supplient humblement Claude Mareschal et Pierette Piercart, sa 
femme, demeurant audit Mazarin, que Raulin Piercart, père à ladite 
Pierette, par ses services et ceux de ses devanciers, de temps immé- 
morial, ont toujours servi cette communauté tant en qualité de fos- 
soyeur que pendant les pestes survenues, où ils ont rendus de très 
grands services tant au général qu'au particulier, dans ses désordres 
mesme médicamentez les affligez de la peste; le secret de laquelle 
ledit Raulin Piercart a communiqué à ladite Piercart, sa fille, afin 
de s'en servir dans le besoin (Dieu en préserve cette communauté). 
Et comme ledit Raulin est moribond et qu'il a un petit fils nomé 
Pierre Mareschal, les remonstrants, en considération de ses services, 

(i) Saint-Simon, Mémoires (C. R.), XIII> 263. 
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ils vous supplient, Messieurs, de les vouloir considérer et ceux de 
ses prédécesseurs, en accordant audit Pierre Mareschal, sondit petit 
fils, les mesmes fonctions de son ayeul ce qui lui donnera lieu a 
subsister, n'ayant pas de quoy pour vivre, et ferez bien. 

Signé : Claude Mareschal. 

Veu par nous, eschevins gouverneurs de la ville de Mazarin la 
présente requête, et y ayant égard, nous avons admis et admettons 
ledit Pierre Mareschal, petit fils audit Raulin Piercart, pour remplir 
et faire la fonction de tombelier, fossoyeur et manouvrier ordinaire 
de la ville, au lieu et place d'icellui Raulin Piercart, son ayeul, aux 
gages et droits attribuez audit employ, à charge par luy d'assister les 
malades et enterrer les morts, arrivant la maladie contagieuse en 
ladite ville et faubourgs, et encore de nettoyer et balayer avec ses 
compagnons tous les premiers samedis de chacun mois et aux jours 
ordinaires accoustuméz, les halles, remparts, corps de gardes et 
hostel de la ville, à peine de radiation de ses gages, et en tant qu'il 
nous plaira et à nos successeurs. 

Faict en l'hostel et chambre du conseil de ladite ville, aujourd'hui, 
unziesme jour d'octobre MVI« quatre-vingt-trois. Signé : Chastellain, 
Grulet et Torchet, eschevins, et Dubus, sindic, et par Chastellain, 
greffier. 

Registre sur le présent registre et l'original délivré audit Pierre 



Mareschal. 



(Archives communales de RetheL BB 54, fol. 218). 



RÉPONSES 



Les émig^rés français en Virg^inie au XVII'' siècle ( 1 »o). 
— L'explorateur Jacques Marquette, qui découvrit en 1673 le 
Missîssipi et la Louisiane, était issu d'une vieille famille laon- 
noise. Il était accompagné, comme on sait, par un habitant de 
Québec, nommé Jolyet, et cinq autres Français. Quoique Tin- 
ventaire des archives municipales de Laon (registre de TÉiai- 
civil) ne mentionne une famille Lagnier qu'au xviii® siècle, je 
suis convaincu qu'elle existait antérieurement, car il me semble 
bien, au cours des recherches que j'ai faites sur le xvii® siècle, 
avoir rencontré le nom de Lagnier dans les minutiers ou dans 
d'autres dépôts d'archives. Il serait donc possible que Louis 
Lanier soit originaire du Laonnois. G. Grandin. 
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CHRONIQUE 



Le 26 août dernier est mort dans son hôtel de Lauzun (17, quai 
d'Anjou), à Tâge de 83 ans, le doyen des amateurs français, M. le 
baron Jérôme-Frédéric Pichon. Doué d'une rare sagacité, il avait su 
recueillir les merveilleuses collections d'objets d'art et de livres qui 
faisaient envie à tous et qu'il montrait si libéralement à ceux qui 
venaient le voir. Personnellement, je veux rendre hommage à l'accueil 
si bienveillant qu'il m'a toujours fait, me renseignant sans cesse et 
me communiquant les objets d'art, les documents curieux qui m'in- 
téressaient. La Bibliographie des publications faites par M. le baron 
Jérôme Pichon (Paris, 1892), a été dressée par un érudit bibliographe, 
notre excellent confrère M. G. Vicaire, qui collabora au dernier tra- 
vail du baron Pichon, paru dans le Bulletin du Bibliophile et tiré à 
part : Documents pour servir à l'histoire des libraires de Paris, i486' 
1600 (Paris, Techener, 1895). F. M. 

'*'^'*^ Nous apprenons la mort de M. Letang, archiviste municipal 
de la ville de Poitiers. 

'*'*^^ Le président de la Société nationale des antiquaires de France, 
à la séance du 9 septembre dernier, a fait part des dispositions tes- 
tamentaires de M. A. Prost, ancien membre de la Société ; un legs de 
100,000 francs, exempt de tous droits, a été fait à la société, pour la 
publication annuelle d'un recueil de travaux sur l'histoire de Metz et 
des pays voisins. 

-^^^^ L'archéologie bordelaise vient de faire une nouvelle perte. 
M. Charles Mariônneau est décédé le 14 courant. Né à Bordeaux le 
18 août 1823, il s'adonna d'abord à la peinture ; il exposa, en effet, de 
i85o à i865 au salon de Paris. Mais ses goûts ne tardèrent pas à 
l'entraîner vers les études archéologiques. En 1882, il fut nommé 
membre correspondant de l'Académie des Beaux-Arts. 

Parmi ses ouvrages, il convient de citer : Description de l'église 
Saint-André de Bordeaux, Description des œuvres d'art qui décorent 
la ville de Bordeaux, les Salons bordelais du xviii* siècle, une Visite aux 
ruines du château de Montaigne, les Travaux du statuaire Francin à 
Bordeaux, etc., etc. 

Mais ses deux principaux titres à la reconnaissance des artistes et 
des chercheurs sont les deux monuments qu'il a élevés à la mémoire 
de son compatriote Brascassat et à celle de Louis, l'architecte du 
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théâtre de Bordeaux. Ces deux savantes biographies ont été publiées, 
la première, en 1872, la deuxième, en 1881. 

M. Marionneau est mort à Bordeaux dans cette même rue Neuve 
où il était né, et dont il a écrit l'histoire en 1888 dans les Actes de 
VAcadémie de Bordeaux. Il laisse deux petits musées de peinture, 
l'un à Bordeaux, l'autre à Vertou, près de Nantes, dans un vieux 
moulin qu'il avait transformé, et où il allait passer quelques mois de 
l'année. E. M. 

'*'^^*^ Le rapport de M. Lemoine, archiviste du Finistère, sur son 
service pendant l'année 1895- 1896, constitue une plaquette de 48 pages 
qui atteste le zèle de son auteur à veiller aux intérêts du dépôt dépar- 
temental de Quimper. M. Lemoine y énumère, notamment^ les séries 
importantes de documents provenant des différents greffes du dépar- 
tement et de la direction des Domaines dont il a heureusement 
achevé la réintégration. 

'*'*'^ Les fêtes célébrées à Grenoble, et où figurait l'inauguration 
de la nouvelle École de médecine et de pharmacie, ont été pour son 
directeur, M. le D' Bordier, l'occasion d'un fort intéressant travail inti- 
tulé : La médecine à Grenoble^ notes pour servir à l'histoire de V École 
de médecine et de pharmacie. La plus ancienne date relative à la 
médecine grenobloise remonte à 1244, et, de là à 1896, l'auteur ne 
s'appuie que sur les documents d'archives et les sources les plus sûres. 
Son livre est d'une lecture attachante, malgré la spécialité du sujet, 
et son caractère tout local ; on peut le proposer comme modèle. 

'*'*'*^ Les livraisons 9 et 10 du Compte Rendu des séances de 
l'Académie des Sciences Morales et Politiques contiennent une 
longue et intéressante étude de M.- Paul Bonnefon sur « Pierre Char- 
ron, sa vie et ses écrits ». 

^-^-^ Il est intéressant de signaler à nos lecteurs une intéressante 
brochure : « A propos du deuxième centenaire de M"« de Sévigné », pré- 
sentée par M. L. Delisle à l'Académie des Inscriptions et Belles-^ 
Lettres, où l'auteur, M. Le Maire, prouve que, contrairement à l'opi- 
nion jusqu'ici admise, M**^* de Sévigné a succombé à des accès de 
fièvre continue, et non pas de la petite vérole, maladie dont est morte 
sa fille la comtesse de Grignan, et que la marquise de Sévigné a été. 
enterrée dans le tombeau de la famille de Grignan, où ses restes, 
« reconnus en 1798 par les violateurs du tombeau, ont alors été 
l'objet de la plus indiscrète curiosité », et non pas dans une fosse 
recouverte de maçonnerie, ce qui aurait, comme on le croyait, fait 
échapper ces restes à la violation de la sépulture des seigneurs de 
Grignan. 

-^^vw Un des plus actifs érudits normands, M. L. Régnier, a entrepris, 
depuis 1887, ^® signaler annuellement les travaux publiés chaque 
année sur le département de l'Eure. Ces relevés, dressés avec grand 
soin, ont paru dans les volumes de la Société d'Agriculture, Sciences, 
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Arts et Belles-Lettres de l'Eure, d'abord sous la forme de comptes 
rendus, puis sous la forme, plus scientifique, de bibliographies. Cette 
année, l'auteur a modifié le plan qu'il avait adopté précédemment ; il 
donne, ce qui est plus facile pour les recherches, une liste des travaux 
par ordre alphabétique de noms d'auteurs, à la fin de laquelle se 
trouve une table détaillée. Cette bibliographie, continuée sur ce 
nouveau plan, rendra de grands services aux historiens. 

-wv%. Un prix de 600 fr. (Fondation Lucien Fouché) sera décerné en 
1897 par la Société libre d'Agriculture, Sciences, Arts et Belles-Lettres 
de l'Eure au meilleur travail historique original sur la Normandie. 
Les mémoires doivent être adressés, avant le !•' avril 1897, au 
Secrétaire de la Société, à Évreux, et porter une devise qui sera 
répétée sur une enveloppe cachetée contenant le nom de l'auteur. 

M.-L. Petit. 

'«^«^ Un musée de gravures vient d'être installé dans l'ancienne 
salle du Musée Leleux, à l'Hôtel de Ville de Lille. Actuellement on 
voit exposés les œuvres des graveurs anciens et modernes du Nord, 
Masquelier, Antoine Watteau, Boilly, les frères Wallerand, Durig,. 
Leroy, Mayeur, etc. La commission du. Musée a d'excellentes inten- 
tions; elle se propose de faire une exposition roulante, en faisant 
passer, tour à tour, sous les.yeux du public les nombreuses gravures 
des collections de la ville. 

'•'^^^ La librairie Hœpli, de Milan, vient de mettre en vente une 
collection de livres imprimés enrichis d'annotations manuscrites de 
Luther. 

'^'^^ Musée lorrain de Nancy. — Dons et Acquisitions. — 
Pertuisane aux armes de Lorraine et de Hongrie, portant les initiales 
de François I" et de Marie-Thérèse (don de M. Fleischauer). — Moule 
en pierre portant l'inscription : Carolo quinto régnante^ Mothce, 164^ 
(don de M. de Landrian). — Taque de cheminée avec la devise : Le 
repos seur au ciel, i5g2 (don de M. A. Israël). — Poteries et fer à 
cheval provenant des draguages de la Meurthe à Tomblaine (don de 
M. Ancel Gollot). — Taque de cheminée aux armes de France (don de 
M™» N. Grosjean). — Couteau et scramasax provenant de Frouard 
(don de M. Mellier). — Sceaux du tribunal criminel du département 
des Vosges, sous la Révolution, et du président de la cour de justice 
criminelle des Vosges sous le Premier Empire (don de M. Ch. Guyot). 
— Deux taques de cheminée: l'une, aux armes de Charles III de Lor- 
raine, l'autre, portant des armoiries particulières ; lance à douille pro- 
venant du cimetière mérovingien de Vieil -Aitre; deux hachettes en 
bronze (acquisition). — Spécimens de haches de l'âge de pierre (dépôt 
de la Faculté des Sciences.de Nancy). 

'*'^'*^ Congrès de Gand. — Le succès du dernier Congrès de la 
Fédération belge d'archéologie ne saurait surprendre ceux qui suivent 
le mouvement scientifique si intense dans ce pays. C'est, du reste, la 
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juste récompense du zèle des organisateurs ; de ceux de cette année 
surtout, le baron de Maere, président, et des secrétaires, M. le cha- 
noine Vanden Gheyne et M. Paul Bergmans. 

Par une heureuse innovation, on avait fait fixer par les adhérents 
probables eux-mêmes, les questions qu'il leur semblait opportun de 
discuter ; mais il fallait fournir un travail et faire connaître ses conclu- 
sions à Tavance, pour que les contradicteurs pussent se préparer à la 
discussion. 

La présence de M. de Smet de Naeyer, député de Gand, de M. Ber- 
naert, ministre d'État, président de la Chambre, et de divers autres 
personnages politiques, qui ont pris une part active aux travaux du 
Congrès, lui a donné cette année-ci un éclat particulier. 

A la première section, dont on m'avait fait l'honneur de me choisir 
comme" rapporteur, le baron Gilles de Pélichy a exposé le résultat de 
ses fouilles, poursuivies depuis la fin de 1888 dans les stations néoli- 
thiques de la Flandre Occidentale. Il a eu aussi la bonne fortune 
d'être l'hôte d'une tribu de bûcherons établis de temps immémorial 
dans les bois de Rykevelde, et qui prétendent descendre des plus 
anciens occupants du pays. Leurs huttes, et presque tout leur outillage 
semblent appartenir à l'époque néolithique, dont ils conservent du 
reste pieusement les hachettes. M. de Pélichy nous fait espérer un tra- 
vail d'ensemble sur cette intéressante population. Il s'est aussi occupé 
destumulus belgo-romains de la même province. Les belles trouvailles 
de Tirlemont montrent ce que l'on peut espérer de l'exploration 
méthodique de ces sépultures. 

M . Rutot a dû résumer trop brièvement, au gré de ses auditeurs, 
un mémoire d'une importance capitale sur les modifications du sol 
des Flandres depuis le début des temps quaternaires. Ses conclu- 
sions semblent de nature à modifier profondément les idées admises 
sur le quaternaire de Belgique. 

On peut signaler parmi les autres communications : celle de M. Huy- 
-brights, qui explore depuis quinze ans à Tongres des restes anciens 
dont l'âge varie de l'époque de Dioclétien au xv« siècle ; celle de 
M. Guignard, sur l'importante station préhistorique d'Averdon, dans 
le Loir-et-Cher, dont il n'a encore pu qu'essayer l'exploration ; enfin, 
celle de M. Harroy qui, reprenant, après bien d'autres, une idée fort 
abandonnée de Boucher de Perthes, a fait de vains efforts pour faire 
admettre par le Congrès qu'il y eût dans les silex présentés par lui 
des représentations intentionnelles. 

J'avais proposé l'étude des éléments ethniques ayant concouru à 
former la race belge actuelle. Le temps a fait défaut pour approfondir 
cette question comme il l'aurait fallu. Elle a, du reste, été reportée au 
prochain congrès, sur la proposition du docteur Jacques. J'ai déjà 
développé mes opinions sur la réalité de l'hiatus, sur le rôle joué par 
les forêts qui ont couvert la majeure partie de l'Europe ancienne. 
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enfin, sur le repeuplement du pays par deux courants, l'un méditer- 
ranéen, l'autre baltique, dans le Muséon, en 1894, au congrès de 
Tournai, et dans la Correspondance, t. II, page 40. 

A la deuxième section, M. Knoeting a examiné les origines encore 
si peu connues de l'imprimerie ; il la croit inventée en Hollande, par 
de Goster que Gutemberg aurait volé. 

M. Lamaere a soulevé la question de la bibliographie décimale et 
demandé au Gongrès un vote favorable à ce système. Il n'y a pas 
réussi, et l'on peut dire qu'à Gand le mouvement a été général pour 
le repousser. M. Desmarez a examiné l'origine d'un type de propriété 
allodiale gantoise. M. Pirenne a demandé qu'il fût fait par les sociétés 
locales un inventaire systématique des dépôts d'archives. M. Van 
Werveke, et d'autres orateurs après lui, ont montré, textes en main, 
que l'instruction obligatoire, que beaucoup de personnes croient avoir 
été décrétée pour la première fois en Amérique, au siècle dernier, 
existait depuis plusieurs siècles déjà dans les Pays-Bas méridionaux, 
en Belgique et en France. L'abbé de Praetere a rappelé les rapports 
de la ligue hanséatique avec la Flandre. Le R. P. de Smedt a présenté 
au nom de M. Van der Haeghen un inventaire général des très riches 
archives de la ville de Gand. Les prisons au Moyen Age, et en parti- 
culier celles de Gand, ont fait l'objet d'un travail de M. Van Werveke. 
M. Guignard, combattu par M. Willems et le R. P. de Smedt, a sou- 
tenu l'origine celtique des Francs. M. Donnet afait l'historique des éta- 
blissements belges à l'étranger, et de leur influence commerciale ou 
artistique. 

A la troisième section on a entendu des communications de 
MM. de Waele, Van Duyse, et des généraux Wauwermans et Dupont 
sur le « château des Comtes » ; examiné les modifications possibles 
au système de classement des fonds baptismaux proposé par M. Sain- 
tenoy. M. Destrée a demandé d'établir un inventaire général des 
richesses d'art de la Belgique. Il faut donner une mention parti- 
culière au mémoire de M. Snoeck sur les instruments de musique 
au moyen âge, et la facture instrumentale jusqu'au xix" siècle. On a 
enfin voté un certain nombre de vœux d'un intérêt plus spécialement 
local. 

En assemblée générale, M. Bernaert, président de la Chambre de 
Belgique, a pris l'engagement de présenter un projet de loi pour la 
protection des monuments et des œuvres d'art, rédigé dans le sens 
demandé par l'Académie royale des sciences, lettres et beaux-arts, 
et périodiquement par chaque Congrès. On peut donc espérer avoir 
enfin fait aboutir cette question. 

Quelques fêtes et excursions sont un complément obligé des 
congrès; je n'insisterai pas sur les monuments et les collections 
publiques ; à Gand l'art se présente constamment dans les restes de 
l'ancienne ville, qu'il s'agisse des édifices publics les plus impor- 
tants ou des manifestations les plus humbles de la vie populaire, et 
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ces restes du passé sont innombrables malgré les énormes démolitions 
qui ont eu lieu, paraît-il, au début du siècle. Toutefois on ne saurait 
omettre la collection d'instruments de musique anciens de M. Snoeck 
car elle est unique en Europe et son intérêt est d'ordre général. L'or- 
gue de régale et le clavecin, prêtés par lui, ont contribué pour une 
large mesure au succès du magnifique concert de musique ancienne 
offert aux seuls congressistes. 

Les excursions ont eu pour but : le château de Laerne, place forte 
minuscule, encore entourée de larges fossés pleins d'eau, et sur le 
pont-leyis de laquelle un châtelain, en costume du xvii^ siècle, est 
venu, entouré de sa cour, et précédé de sonneurs de trompe, souhaiter 
la bienvenue à ses visiteurs; puis Audenarde, petite ville à laquelle 
un passé plus prospère a légué des édifices publics dignes de rendre 
jalouse une grande ville, mais dont le seul entretien absorbe près de 
moitié de son budget. L'hôtel de ville est splendide ; on en répare le 
beffroi qui ne pouvait plus supporter le poids du carillon, depuis peu 
transporté dans la tour de l'église Sainte-Walburge, dont le chœur, 
repris en sous-œuvre, est en ce moment l'objet d'une très habile 
restauration. 

F. DE ViLLENOISY. 

OurwQ^em non.'veaujc : 



Adam le Bossu : Le Jeu de Robin et de Marioriy publié par 
E. Langlois. i vol. Thorin, éd. 1896. 

L'Opéra-Gomique va « reprendre » le Jeu de Robin et de Marion, 
dont la « première » eut lieu dans le sud de l'Italie, voici déjà un peu 
plus de 600 ans. Adam le Bossu, ou Adam de la Halle, car 

On m'appelle Bochu, mais je ne le suis mie, 

ou encore Adam d'Arras, est donc un auteur heureux : de son vivant 
même, il était déjà justement célèbre, et nous savons qu'une rue 
d'Arras porta longtemps le nom de « rue maistre Adam ». Poète et 
musicien, trouvère, auteur de « poésies courtoises » qui s'appellent 
Chansons, Partures ou Jeux-partis, de Rondeaux et d'un Congé (forcé, 
car ses concitoyens le contraignirent à se réfugier à Douai), auteur 
d'un Jeu de la Feuillée où la hardiesse des allusions fait songer aux 
pièces d'Aristophane, c'est surtout à son Jeu de Robin et Marion 
qu'Adam a dû de venir jusqu'à nous. Les raisons de l'excellence de ce 
Jeu et comment il se fait qu'il soit le premier opéra-comique connu, 
c'est ce qu'on lira avec intérêt dans la très complète Introduction de 
M. Ernest Langlois, professeur à l'Université de Lille, qui vient de 
rééditer la pièce d'Adam avec une traduction en français moderne et 
un commentaire littéraire et grammatical accompagnant le texte soi- 
gneusement coUationné sur les trois manuscrits connus. Des planches 
reproduisent la musique des vers chantés, musique qui n'est pas 
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d'Adam, mais a été empruntée par lui aux refrains champêtres popu- 
laires du temps. Enfin, M. Langlois nous donne une explication des 
jeux de scène; et les spectateurs de 1896 n'auront pas simultanément 
devant eux 3 décors ou mânsions (la prairie de Marion, la maison des 
paysans, les champs de Perrette) : ils verront défiler successivement 
4 tableaux, ce qui est sans doute conforme à nos habitudes, — mais 
ce qui est peut-être dommage, car tant qu'à faire de reconstituer une 
pièce d'antan, mieux aurait valu, somme toute, que le cadre en fût 
intégralement conservé. 

L'édition de M. Langlois est la 7» ou 8» du Jeu de Robin; elle est 
meilleure encore que celle de K. Bartsch, qui passait jusqu'ici, malgré 
quelques légers défauts, pour être « la seule bonne ». M. Langlois n'a 
d'ailleurs pas besoin d'être recommandé ; il était déjà assez signalé 
par son ouvrage sur les Origines et sources du Roman de la. Rose^ et 
par un chapitre sur cette même œuvre dans le tome II de la Littéra- 
ture de M. Petit de Julleville. Henri Maïstre. 

'*''*^ Barbier de Montault (Mgr. X). — Un évangéliaire à reliure 
entaillée. S. 1. n. d. 7 pp. (Extr. du Bull, de la Soc. hist, et arch. de 
la Corrè!(e, t. XVIII). 

Ms. du X® siècle sur vélin orné d'une reliure couverte d'une plaque 
en cuivre en émail de Limoges du xii« ou xiii« siècle. Ce ms., de 
travail allemand, se trouve décrit dans le catalogue de vente (n* 444) 
de la librairie Baer, à Francfort-sur-le-Mein. 

*»^^ Gardaillac (X. de). — Promenades artistiques : Fontarabie 
Bordeaux, Gounouilhou, et Paris, Hachette, 1896. i vol. gr. in-i8, 
294 p., et 47 gravures. 

M. de Gardaillac, qui s'est fait une spécialité de l'histoire et de l'ar- 
chéologie du pays de Bigorre (Voy. La cité de Bigorre, i vol., 
H. Champion, 1890; — Le cloître de Saint Sever de Rus tan y étude sur 
l'habillement et Varmement en Bigorre au xv« siècle^ i vol. Toulouse, 
Privât, 1891; — Les sculptures de l'abbaye de Larreule en Bigorre, 
I vol. Tarbes, Croharé, 1892) nous donne, en son dernier ouvrage., 
un « guide » en quelque sorte de Fontarabie, mais un guide excel- 
lent : très joliment écrit, très savant, illustré de dessins à la plume 
de M. S. Lestrade, et présenté au lecteur par une Lettre- Préface de 
Pierre Loti. Le nom seul de M. de Gardaillac, qui est inspecteur de 
la Société française d'archéologie, donne à penser que ce n'est point 
là un guide ordinaire : et d'ailleurs, qu'est le Voyage aux Pyrénées^ 
de Taine ? Voilà M. de Gardaillac en bonne compagnie. 

Dans ses grandes lignes, Fontarabie est une « promenade artis- 
tique » à travers la ville, dont sont notés, au passage, le caractère 
architectural, les blasons, les inscriptions. Et à ce propos, celles-ci 
ne sont pas toujours copiées avec la rigueur voulue : ainsi celle qui 
surmonte les fonts baptismaux de l'église est (p. 284) très inégalement 
reproduite. Gela, sans doute, disparaîtra dans une seconde édition. 
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Quatre ou cinq chapitres décrivent : Véglise, faite de morceaux 
d'époques différentes (xv, xvi et xvii*» siècles) et de divers styles. — si 
bien que « l'ensemble en est d'un effet bizarre : c'est la décoration 
de la Renaissance, plaquée sur des formes gothiques; un style qui 
s'en va, mêlé à un style qui n'ose pas pleinement s'affirmer encore » ; 
— les remparts^ démantelés pendant le siège d'octobre i52i, réparés 
ou, plutôt, reconstruits par Charles-Quint et Philippe II, ruinés par 
le prince de Condé au siège de i638, et qu'on n'a plus relevés, pour 
la plus grande joie des archéologues et le plus grand profit des hôte- 
liers; — le château^ édifié au xii« siècle par le roi de Navarre, Sanche 
le savant, (et non par son successeur Sanche Abarca,dont M. de Car- 
daillac nous conte l'originale et pathétique naissance). 

Car M. de Cardaillac conte avec beaucoup de charme; la double 
imitation de Taine et de Loti est sensible : de Loti, pour la peinture 
minutieuse des paysages, — de Taine, pour l'épisode historique qui 
vient couper la monotonie de la description savante ou distraire un 
moment l'attention de la vue de 1' « estuaire de la Bidassoa » ou de 
la célébration de la Nativité de la Vierge à Notre-Dame de Guada- 
lupe... 

M. de Cardaillac s'applique, chemin faisant, à trancher ou à essayer 
de résoudre divers problèmes d'archéologie locale. Il donne un 
« guide » descriptif et illustré des sculptures et autres pièces d'art, 
« chefs-d'œuvre de l'art espagnol » que l'on s'étonne de savoir relé- 
gués dans une sacristie, loin des regards du touriste non prévenu, 
quand c'est dans l'église que, une fois restaurés, devrait être, et était 
jadis leur place d'honneur. Enfin, il fixe l'étymologie du mot Fonta- 
rabie, lequel signifie non pas fontaine des Arabes, mais fondée sur le 
sable [ondarra, sable, et bia, toujours i sable perpétuel.— Ondarrabia, 
Oudaribia, n'est que la vieille forme basque de Fuentarrabia). 

Signalons enfin un excellent récit du siège de Fontarabie, celui de 
i638 (le « Grand Siège »), fait d'après la chronique du P. Moret(5i7io 
de Fuentarrabia, 1654) et le livre de M. Antonio Bernard O'Reilly. 
Bi!çarria Guipu^coaya y Sitio de Fuentarrabia (San Sébastian, 
1872), — récit où M. de Cardaillac montre toute sa sympathie, disons 
mieux et avec lui, son « admiration », son « culte », pour la vieille 
cité, pour sa « chère petite ville basque d, à laquelle il a consacré un 
livre si pittoresque, Henri M. 

•^^-^ De'wamin (Em.) — r Cent ans de numismatique française, de 
178g à i88g. 2» volume: Histoire du numéraire. Paris, Dumoulin et 
Larger, gr. in-40. 

Dans son numéro du 25 mai 1894, la Correspondance a rendu 
compte du i°'volume: Cent ans de numismatique française [lySg à iSSg) 
par M. Em. Dewamin. Ce i«' volume, consacré au papier-monnaie, 
n'était que le commencement d'une série d'études sur la numismatique 
française contemporaine. Le deuxième tome, que nous avions annoncé 
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il y a deux ans et qui a demandé une longue préparation, vient de 
paraître. Il n'est pas moins soigné typographiquement que le premier, 
et est édité d'une façon non moins luxueuse grâce aux efforts combinés 
de la librairie Dumoulin et de l'imprimerie phototypique Larger. Il 
nous paraît, surtout, avoir une plus grande valeur comme texte. 
L'histoire du numéraire français y est traitée en détails et présentée 
dans l'ordre chronologique, sous une forme claire et précise. Un long 
appendice à la période du Premier Empire contient une série 
d'observations intéressantes sur l'expansion du numéraire français 
dans les pays d'Europe annexés à la France. Le principal mérite du 
deuxième volume de M. Dewamin est d'être aussi documenté que 
possible. Chaque point de l'histoire énoncé s'appuie sur une pièce 
justificative. L'ensemble de tous les décrets, lois, ordonnances, 
forme à la fin du livre un recueil unique de pièces publiées ou 
même inédites et relatives à la numismatique de notre siècle. Les 
recherches sont encore facilitées par une table analytique et des 
tableaux qui donnent toute la fabrication monétaire de 1795 à 1889. 
Il faut regretter que les sacrifices que s'était imposés M. Dewamin 
pour distribuer gratuitement aux bibliothèques publiques son 
!•' volume lui soient interdits pour le deuxième. Nous attendons 
avec impatience l'apparition des quatre volumes qui doivent termi- 
ner cet ouvrage et qu'annonce la préface de celui-ci. J. C. 

'*'**^ Marsy {O'' de). — Les Plaques de Foyer, Caen, 1896, in-8*» 
23 pp. 2 pi. (Extr. du Bulletin de la Société des Antiquaires de Nor- 
mandie, t,XVU,) 

Excellent résumé de l'état des connaissances actuelles sur cette 
branche de l'art du fondeur, avec nombreuses notes bibliographiques. 

— Notes sur diverses tapisseries flamandes, Bruxelles, 1896, in-S», 
9 pp. (Extr. des Annales de la Société d'archéologie de Bruxelles, 
t. X). 

'•'^^^ Omont (H.). — Bibliothèque Nationale, Nouvelles acquisitions 
du département des manuscrits pendant les années i8g4-iSg5, Inven- 
taire sommaire, Paris, Leroux, 1896, in-8; 70 pp. (Extr. de la Biblio- 
thèque de y École des Chartes, 1896.). 

Inventaire de 994 ms., parmi lesquels la très importante collection 
Joursanvault sur la Bourgogne et la Franche-Comté, les montres, 
dites du Cabinet des Titres, des mélanges sur l'histoire des mon- 
naies, etc. 

'^'^^ Prou (M.). — Catalogue des monnaies françaises de la Biblio- 
thèque nationale. Les monnaies carolingiennes, Paris, Rollin et 
Feuardent, 1896, LXXXIX — i83 pp. et 23 pi. 

L'un de nos médiévistes les plus distingués et de nos numismates 
les plus érudits, M. Maurice Prou, bibliothécaire au Cabinet des 
Médailles, continue cette année la publication des monnaies françaises 
conservées dans les collections de son riche dépôt. Il y a quatre ans, 
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il nous avait donné le catalogue des monnaies mérovingiennes ; il 
poursuit son travail sur le même plan et fait précéder la description 
des pièces d'une introduction critique où il donne l'histoire du mon- 
nayage carolingien et où il discute les attributions, souvent fort déli- 
cates, de ces monnaies. Depuis la direction de M. Babelon, le Cabinet 
des Médailles voit enfin paraître les catalogues que les érudits atten- 
daient avec tant d'impatience, et celui de M. M. Prou est un des 
meilleurs. F. M. 



Tetreau (L.). — Législation relative aux monuments et objets 
cPart. Paris, Rousseau, 1896, in-8®, 285 pp. 

Le livre de M. L. Tetreau est une véritable bonne fortune pour 
les archéologues de France, car il apprend à connaître une loi que 
les amis des monuments ont appelée de tous leurs vœux : la loi du 
20 mars 1887. 

Cette loi, comme tous les textes législatifs, ne peut se suffire à elle- 
même, bien qu'elle soit suivie d'un décret portant règlement d'admi- 
nistration publique, rendu à la date du 3 janvier 1889. 

M. Tetreau en a fait un commentaire lumineux et raisonné; s'ap- 
puyant sur des exemples célèbres, s'inspirant de la jurisprudence, des 
débats des commissions, il l'examine article par article, en grou- 
pant ses dispositions d'après les matières générales qu'elle traite : 
classement des monuments, effets du classement, expropriation des 
monuments, déclassement des immeubles, objets mobiliers, fouilles, 
dispositions relatives à l'Algérie et aux pays de protectorat. 

C'est un bon livre, destiné à rendre les plus grands services en la 
matière, et nous sommes heureux de le signaler à nos lecteurs. 

M. D. 



Urseau(abbé Ch.). — La fête des époux à Brain-sur^Allonnes 
le 10 floréal an VI, Angers, Lachèse, in-8; i5 pp. (Extr. des Mémoires 
de la Société Nationale d^agr., se. et arts d* Angers), 

Relation d'une de ces fêtes civiques si fréquentes à la fin de la Révo- 
lution, et curieuse par le mélange qu'on y remarque de naïveté, de 
sentiment du retour à l'antiquité, et de patriotisme sincère. Brain-sur- 
Allonnes est une commune du département de Maine-et-Loire, 
arrondissement et canton de Saumur. 



' "Van Duyse (Hermann). — Le Goedendag. Bruxelles, Vro- 
mant, 1896, 33 pp. et 2 pi. (Extr. des Annales de la Société d'archéo- 
logie de Bruxelles, 1896). 

L'auteur discute l'opinion émise par M. Van Malderghem, dans un 
travail récent, (cf. Correspondance, iSg5, p. 3o3) sur le goedendag. 
D'après M. H. Van Duyse, cette arme aurait la forme d'un bâton 
muni d'une pointe tenue par une virole ; M. Van Malderghem, en 
discutant les textes contemporains, en faisait un contre de charrue 
monté sur une hampe. 
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L'Ami des monuments et des arts, 1896, 3» partie du 
tome X. — Gh. Normand, Découverte des restes de la maison d'Ango 
à Dieppe, p. i58 à 166. — G*« de Galonné, Des progrès du vandalisme 
et de ses désastreux effets à Avignon, Tonquedec, la Hunandaye 
(Gôtes-du-Nord), p. 166 à 167. — Le château neuf de Saint-Germain- 
en-Laye (suite), p. 168 à 174. 

-^^ Bulletin du Bibliophile, 1896, n»» d'août et septembre. 

— F. Desvernay, Origines de l'imprimerie à Lyon, p. 897 à 406 et pi. 

— Baron R. Portalis, Nicolas Jarry et la calligraphie au xvii* siècle 
(suite), p. 407 à 419 et 478 à 480. — P. Gauthiez, Quelques notes sur 
l'Arétin, p. 420 à 429. — Abbé Gh. Urbain, Un amateur lorrain cor- 
respondant de Peiresc, Alphonse de Ramberviller [suite], p. 480 à 484 
et 481 à 490. — F. Mazerolle, Documents sur les relieurs des ordres 
royaux de Saint-Michel et du Saint-Esprit (suite), p. 435 à 440. 

— G. Vicaire, Revue de publications nouvelles, p. 441 à 444. — - 

— M. Tourneux, La Bibliothèque des Concourt, p. 449 à 462. — 
Dupré-Lasale, Les amis et les protégés de l'Hospital, p. 468 à 472. 

— Nécrologie, M. le Baron Jérôme Pichon, par M. G. Vicaire, 
p. 492 à 493. 

^^^^ Bulletin de la Société d'Auteuil et de Passy, 1896, 
n» de sept. — L. Mar, La Tour d'Auvergne à Passy, p. 143 à 147. — 
L'Édit de la Muette et les différents séjours de la Gourde Louis XVI' 
au château de ce nom, p. 147 à 149. — Madame Scaramouche II à 
Ghaillot, p. 149 à i5o. — Le Monastère royal de la Visitation de 
Ghaillot (suite), p. i5o à i5i. — L. de Méric, Personnel des châteaux 
royaux [Madrid, la Muette, la Savonnerie] sous Louis XV, p. i5i 
à i55. 

^"^^ Bulletin du « Vieux Montmartre », 1896, 2« trim. — 
L. Lazard, Les ateliers de charité de Montmartre (Jîn), p. 2o3 à 210. 

— A. Martin. La collection Michel de Trétaigne, p. 211 à 218. — 
L. Lazard, L'argenterie de l'abbaye de Montmartre, p. 219 à 220. — 
Gh. Sellier, La fontaine de la Bonne, p. 220 à 226. — A. Rostaing, 
Souvenirs d'un Parisien vieil habitant de Montmartre, p. 227 à 23o. — 
A.-L. Bertrand, Le droit de haute, moyenne et basse justice à Mont- 
martre, p. 236 à 238. 

-*^ Bulletin de la Société historique et archéologique 
du Périgord, t. XXIII, 4^ liv. — R. de Boysson, La Société péri- 
gourdine au temps de Bertrand de Born, p. 268 à 288. — M»" d'Abzac 
de La Douze, Vente par Hélie Pelete à Hélie de Landric et à Marie 
du Puy, de la quatrième partie du tènementde Lauterie [1485], p. 288 
à 290. — Baron Oberkampff de Dabrun, La Filolie, p. 290 à 291 et 
pi. — Louis Garvès, Ordonnance et règlement de police de la ville 
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de Sarlat du 18 avril 17 16, p. 291 à 296. — Amédée Grenier, Autel 
du chapitre dans la cathédrale de Saint-Front, p. 296 à 3o2. 

^'^^ Journal de la Société d'archéologie lorraine, 1896, 
n®» de juin'à août. — L. Germain, Note sur Folmar, comte de Castres 
[ou Bliès-Gastel» xii« siècle], p. 128 à i32. — C*« Fourier de Bacourt, 
Jacques Vaultier, maître des œuvres du duché de Lorraine [fin xv et 
comm. xvi« siècle], p. 147 à i5i.— H. Lefebvre, A propos du chevalier 
Geoffroi de Kaysersberg et d'une récente brochure de M. A. Benoit 
[G. de Kaysersberg, tué en i358 devant Tremblecourt], p. i5i à i53. 
— Chronique : L. Germain, Objets lorrains au Musée de la Commis- 
sion des Antiquités de la Côte-d'Or, p. i53 à 159 et grav. — A. Benoit, 
Un ex-voto du duc de Guise Henri le Balafré [de 1587, autrefois à la 
cathédrale de Saint-Claude, en Franche-Comté], p. 170 à 174. — 
L. Germain, Note sur Hugues I«' de Castres, comte de Lunéville 
[xii» s.], p. 174 à 178. — A. Benoit, Note sur les bornes avant 1789, 
p. 178 à 188. — L. Germain, Sceau de Drogon, curé de Liffol-le- 
Petit, xiii« siècle, p. 180 à 184 et grav. — Chronique: L. Germain, 
Accord entre Marguerite de France, comtesse de Flandre, et Tévêque 
de Metz contre les grandes compagnies, 18 février i362. 

•*-»^^ Le Manuscrit, t. II n» 12. —P. Durrieu, Manuscrits de luxe 
exécutés pour des princes et des grands seigneurs français (suite), 
p. 177 à 181 et grav. — Notes trouvées dans les papiers de M. Léon 
Palustre [Psautier dlngelburge, xiii® siècle; mss. de la Bibl. de Poi- 
tiers, vm«-xii« siècle], p. 184 et i85. 

^-^^ La Province du Maine, 1896, n» 8. —A. Ledru, Le maré- 
chal de Bois-Dauphin, ambassadeur en Allemagne, 1600-1610, p. 225 
à 233. — L. Froyer, Visites et inspections du Grand Doyen du Mans 
au xvi« siècle (fin), p. 234 à 245. — A. Anis, Un coin du Bas-Maine. 
L'Ernée inférieure (suite)^ p. 246 à 25o. — E.-L. Dubois, L'église 
N.-D. du Pré, p. 25 1 à 253 et pi. — E.-L. Chambois, René de 
Daillon, évêque de Bayeux, p. 254. 

-w^v^* Recueil de la Société libre d'agriculture, sciences, 
arts et belles-lettres de l'Eure, 1895. — L'abbé Guéry, Rap- 
port sur la découverte de plusieurs sépultures dans la cathédrale 
d'Évreux, [xiv«-xvii* s.] p. i à 18. — L. Coutil, Inventaire des mon- 
naies gauloises du département de l'Eure, p. 207 à 264. — Meyer, Le 
testament de Jacques de Silly [10 juillet 1571], p. 265 à 292. — 
L. Régnier, Bibliographie historique du département de l'Eure 
pendant Tannée 1895, p. 3i5 à 384. 

-^-vv^ La Révolution française, 1896, n© d'août. — L. Amiable, 
Voltaire et les neuf sœurs [fin), p. 97 à 122. — A. Brette, Les cahiers 
de 1789 considérés comme mandat impératif, p. i23 à 139. — G. Bus- 
sière, La révolution en Périgord, p. 140 à 162. — Cl. Perroud, Une 
entrée épiscopale [à Villefranche-en-Beaujolais] en 1791, p. i63 à 
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172. — A. Kuscinski, Le conventionnel Louchet, p. 173 à 179. ~ 
No de sept. — G. Bussière, La révolution en Périgord (Jîn),p, 193 à 
224. — L. Amiable, Louis XVI et les neuf sœurs, p. 225 à 260. — 
A. Corda, Le représentant Rûhl à Vitry-le-François en 1793, p. 261 à 
273. — Paul d'Estrée, La résurrection d'un septembrisé, p. 274 à 277. 

-wv*. Revue historique, 1896, n^ de sept.-oct. — H. Marmonier, 
La question de la Maddalena, p. i à 41. — G. Dupont- Ferrier, La 
captivité de Jean d'Orléans, comte d'Angoulême, p. 42 à 74. — 
Bulletin historique, p. 75 à 116. 

-^^^ Nouvelle Revue rétrospective, 1896, n» d'août. — Cam- 
pagne de Russie : Mémoires de Jean-François Bourgogne (suite), p. 73 
à 120. — Les correspondants du peintre Fabre (fin) : lettres de Giro- 
det-Trioson, p. 121 à 140. — Le général Ducoudray aux États-Unis 
et au Mexique(i8i2-i8i3), p. 140 a 141. — N^ de sept. — Fr. Funck- 
Brentano, Voltaire, Beaumarchais et les lettres de cachet, d'après les 
documents conservés dans les archives de la Bastille; P. d'Estrée, 
Le nègre de Beaumarchais, p. 145 à 172. — Mémoires de J.-F. Bour- 
gogne (suite), p. 193 à 216. 

-^^^ Revue de l'Art Chrétien, 1896, 4* livr. — - Gerspach, Les 
tableaux de Hugo Vander Goes à Florence [né à Gand; mort en 1482], 
p. 258 à 262, 4 pi. et grav. — Mélanges: H. Chabeuf, Une peinture à 
Notre-Dame de Dijon [Calvaire de la fin du xv® siècle ou du com- 
mencement du XVI®]. — E. Rupin, La cloche miraculeuse de Roc- 
Amadour [antérieure au x« siècle], 

'wv*. Revue d'Auver^ne^ 1896, n- 2. — Francisque Mège, Les 
premières années de la Révolution dans la Basse-Auvergne, p. 71 
à 140. — Mélanges, — Arrêts du Conseil d'État intéressant la pro- 
vince d'Auvergne à partir de 1593 (suite), p. 144 à 148. 

-w*^ Revue historique et archéologique du Maine, t. XL, 
I" liv. — L. Marlet, Généalogie de la famille de Clermont-Galle- 
rande, p. 5 à 49. — J. Chappée, Le tombeau de Jean de Ghanlay, 
évêque du Mans, à l'abbaye de Preuilly, p. 5o à 63, 3 pi. et grav. — 
Robert, L'instruction au xviii* siècle, dans le canton de Ballon, 
p. 64 à 106. 



Les Directeurs-Gérants : F. Bournon et F. Mazerolle. 



SAINT-DBNIS. — IMPRIMERIE H. BOUILLANT, 20, RUE DE PARIS. 
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MELANGES ET RECHERCHES CRITIQUES 



LETTRES PATENTES DE NOBLESSE 

DONNEES PAR LE ROI LOUIS XVI 

A JEAN-LÉONARD-JOSEPH MATHIEU 



L'original du document que nous publionsci-dessousest con- 
servé aux Archives nationales O^^, i35, p. i6 (mars 1789) ; il offre 
un double intérêt ; c'est peut-être l'un des derniers anoblisse- 
ments conférés Javant la Révolution; ensuite on y lit l'histoire 
du commencement de l'exploitation des mines d'Anzin. 

On remarquera un passage que nous avons mis en italiques 
et" qui nous fournît l'occasion de présenter une réflexion. Cette 
.formule que l'on retrouve dans, la plupart des lettres d'ano- 
blissement a été interprétée par les intéressés de manière à faire 
croire .que la. noblesse était accordée à tous les descendants 
masculins et féminins héréditairement. Cette interprétation 
remonte loin puisqu'elle fut invoquée par les descendants des 
frères de Jeanne d'Arc ; elle eut pour résultat de multiplier tel- 
lement les prétentions nobiliaires des familles issues des des- 
cendants de Jeanne d'Arc que l'on dut s'en préoccuper et arrêter 
le développement de cette pépinière de gentilshommes par les 
femmes qui menaçait d'envahir tout le royaume. C'est ce qui 
fit promulguer les édits de 1598 et du 16 janvier 1634. L'ar- 
ticle 7 de ce dernier est ainsi libellé : 

a Les descendants des frères de la pucelle d'Orléans, insérés 
« au corps de la noblesse et vivans apresent noblement jouiront 
a du privilège de noblesse et leur postérité de mâle en mâle 
« vivans noblement. Mais ceux qui n'ont vécu et ne vivent âpre- 
« sent noblement^ rie jouiront plus à l'avenir d'aucun privilège. 
« Comme aussi les filles et femmes descendantes des frères de 
« ladite pucelle d'Orléans, n'anriobliront plus leurs maris à 
4i l'avenir ». 



10 
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Lç sens véritable des mots indiqués en italiques est que le roi 
anoblit les enfants en ligne directe, tant de Tun que de Tautre 
sexe nés et à naître, les mâles héréditairement et les femelles 
personnellement. 

Les armes de J.-L.-J. Mathieu étaient ainsi composées : De 
gueules au chevron d'or accompagné de trois croissants d'ar- 
gent, 2 et I . A. DE Barthélémy. 

Louis, par la grâce de Dieu, roy de France et de Navarre, à tous 
présents et avenir, salut. C'est aux recherches et aux dépenses faites 
par notre cher et bien aimé le sieur Jean-Léonard- Joseph Mathieu, 
par son père et par son ayeul que sont dus et la découverte des mines 
de charbon de terre ouvertes à Anzin dans notre province de Hai- 
nault et le succès qu'a eu l'entreprise de leur exploitation. C'était peu 
de les avoir trouvées, il fallait parvenir à en extraire le charbon, qui, 
dans les endroits où il est le plus rapproché de la surface de la terre, 
en est encore éloigné de trois cents pieds. Il fallait pour faire arriver 
des mineurs à cetfe profondeur, leur ouvrir un chemin à travers 
des bancs de pierres énormes et quantité de sources aussi abondantes 
que rapides. A force d'études, de travaux et d'industrie, le père du 
sieur Mathieu a surmonté tous ces obstacles. Le secours d'une 
pompe à feu lui était nécessaire ; comme il n'en existait encore aucune 
en France, il passa en Angleterre où avec beaucoup de peines et de 
risques il obtint la permission de voir celle que les Anglais avaient 
fait exécuter. Quoiqu'il ait eu fort peu de temps pour l'examiner et 
qu'il lui ait été impossible d'en définir le plan, il en saisit si bien l'en- 
semble et les détails qu'à son retour en France il en fit établir une 
semblable. Aujourd'hui la mine d'Anzin est la plus importante et la 
mieux travaillée qui existe en Europe. Aussi excite-t-elle la curiosité 
et fait-elle l'admiration des étrangers. Quatre mille ouvriers sont 
employés tous les jours à l'exploiter et tout s'y passe avec le plus grand 
ordre. Avant qu'elle existât, la Flandre, l'Artois, le Hainault et le 
Cambrésis étaient forcés de tirer des environs de Mons le charbon 
nécessaire pour leur chauffage et pour le service des manufactures, 
ce qui faisait sortir du royaume un numéraire très considérable. Ce 
n'est pas seulement par la profondeur de ses connaissances dans 
toutes les sciences qui ont rapport à l'exploitation des mines que le 
sieur Mathieu s'est rendu recommandable. Il s'est encore concilié 
par sa probité l'estime de tous ses concitoyens. En donnant à un 
sujet qui a si bien mérité de son pays un témoignage éclatant de 
notre bienveillance, nous aurons la double satisfaction de remplir un 
devoir et d'exciter l'émulation parmi ceux qui, comme lui, se livrent 
à un genre d'industrie qu'il importe d'encourager. 
A ces causes et autres à ce nous mouvant, de l'avis de notre conseil 
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et de notre grâce spéciale, pleine puissance et autorité Royale, nous 
avons annobli et par ces présentes signées de notre main, nous anno- 
blissons le sieUr Jean-Léonard-Joseph Mathieu et, du titre et qualité 
de noble, nous l'avons décoré et décorons, voulons et nous plait, qu'il 
soit en tous lieux, tant en jugement que hors du jugement tenu, censé 
et réputé, comme nous le tenons, censons et réputons tel, ensemble 
ses enfants en ligne directe tant de l'un que de l'autre sexe nés et à 
naître en légitime mariage. Ordonnons que, comme nobles et Gen- 
tilshommes ils puissent prendre la qualité d'Écuyer, parvenir à tous 
les degrés de chevalerie et autres dignités, titres et qualités réservés 
à notre noblesse, être inscrits sur le catalogue des nobles, acquérir, 
tenir et posséder toutes sortes de fiefs, terres et seigneuries, quelques 
titres qui y soient attachés, en un mot jouir et user des mêmes droits, 
prérogatives, privilèges, prééminences, honneurs, franchises, exemp- 
tions et immunités que les autres nobles de notre royaume. Leur 
permettons en outre de porter et de faire peindre, graver et sculpter 
en tels endroits de leurs maisons, terres et seigneuries que bon leur 
semblera, les armoiries timbrées que réglera le sieur d'Hozier de 
Serigny, juge d'Armes de France, et qui seront peintes et figurées dans 
ces présentes, auxquelles Pacte de règlement desdites armoiries sera 
attaché sous le contre-scel de notre chancellerie. Si donnons en man- 
dement à nos amés et féaux les Gens tenant notre cour de Parlement 
de Douay, et les Présidents et Trésoriers de France, généraux de nos 
finances au bureau établi à Lille, et à tous autres nos Officiers et 
Justiciers qu'il appartiendra, que ces présentes ils aient à faire regis- 
trer, et du contenu en icelles faire jouir et user le dit sieur Mathieu, 
ensemble ses enfants et descendants en ligne directe tant de l'un et 
l'autre sexe, nés et à naître en légitime mariage, pleinement, paisi- 
blement et perpétuellement, cessant et faisant cesser tous troubles et 
empêchements quelconques et nonobstant tous édits, déclarations, 
règlements, ordonnances, arrêts, lettres et autres choses à ce contraire 
auxquelles nous avons expressément dérogé par ces dites présentes, 
mais pour le regard seulement et sans que cela puisse tirer à consé- 
quence. Car tel est notre bon plaisir ; et afin que ce soit chose ferme 
et stable, à toujours, nous avons fait mettre notre scel à ces présentes. 

Donné à Versailles au mois de mars, l'an de grâce mil sept cent 
quatre-vingt-neuf et de notre règne le quinzième. 

Signé ; Louis. 

Enregistré au greffe de la Cour du Parlement de Flandre, etc., etc. 

Signé : Leplage. 
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LES REGISTRES DE LA BASTILLE CONSERVÉS 
AU MUSEE BRITANNIQUE 



La Bibliothèque du Musée Britannique, à Londres, possède 
deux précieux manuscrits provenant des anciennes archives de 
la Bastille. Ces registres ont été dérobés lors de la prise, car ils 
ne figurent pas sur le catalogue des manuscrits de la Bastille 
transportés au dépôt de Saint- Louis-la-Culture, catalogue rédigé 
par Lévesque (i). 

Le premier des deux registres en question est coté au Musée 
Britannique : ms. 1 5890. C'est le premier volume de la collection 
des lettres de cachet pour l'entrée et la sortie des prisonniers de 
la Bastille. Le plus grand nombre des registres de cette collec- 
ution sont conservés à la Bibliothèque de TArsenal. On en lira la 
description, ainsi que celle des volumes de cette série qui se 
trouvent ailleurs, dans le Catalogue des archives de la Bas- 
tille [2]. Ce premier registre est particulièrement intéressant, 
non seulement parce qu'il est le plus ancien en date, mais encore 
parce qu'il contient des renseignements sur le régime de la Bas- 
tille, que l'on ne trouve pas dans les tomes suivants. A cette date 
la lieutenance de police n'était pas encore créée et le ministre 
lui-même avait à s'occuper des détails d'administration inté- 
rieure, dont s'occupa dans la suite le lieutenant de police. Les 
ordres arrivaient à la Bastille par lettres de cachet et celles-ci 
se trouvent dans notre recueil. Enfin, le dépouillement de ce 
registre aidera à établir cette liste des prisonniers de la Bastille 
sous l'ancien régime qui est si souvent demandée par les érudits. 

Les lettres de cachet dont on trouvera ci-après l'analyse som- 
maire ont toutes été enregistrées par Le Tellier, à l'exception de 
quelques-unes que nous faisons connaître en indiquant le nom 
du secrétaire d'Etat qui contresigna l'ordre du roi. Toutes les 
autres sont revêtues de la signature de Le Tellier. 

Les premières lettres de cachet composant ce registre devaient 

(i) Cf. Catal des Archives de la Bastille (t. IX du Catal des mss^ de la 
BibL de l'Arsenal), p. 233. 
(2)Ibid,, p. 233-37. 
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dater de lôSg, date correspondant à la formation des archives 
delà Bastille (i). Malheureusement les 146 premiers feuillets 
du registre font de'faut : ils ont été arrachés. La foliotation avait 
été marquée au xviii« siècle par le major de la Bastille, Cheva- 
lier. Nous reproduisons ci-après sa pagination, de préférence à 
la foliotation moderne parce qu'elle fait connaître les lacunes du 
manuscrit qui, avant d'avoir été relié à nouveau (2), a subi de 
fâcheuses mutilations. 

On trouvera imprimés en italiques les noms des personnages 
auxquels s'appliquaient les lettres de cachet. 



De MarignjTy ordre d'entrée du 27 avr. 1662 (p. 147). — De Lannoy^ 
permission, du 28 avril, à ses enfants de lui parler toutes les fois qu'ils 
le désireront (p. 148). — De F05, ordre du 29 avr., lui donnant la 
permission de se promener dans la cour (p. 149). — Marquis de Jom^ac, 
ordre de liberté du 29 avr. (p. i5o). — De la Haye, permission de 
parler à sa femme, 29 avr. (p. i5i). — Tardif, ordre de liberté, 3o avr, 
(p. i52). — Allard et Lespine, ordre d'entrée, i«' mai (p. i53). — Petit^ 
afin qu'il puisse se justifier des accusations qui pèsent sur lui, il sera 
mis en liberté sous la caution du nommé Mich. François qui sera 
tenu de le représenter toutes les fois qu'il en sera requis, 2 mai (p. 154), 
— De Loménie, ordre d'entrée, 2 mai (p. i55). — Bernard, permission 
à son notaire de lui faire signer une procuration autorisant sa femme 
à gérer ses affaires durant sa détention, 3 mai (p. 146). — De la 
Haye, permission de la cour, 3 mai (p. 157). — De Robertot, ordre 
à'entrée, 5 mai (p. i58). — Bernard, permission à sa femme de s'en- 
tretenir seule avec lui quand elle le désirera, 6 mai (p. 159). — Cos- 
sard, maire de Pontoise, ordre d'entrée, 10 mai (p. 160). — De Lorins, 
permission de s'entretenir avec M. de Harouys, trésorier des États de 
Bretagne, 11 mai (p. 161). —De Lannoy, avocat au siège présidial 
d'Évreux, permission de la cour, 12 mai (p. 162). — De Richemont\ 
permission de la cour, autorisation à sa mère et à sa sœur de venir le 
voir, 20 mai (p. 166). — De Lorme, permission à M., M™« et M"« de 
Beringhen de venir le voir, 20 mai (p. 167). — Jeannin de Castille, 
trésorier de l'épargne, ordre d'entrée, 20 mai (p. 168). —- Simon 
Ratier, ordre de liberté, 3i mai (p. 169). — /. de Castille, permission 
aux commissaires de la chambre de justice de venir l'interroger, 
22 mai (p. 170). — /. de Castille, permission à un Père Jésuite de 

(i) V. Catalogue des Archives de la Bastille, Introd., p. III. 

(2) La reliure du ms. est moderne. En tête on a placé le portrait de 
Louis XIV par Mignard gravé, en 1662, par Van Schuppen. — Le ms. a été 
acheté, à Lopdres, en 1846, à la vente Upcatt, ot^ il figurait .aqus le n» 72, . 
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venir le confesser, 26 mai (p. 171). — De Marîgny, ordre de liberté, 
3 juin (p. 178). — PelUsson, permission à sa mère de venir le voir, 
3 juin (p. 174). — Laubigeois, permission de la cour, ii juin (p. 178). 
— Duparc^ ordre de liberté, 12 juin (p. 179). — Mlle de Montigriyy 
ordre de liberté, i3 juin (p. 180). — Romagnac, ordre de liberté, 
i3 juin (p. 181). — Mich, Guérinonj prêtre, ordre de liberté, i3 juin 
(p. 182). Au bas de la lettre de cachet on lit : « Laisser aussi sortir le 
valet de la Montigny ». — St-Aunet, « Mons. de Besmaux, comme la 
promesse que vous avez tirée du sieur de St-Aunet, lorsqu'il est sorti 
de la Bastille pour, aller aux eaux, de demeurer en ceste ville à son 
retour, jusqu'à nouvel ordre de moy,est à présent inutile, ayant trouvé 
bon de lui accorder la permission d'aller à Venise, je vous escris 
ceste lettre pour vous dire qu'aussy tost que vous l'aurez reçue vous 
ayez à remettre audit s. de St-Aunet ladite promesse sans difficulté », 
i3 juin (p. i83). — Morin, fils, ordre d'entrée, 16 juin {p. i83). — 
Allard et Lespine, domestiques du s. Dannery, permission au lieu- 
tenant criminel de les interroger, 17 juin (p. 184). -^ Randon^ prêtre, 
ordre d'entrée, 17 juin (p. i85). — Les capitaines La Chaii^e et St- 
Léon, ils seront mis en liberté, mais avec défense de s'immiscer, en 
quoi que ce soit, durant une année entière, dans les fonctions de leurs 
charges au régiment de Navarre, 18 juin (p. 186). — Du Castellier, 
capitaine au régiment de Piémont, ordre de liberté mais à la condi- 
tion qu'il se rendra à Brizac et y servira durant une année entière 
« sans en désemparer », 18 juin (p. 187), — De Flandres, ordre, entiè- 
rement écrit de la main de Le Tellier, de le recevoir à la Bastille, 
avec permission aux commissaires de la chambre de justice de venir 
l'interroger, 22 juin (p. 188). — Cossart, ordre d'empêcher toute 
communication avec l'extérieur, 28 juin (p. 190). — Allard et Lespine, 
ordre de liberté, 3o juin (p. 191). —Poitou et Thomé, ordre d'entrée, 
'i5 juin. (p. 193). — Jeannin, de Lorme, Pellisson elBernardy ordre au 
gouverneur de la Bastille de les conduire lui-même à Vincennes, 
toutes les fois que les commissaires de la chambre de justice le juge- 
ront utile, sous escorte de soldats de la garnison de la Bastille et, en 
outre, de mousquetaires à cheval, que l'on demandera au sieur d'Ar- 
tagnan, 19 juill. (p. 194). — De Malvault, gentilhomme du Poitou, 
ordre de le conduire chez le maréchal d'Estrée, afin d'y être inter- 
rogé, toutes les fois que celui-ci le jugera utile, et de le mettre en 
liberté dès que lé maréchal l'ordonnera, 27 juill. (p. 195). — Jeannin 
de Castille, permission de voir de temps à autre six de ses amis et 
quatre de ses commis à son choix, 2 août (p. 196). — De Malvaulty 
ordre de mise en liberté délivré par les maréchaux de France, signé 
d'Estrée, contresigné De Lorme, 16 août (p. 197). — J, de Castillej 
permission de s'entretenir avec le s. Nalot, 18 août (p. 198). — La 
JBousquette, capitaine au régiment de Normandie, ordre d'entrée 
(p. 1.99). — N, Berwari/ prêtre,, ordre d'entrée, 19 août (p. 200). — 



Digitized by VjOOQIC 



— 295 — 

BourdoiSy permission de la cour, 26 août (p. 202). — Poirier^ ordre 
d'entrée, 3o août (p. 2o3). — /. de Castilley permission de s'entre- 
tenir avec le s. de Nointel, 3o août (p. 206). — /. de CastillCy permis- 
sion de s'entretenir avec le s. de Ligny, 3i août (p. 207). — Codure 
et Poirier, permission au s. Poncet de venir les interroger, i«' sept, 
(p. 208). — Mathieu, permission au lient, crim. de venir l'interroger, 
i«'sept. (p. 289). — /. de Castille, permission au s. Fieubet, chance- 
lier de la reine, de venir l'interroger, 5 sept. (p. 210). — De Lannojr^ 
avocat au bailliage d'Évreux, permission de sortir de la Bastille où il 
est tombé malade, à condition de ne pas sortir de Paris et de se 
représenter à toute réquisition, 9 sept. (p. 211). — De Lannoy, enga- 
gement de se conformer aux ordres ci-dessus signé de sa main, 10 sep. 
(p. 212). — /. de Castille, permission de voir M. Legendre, procureur 
au parlement de Metz, i5 sept. (p. 21 3). — Pellisson et Bernard, 
défense de les laisser communiquer avec qui que ce soit, 16 sept, 
(p. 214). — Honoré Billoy, ordre d'entrée, 18 sept. (p. 2i5). — Don 
Emm. Deaux, ordre d'entrée, 23 sept. (p. 216). — Du Carruge, ordre 
de liberté, 26 sept. (p. 217). —La Bousquette, capitaine au régiment 
de Normandie. Mécontent de sa conduite, le roi ordonne que, doréna- 
vant, à la Bastille, il se nourrira à ses dépens, i" oct. (p. 218). *- 
Catallan, ordre d'entrée, 2 oct. (p. 219). — GuilL Mathieu, avocat au 
parlement de Paris, ordre de liberté du 3 oct., sous condition qu'il 
se rendra à Limoges et n'en sortira pas sans permission expresse ; 
promesse dudit Mathieu de remplir cet engagement, (p. 220-221). — 
Pierre, marchand de chevaux, ordre de liberté, 3 oct. (p. 222). — 
Catelan (i), permission à un huissier de la chambre de justice.de se 
rendre auprès de lui, 5 oct. (p. 223). — Pellisson, permission de la 
terrasse, 6 oct. (p. 224). — « Ayant esté ordonné par ma chambre de 
justice que, soubs mon bon plaisir, le s. Regnault-Deslandes, détenu 
prisonnier en mon chasteau de la Bastille, sera élargi soubs caution 
de se représenter... » (2), 7 oct. (p. 225). — Le Comte, ordre de liberté, 
10 oct. (p. 227). — J,de Castille, permission de voir le s. Guenegaud, 
trésorier de l'épargne, 20 oct. (p. 228). — Chotard et dlle Pelletier, 
« accusés d'avoir fait de faux sceaux », permission aux maîtres des 
requêtes de l'hôtel de venir les interroger, i3 oct. (p. 229). -7- Leclerc, 
Gaigneron, Lamy, ordre de liberté, i5 oct. (p. 23o). — Pouilly, ordre 
de liberté parce qu'il est malade, mais il signera l'engagement de se 
représenter dès qu'il sera guéri, 21 oct. (p. 23 1). — /. de Castille, 
permission de voir le s. de la Bazinnière, trésorier de l'épargne, 
23 oct. (p. 232). — Le Gris, ordre d'entrée, 26 oct. (p. 233). — De 
Charny, fils du conseiller en la grande chambre, ordre d'entrée, 

(i) Appelé dans la lettre de cachet du 2 oct. « Catallan ». 

(2) Nous avons transcrit le texte môme de la lettre de cachet parce que 
plusieurs érudits ont cru que les mots a bon plaisir » ne se rencontraient 
pas dans les lettres des rois de France. 
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26 oct.. (p. 234). — La Fontaine, capitaine réformé au régiment de 
Picardie, ordre de liberté, sous condition qu'il n'approchera jamais 
plus près que de six lieues des endroits où se trouvera le roi, 29 oct* 
(p.. 235). — Promesse de La Fontaine, de se conformer à l'ordre ci- 
dessus, i*^' déc. (p. 236). — De Noisy, note de Le Tellier au gouver- 
neur de la Bastille, lui annonçant l'envoi d'une dépêche où est exprimée 
la volonté du roi au sujet de ce prisonnier, 7 nov. (p. 237). — /. Chotard 
et Anne-Nicole Pelletier, ordre de les remettre entre les mains de 
deux huissiers des requêtes quand ils devront être conduits au Palais, 
ordre signé Guenegaud, 8 nov. (p. 238). — Estivalle, capitaine, ordre 
d'entrée, 8 nov. (p. 239). — /. de Castille, permission aux sieurs 
Canoy et Truc de le voir, 17 nov. (p 241). — Ordre de tirer le canon 
de la Bastille en l'honneur de la naissance de la fille du roi, signé 
Guenegaud, 18 nov. (p. 242). — De Brossamin, ordre de le transférer 
de la Conciergerie à la Bastille, sur la demande de son père qui paiera 
ses dépenses à la Bastille, signé Guenegaud, 24 nov. (p. 243). — /. de 
Castille, permission de voir Nalot, premier médecin du roi, 24 déc. 
(p. 247). — Cossard, ordre de liberté sous condition de séjourner à 
. Orléans, 2 janv. i663; promesse de Cossard de se soumettre à cet 
ordre (p. 25o). — Marquis dq Termes, permission de voir son oncle, 
le s. de Bellegarde, 12 mai (p. 3o3). — De Lorme^ permission de 
voir le s. des Fougerais, médecin, 12 mai (p. 304). — Un imprimeur, 
ordre d'entrée, i5 mai (p. 3o5). — Catelan, permission de la terrasse, 
18 mai (p. 3o6). — De la Ba^innière (i), permission de voir la dame 
de la Bazinnière et la dame d'Avâux, 18 mai (p. 307). — Guill. Paris, 
ordre de laisser le s. Martineau, conseiller au Parlement, s'entre- 
tenir avec lui, 18 mai (p. 3o8). — Chevalier de Flamarens, permission 
au s. de Bouligneux et à un médecin de le visiter, 23 mai (p. 309). — 
Bottier, imprimeur, ordre de liberté, 28 mai (p. 3 10). — Ordre, signé 
Louvois, au gouverneur de la Bastille, de dresser un mémoire de 
tous les prisonniers qui sont nourris par le roi, 28 mai (p. 3 11). — 
J, de Castille, permission de voir l'abbé de Marsilly, 28 mai (p. 3 12). 
— De Lorme, permission de voir le s. de St-Martin, cons. au Parle- 
ment, 28 mai (p. 3i3). — /. dé Castille, permission de voir le s. de 
Beslièvre, cons. au Conseil d'État, 9 juin (p. 314). — /. de Castille, 
permission de voir le s. Aubert de la Perrière, 17 juin (p. 3i5). — De 
\ Charny, ordre de liberté, 18 juin (p". 3i6). — St-Gilles, Nerueje, 

j Chefdepot, Vaudard, Leduc, Rouillard, ordre de liberté, 20 juin. En 

i apostille, l'ordre de liberté pour le s. Despresf, libraire (p. 317). — 

Marquis de Termes, permission de voir l'archev. de Sens, 25 juin 
I (p. 3 18). — Des Noyers, ordre de laisser venir auprès de lui les huis- 

î siers des Requêtes du Palais, 26 juin (p. 319). — Eggidio, ordre de 

! liberté sous condition qu'il sera remis entre les mains de l'exempt 

j (i) Trésorier de répargne. Il laissa son nom à la tour de la BastilJç où U 

i fut enfermé, Cf, Fcrn, Bournon, la Bastille^ p, 33, 



Digitized by VjOOQIC 



- 297 — 

Desgrez, qui le conduira jusqu'à Calais, d'où il se rendra en Angle-* 
terre, 27 juin (p. 32o) — De Bragelogne^ ordre d'entrée, i*' juill. 
(p. 321). — Guenegaudy trésorier de l'épargne, permission de voir sa 
femme, i«' juill. (p. 822). — De la Ba^innière, permission de voir sa 
femme, son fils et la dame Davaux, 2 juill. (p. 329). — St-Marc, per- 
mission de voir le s. Du Boulay, 4 juill. (p. 324). — De Villefranchey 
capitaine au régiment de Normandie, ordre d'entrée, 7 juill. (p. 326). 
— Note autographe de Louvois, informant le gouverneur de là Bas- 
tille que le roi autorise le s. de Montbrun à voir le s. de Bràgelogne^ 
l'ordre en forme sera envoyé sous peu, 9 juill. (p. 327). — Lettre de 
cachet sur le même objet, 10 juill. (p. 328). — /. de Castille^ permis- 
sion de voir M. de Sanguin, maître d'hôtel du roi, t3 juill. (p. 829). *— 
De Bragelogne, permission de la terrasse, 14 juill. (p. 33o). — 5r- 
MarCy permission de voir la dame Grasseteau, 21 juill. (p. 332). — 
De Villefranchey capitaine au régiment de Normandie, billet signé 
Du Fresnoy, demandant que l'on remette un paquet au porteur, 
23 juilU Au verso : livres de M. Du Fresnoy pour M. Villefranche 
(p. 333). — BarbeSy ordre d'entrée, 3o juill. (p. 334). — Pellisson, 
ordre de suspendre toute communication avec sa mère, 3i juill. 
(p. 335). — De Villefranche, permission de voir le Père Le Roux, 
II août. L'ordre est signé Louvois (p. 336). — De Fo5, permission de 
recevoir un médecin et un chirurgien, 12 août (p. 338). — La Roche- 
Tudesquin et Marg. Caritay sa femme, Anne Lupin, leur servante, 
Jacq. Berangery St-Germainy ordre d'entrée, 24 août, contresigné 
Phelypeaux: au bas de la lettre déclaration de l'exempt Desgrez qu'il 
a remis à la Bastille la dame de la Roche et Anne Lupin (p. 847). — 
Ordre de laisser le s. d'Aubray, lieut. civil (i), interroger les prison- 
niers dont il est question dans la lettre précédente, accusés de et trahi- 
son » contre le roi de Danemark, contresigné Phelypeaux, 27 août 
(p. 348). — Lohligeois (2), ordre de liberté, i5 sept. (p. 349). ^ Louis 
Guériny ordre d'entrée, 16 sept. (p. 35o). — Mich. Jobé, prêtre, note 
de Le Tellier, recommandant de bien le garder jusqu'à ce que le roi 
l'ait fait conduire aux Petites-Maisons, 28 sept. (p. 35 1). — St-MarCy 
prêtre, ordre de lui laisser voir Guill. Vernier, trompette au régim» 
de St-Cirq, qu'il doit traiter pour ses blessures, 28 sept* (p. 352). — 
St-Marc, permission au s. Lestang et à sa fille de le consulter pour 
une indisposition de cette dernière, 28 sept. (p. 354). — St-MarCy 
permission à Mich. Pannetier d'aller le consulter pour la santé de 
ses enfants qui l'accompagneront, toutes les fois qu'il le désirera, 
28 sept. (p. 355). — Baudon-DangerSy ordre d'entrée, 3o sept. (p. 357). 
— Jobéy ordre de transfert aux Petites-Maisons, 3 oct. i663 (p. 358). 
7- De MontelSy permission de voir M°»« de Nulles quand elle le 
voudra; billet aut.de Louvois, s. d. (p. 359). — St-MarCy billet aut. 

(i) Empoisonné, en février 1666, par sa fille, la marquise de Brinvilliers. 
(2) Appelé dans Tordre du 11 juin a Laubigeois » 
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deLeTellier lui permettant de recevoir en consultation M.-A, du 
Metz, 8 oct. (p. 36o). — De Villefranche, ordre de liberté, n oct; 
(p. 36 1). — De Lorme, permission de voir le s. de St-Martin, conseiller 
au Parlement, 28 oct. (p. 364). — /. de Castille, défense de le laisser à 
L'avenir communiquer avec qui que ce soit. — GuenegaudetLa Baifin^ 
nièrey ces deux prisonniers ont eu des conférences pendant qu'ils se 
prouvaient sur la terrasse, avec des personnes qui se trouvaient dans 
la cour, ordre de veiller à ce qu'ils ne puissent communiquer avec 
qui que ce soit, 25 oct. (p. 366). — Billet aut. de Le Tellier au gou- 
verneur de la Bastille, jiui recommandant de veiller avec soin à l'exé- 
cution des ordres ci-dessus, 25 opt. (p. 365). — /. de Castille, Guene- 
gaudy de la Ba^innièfe, permission de choisir pour les confesser tel 
ecclésiastique qu'ils voudront, 3i oct. (p. 367). — /. de Castitle, ordre 
de. le laisser conférer avec le s. Nalot, qui doit lui faire signer « une 
commission, écrit Louis XIV, pour informer des vie et mœurs de 
mon<:ousin le duc de Mequelbourg, que je veux associer à mon ordre 
et milice du St-Esprit », 2 nov. (p. 373). — - St-MarCy permission de 
donner une consultation au s. Beurot, 4nov. (p.374).) — J,de Castilley 
« ayant associé à mon ordre et milice du St-Esprit mon cousin le 
prince de Mequelbourg, je vous escris ceste lettre pour vous dire que 
vous laissiez entrer en mon chasteau de la Bastille le s. Nalot pour 
faire signer en.vostre présence au s. J. de C. les lettres de chevalerie 
qui lui sont nécessaires », 9 nov. (p. 375). — De FlamarenSy permis- 
sion de voir sa mère, 12 nov. (p. 366). — Ordre du roi, contresigné 
Guenegaud, de tirer le canon de la Bastille, le 18 nov., quand on 
chantera, le TeDeum à Notre-Dame, en l'honneur de l'alliance renou- 
velée avec les cantons suisses « ayant résolu par la solennité de cette 
cérémonie de la faire accompagner de toutes les marques de réjouis- 
sance qui sont dues à la fidélité de cette nation et au secours que la 
France en a toujours reçu », i5 nov. (p. 377). — Daine La Roche^ 
Tudesquin et sa servante, lettre de Lionne au gouv. de la Bastille lui 
annonçant l'expédition de l'ordre du roi pour leur liberté, mais sous 
condition que M™« de La Roche-Tudesquin se représentera quand 
elle en sera requise, 18 nov. (p. .279). — Guenegaudy permission d'en- 
tendre tous les jours la messe, 21 nov. (p. 38i). — /. de Castilley tré- 
sorier de l'épargne et secrétaire des ordres du roi, permission de le 
laisser conférer avec le s. Nalot, toutes les fois qu'il y aura à signef 
des expéditions concernant lesdits ordres, 27 nov. (p. 382.) — Ordre 
de laisser « plus ou moins de liberté aux prisonniers pour affaires 
concernant la chambre de justice », et de suivre à leur sujet les indi- 
cations des procureurs généraux, 3 déc. (p. 383). — De Vaux, ordre 
de liberté, 5 déc. (p. 384). — Bonneau du Plessis, ordre d'entrée, 
12 déc. (p. 385). — De la Bousquette, ordre signé du maréchal d'Es- 
trée de le conduire devant le tribunal des maréchaux de France, 
3 janv. 1664 (p. 386). — Le tnêmey ordre de le réintégrer à la Bastille, 
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donné par les maréchaux de France, signe d'Estrée, 3 janv. (p. 387). 
— Comtes de Sault et de Crusol, défense à qui que ce soit de les 
visiter, signé d'Estrée, au nom des maréchaux de France, 4 janv. 
(p. 387). — Les mêmes, ordre de liberté, signé duc de Gramont, 6 janv. 
(p. 388). — De Laubespitiy ordre de liberté, 22 mars (p. 389). — Bertr, 
Montcassiriy Bertr. d'Esperoriy Jeanne Labadens, ordre d'entrée, 22 mai, 
(p. 390). — /. de Castille, de Guenegaud, de la Basfinnière, de Lorme^ 
ordre de les transférer au château de Moret, « les remettre entre 
les mains du s. d'Artagnan que j'ai chargé de cette conduite, ainsi que 
de celle du s. Fouquet », 21 juin (p. 391). — Billet aut. de Le Tellier 
au sujet de l'ordre précédejit: si les procureurs généraux de la 
chambre de justice estiment que les prisonniers doivent demeurer à 
la Bastille, on les y gardera, 21 juin (p. 392). — P. Madelins, pro- 
messe signée par lui de quitter Paris après sa sortie de la Bastille et 
de se rendre à sa cure, 23 juin (393). — De Grandcourt, ordre d'en- 
trée, 4 oct. (p» 394 (i). — De la Bousquetie, lettre, signée Louvois, au 
gouv. de la Bastille lui demandant d'informer le prisonnier que s'il ne 
fait pas au marquis de Piennes la satisfaction que les maréchaux de 
France lui ont accordée le roi disposera de sa compagnie. Louvois 
a ajouté quelques mots de sa propre main pour prier le gouverneur 
d'insister auprès du prisonnier, 4 oct. (p. 395). — Hqyau, orfèvre. 
Billet de Le Tellier au gouv. de la Bastille lui demandant si Hoyau 
est réellement détenu, 20 oct. (p. 396). — De la Bousquette^ lettre de 
Louvois au gouv. de la Bastille exprimant son regret de voir ce pau- 
vre officier se perdre en refusant d'exécuter la sentence des maré- 
chaux : s'il ne le fait pas, le roi disposera de sa charge, 24 oct. (p. 397). 
— Hoyau, ordre de le confronter avec une femme que le bailli du 
Palais fera conduire, 27 oct. (p. 398). — Halein, ordre d'entrée, 
20 janv. i665 (p. 499). — La Haye, ordre de liberté. 20 janv. 
(p. 400). — Leferron, ordre de liberté, 20 janv. (401). — Comte 
de Lorges-Montgommery, ordre de le laisser conférer avec ses 
conseils, 21 janv. (p. 402).— Richemont, ordre de liberté, 25 janv* 
(p. 4o3). — Lettre de Louvois au gouv. de la Bastille lui demandant 
d'envoyer un mémoire concernant les droits sur les halles et maga- 
sins proche la Bastille, droits contestés entre le gouv. de la Bastille 
et le duc Mazarini, gouv. de l'Arsenal, 26 janv. (p. 404). — Duché- 
min, ordns de le transférer à la tour St-Bernard, d'où il sera conduit 
aux galères auxquelles il a été condamné, 27 janv. (p. 405 ). — Gffaw- 
court, ordre d'entrée, 3o janv. (p. 496). — A//i>i(2), permission de voir 
sa mère et son beau-frère, 12 févr. (p. 407). — Vertemard, ordre 
d'entrée, 24 févr. (p. 409). — Rob, David, ci-devant laquais du s. Gue- 

(i) Le major Chevalier a commis une erreur de numérotation du feuillet 
marqué par lui 368 au feuillet marqué 372. Le relieur moderne a rétabli 
les pièces dans leur ordre chronologique que nous suivons ci-dessus. 

(2) Appelé « Halein » dans l'ordre d'entrée du 20 janv. ' 
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negaud, ordre d'entrée, 25 févr. (p. 41 1). — De PoiXy commis de Gue- 
negaud, ordre d'entrée, 25 févr. (p. 412). — Jacq, Mercier^ valet de 
chambre de Guenegaud, 25 févr. (p. 41 3). — La Fleury garde de la 
prévoté de l'Hôtel, ordre d'entrée, 25 févr, (p. 414). — N\ Pean, 
valet de chambre de Guenegaud, 25 févr. (p. 41 5). — Pocquet, méde- 
cin^ et La ValléCy ordre de les remettre au chevalier du guet, 26 févr. 
(p. 416). — Sauton, Vertemard le jeune et Mousin, ordre d'entrée, 
28 févr. (p. 417). — Un prêtre, ordre de le laisser interroger par le 
lieutenant criminel, 12 mars (p. 418). — Salle et Falai^eaUy ordre 
d'entrée, 28 mars (p. 419). — Martin Subert et son valet, ordre d'en- 
trée, 26 mars (p. 420). — Hoyau, ordre de le remettre à la personne 
qui apportera cette lettre, 28 mars (p. 421). — Comte de Bussy-Rabu* 
tiny ordre de le laisser interroger par le lieutenant criminel, 18 avr. 
(p. 422). — De la Vaissièrey capitaine au régim. de cavalerie du feu 
comte de Richelieu, ordre d'entrée, ï 8 avr. (p. 423). — Bussy^Rabutin, 
ordre d'entrée, 26 avr. (p. 424). — Alain^ permission de voir le 
s. Frissac, 27 avr. (p. 425). — La Vaissière, ordre de faire à son égard 
tout ce qui sera indiqué par Turenne, chargé de faire son procès, 
6 mai (p. 426). — De Bandeville^ ordre de liberté, 7 mai (p. 427). — 
Malet, ordre de liberté sous condition qu'il ira chez son père en Nor- 
mandie, i5 mai (p. 428). Au bas de la lettre, promesse de Malet de 
se conformer à la volonté du roi, 22 mai. — Perriery contrôleur 
des rentes, ordre de liberté, 21 mai (p. 429). — De Pois, ordre de 
liberté, 21 mai (p. 43o). — La Rivièrey ordre de liberté, 21 mai 
(p. 43 1). — Davidy ordre de liberté, 21 mai (p. 432). — D'Espol, ordre 
de liberté, 21 mai (p. 433). — La Fleury ordre de liberté, 21 mai 
(p. 434). — Merciery ordre de liberté, 21 mai (p. 435). — De la Ba^ 
^innière, permission de voir quatre fois sa femme, le s. Davaux et 
deux de ses commis, 24 mai (p. 436). -» Marquis de Benart,- et s. de 
Cogny, ordre de liberté, 23 juin (p. 453). — Woignony et les deux 
gardes du maréchal de Chulemberg, ordre de les laisser transférer 
par le lieutenant criminel quand celui-ci le jugera à propos, .28 juin, 
(p. 454). — De Serteauville, permission au lieut, particulier du Châ- 
telet de le voir quand il le jugera bon, 3o juin (p. 455). — i)e GargaSy 
lettre de Louvois au gouv. de la Bastille, ordonnant de le laisser 
communiquer avec son conseil et les commissaires qui iront l'inter- 
roger, 3 juin. (p. 356). — Lettre aut. de Le Tellier au gOuv. de la 
Bastille, lui marquant que les propositions qu'il lui a fait porter à 
Versailles au nom de M. de Nogues ne peuvent être admises, 4 juill. 
(p. 457). — De Montgommeryy permission à son fils de le voir toutes 
les fois que le procureur l'y autorisera, 4 juill. (p. 450). — Bussy-- 
Rabutin^ permission de recevoir le père Jésuite qui a accoutumé de 
voir les prisonniers de la Bastille, 9 juill. (p. 459). — Gargas, pèr- 
ihission de voir ses conseils et les commissaires du Grand-Conseil, 
10 jufll. (p. 460). — Lettre de Louvois au gouv. approuvant au nom 
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du roi la réponse qu'il a faite à un notaire qui s'est présenté à la Bas« 
tille, i8 juin. (p. 461). — Z)e Serteauville^ ordre de le transférer au 
P^or-rEvêque 26 juill. (p. 462). — Vertemart, ordre de liberté, (p. 463). 

— Les deux gardes du maréchal de Chulemberg, ordre de les trans- 
férer au Châtelet à la demande du lieut. crim., 27 juill. (p. 464). — De 
Pinguilain, lettre aut. de Le Tellier au gouv, portant défense de le 
laisser communiquer avec qui que ce soit, 28 juil. (p. 465), — Woi- 
gnorij ordre de le transférer au Châtelet pour y être interrogé, 4 août 
(p. 468). — /. de Castillef permission de recevoir ses commis, 6 août 
(p. 469). — Du Saussay-y ordre d'entrée, 6 août (p. 470). — Abbé de 
Beaufort, ordre d'entrée, 23 août (p. 471). — Laurendeau, permis- 
sion de la cour, 23 août (p. 472). — Marquis de Montbrun, ordre 
d'entrée, 22 août (p. 473). — Subert et Fr. Nicole son valet, ordre de 
liberté (p. 474). Waignon, Cerier et La Place, ordre de liberté 
(p. 475). — Soumission du marquis de Montbrun de se rendre à Bayeux 
et de n'en point partir jusqu'à nouvel ordre, 28 août (p. 477). — Mar^ 
quis deMontbrun^ ordre de liberté avec exil à Bayeux,28 août (p. 478). 

— Du Saussoy, ordre de liberté, 3 sept. (p. 480). — Dlle Des/on» 
taineSy ordre de liberté, 4 sept. (p. 481). — Gargas, permission de 
voir la dlle Granjan et la dame Brunette, toutes les fois que celles-ci 
le désireront, 7 sept. (p. 482). — Abbé de Beaufort y soumission à 
l'ordre qui l'exile à Rodez, 10 oct. (p. 489). 

(A suivre)» Frantz Funck-Brentano. 



LES MALHEURS D'UNE HÉRITIÈRE 

{Suite). 

II 
MADEMOISELLE DE NOGENT 

Lorsque M"' de Nogent perdit son père en 1736, ellb kvait 
vingt-sept ans. Ce père s'était plus d'une fois occupé de la ma- 
rier. Bien qu'elle fût riche héritière, il n'avait pas réussi. Sa 
hauteur, une conduite maladroite, firent échouer ces projets; et 
l'un d'eux devint, en 1732^ l'origine d'un procès singulier qui a 
pris place parmi les causes célèbres. 

« M. le comte de Nogent, raconte Barbier, est un homme qui 
toujours l'a porté fort haut et a fait le seigneur à la Cour. Sa 
hauteur lui a attiré une scène fort déplaisante, en insultant à sa 
table, à Nogent-le-Roi, pendant les vacances, un officier de son 
voisinage, au sujet d'un mariage pour sa fille. Il a même eu la 
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sottise de demander une réparation devant les juges de Chartres. 
Cela adonné occasion à cet officier de faire ou de faire faire un 
petit mémoire que Ton a trouvé parfaitement écrit, qui a été 
répandu dans tout Paris. Il n'est pas étonnant qu^il ait été re* 
cherché. Il contient une critique fine qui ravale à .jaucoup la 
prétendue noblesse du comte de Nogent. Quoi de plus flatteur 
que de voir abaisser les gens en place ! Les juges les ont mis dos 
à dos, hors de cour » (i). 

Le héros de cette aventure, s'appelait François Brochard, sieur 
de la Ribordière, et était officier dans le régiment royal d'artil- 
lerie. Il devait un peu son grade au comte de Nogent, qui l'avait 
recommandé au duc du Maine, grand maître de l'artillerie. Un 
certain M. de laBachellerie, son parent, voisin de campagne du 
comte de Nogent, avait demandé la main de M"® de Nogent. 
Quelques mots désobligeants du comte et de ses familiers en 
présence du jeune officier, qui y répondit par des allusions 
malignes, donnèrent lieu à ce procès. 

Le récit de cette aventure par M. de la Ribordière, ou plutôt 
par son avocat, M* Olivier, nous fait pénétrer dans l'intérieur du 
château de Nogent-le-Roi, et entrevoir M. de Nogent et sa 
fille: 

« M. le comte de Nogent, raconte Pofficier, me fit l'honneur 
de m'arrêter à dîner le 9 du mois de novembre dernier. Je ne 
composais pas seul sa cour; le Bailli, le Procureur fiscal et sa 
femme, uhe demoiselle nommée Beau-Sergent, et un capucin, 
qui sert d'aumônier dans le château, y dînaient aussi. 

« Dans le cours de la conversation, M. de Nogent parla comme 
il lui plut de tous les seigneurs et gentilshommes voisins, et 
rabatit d'une façon très bilieuse sur messieurs de la Bachelerie 
dont j'ai l'honneur d'être allié. Croirie^-vous bien^ dit M. de 
Nogent, que le chevalier de la Bachelerie a eu Vinsolence de me 
faire demander mademoiselle de Nogent en mariage par un 
gueux mandiant à ma porte? (Il entendoit parler d'un gentil- 
homme Irlandois, pauvre à la vérité, mais si plein de sa noblesse, 
qu'il ne la voudroit pas troquer contre celle de bien d'autres). 
A cette proposition, toute la compagnie, excepté moi, se récria, 
comme si l'on se fût donné le mot : Ah ! monseigneur^ est-ce 
possible! — Owi, ajouta M. de Nogent, le fait est certain. Le 
Bailli en leva les épaules de pitié pour le pauvre chevalier de la 

(i) Barbier, Journal, éd. Charpentier, II, 256. 
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Bachelerie. Le Procureur fiscal, portant la main à son front, 
assura qu'une pareille témérité étoit une véritable injure, dont 
Monseigneur seroit bien fondé à rendre plainte, et il cita, pour 
garant de son avis, un certain livre qu'il nomma, le Praticien 
français.. . La femme du procureur fiscal exhorta M. de Nogent 
à faire réflexion sur ce que disoit son mari, qu'il y avoit assez 
longtemps qu'il faisait de la pratique pour s'y connoitre. La 
demoiselle Beau-Sergent, après un sourire composé, et un coup 
d*œil lancé sur M"* de Nogent, dit que Tamour l'avait faite assez 
belle pour avoir des chevaliers, mais non pas des chevaliers 
de la Bachelerie. Le capucin, qui pendant tout ce discours, 
n'en mangeoit que mieux, suspendit pourtant le travail de sa 
fourchette, il crut entrevoir dans le procédé du chevalier de la 
Bachelerie quelque chose qui tiroit un peu sur les nouveautés 
du temps ; mais bientôt après, empruntant le secours des argu- 
ments en règle, il rendit vingt fois le chevalier de la Bachelerie 
victime de ses conséquences, couronna le tout par un passage latin 
qu'il disoit être de Tertulien : Si oneri impar^ cur tam ambitio- 
sus ? Si sa condition est inégale, pourquoi tant d'ambition ? 

« A tout cela je ne disois mot, et même la situation où je me 
trouvois m'auroit fait passer outre, sans craindre de trahir la 
cause de mon parent, si M. le comte de Nogent ne m'eût 
demandé ce que j'en pensois? J'étois encore tout enquinaudé de 
la lecture de quelque opéra, je lui dis en souriant que l'amour 
avoit quelquefois mis de niveau le sceptre et la houlette. 
« L'amour ! V amour l reprit M. de Nogent, discours de garnison^ 
buvei votre vin et avale^ votre sottise. J'avouerai qu'à ce mot de 
sottise^ je regardai M. de Nogent avec des yeux plus qu'étonnés, 
en lui disant que je ne pensois pas avoir rien dit dont il pût 
s'offenser. Vous êtes un insolent^ me répartit-il, et un petit sot^ 
sortes de ma table^ et que je ne vous voie de mes jours. Je quit- 
tai la table assez brusquement, peut-être la chaise sur laquelle 
j'étois assis en fut-elle renversée. » (i) 

Les choses n'en restèrent pas là. Après cette brusque sortie, 
M. delà Ribordière, pour calmer son agitation, alla se promener 
dans la campagne environnante. Soit par l'effet du hasard, soit 
de dessein prémédité, il y rencontra encore le comte et sa femme. 
• « Sur les quatre à cinq heures du soir, le hasard me conduisit 
dans un chemin que M. de Nogent tenoit pour retourner au 

(i) Causes célèbres, par Guyot de Pitaval, lySô, t. VII, p. 246. 
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château; la mère de M"e de Nogent marchoit vingt pas devant, 
accompagne'e d'une fille de chambre ; je la saluai avec tout le 
respect dû à son sexe, et j'avançai, le chapeau à la main, jusqu'à 
M. de Nogient qui étoît entouré de laquais et de pêcheurs qu'il 
venoit d'employer; je l'abordai, et, dans la même posture, je lui 
dis, à demi-voix, que j'étois surpris du proce'dé qu'il avoit tenu 
au dîner avec un homme comme moi; que s'il vouloit faire 
réflexion, il conviendroit lui-même qu'il n'avoit pas raison. 
Moij pas raison /, reprit-il en reculant deux ou trois pas, môî^ 
pas raison avec un homme comme toi! Un homme comme toi est 
jÂnpelit-fils de charbonnier et de maréchal-ferrant. Je répondis 
modestement... et je continuai ma promenade ». 

Dans ce récit, fort agréable, il faut faire la part de l'avocat qui 
plaide pour son client. M. de la Ribordière se fait plus naïf 
qu'il n'est, et cet « amour qui met de niveau le sceptre et la hou- 
lette » n'était pas seulement une innocente réminiscence des 
opéras de Quinault. M. de Nogent, sans être taxé de suscepti- 
bilité exagérée, put fort bien en prendre quelque chose pour lui, 
et y voir une allusion à ses propres aventures. Il eut seulement 
le tort d'y répondre par des paroles plus vives que spirituelles. Il 
en avait aussi un plus grand, celui d'être fort processif. Eii 171 9, 
nous le voyons plaider contre sa mère (i), et en 1733 s'en pren- 
dre à son cur.é, parce qu'il ne venait pas au-devant de lui avec le 
bénitier et le goupillon (2). 

Après la mort de son père, M"* de Nogent vit son état contesté 
par la famille du comte de Nogent, la duchesse de Biron sanç 
doute, tante paternelle^ qui cependant avait hérité, en 1723, 
de l'immense fortune du duc de Lauzun, son oncle maternel. 
Elle gagna ses procès, et fut reconnue pour fille très légitime du 
comte de Nogent. Elle n'était pas cependant au bout de ses 
traverses. Ce fut de sa mère même que lui vinrent ses nou- 
veaux malheurs. Le duc de Luynes, qui s'en occupa en mars 
1741, s'exprime ainsi: 

, « M^'« de Nogent a aujourd'hui trente-trois ans; elle demeure à 
Paris, et y vit seule avec un certain nombre de domestiques. Il y à 
environ dix mois qu'elle fut arrêtée chez elle par lettre de cachet et 
conduite par le sieur Duval et douze archers dans un couvent; elle 
prétend que sa mère, qui vit encore et" qui ne peut la souffrir, a solli- 

(i) Réponse pour Louis- Armand de Bautru, contre I> Diane de Caumoni- 
Lau;(unf 1719, Bibl. nat. ; ms fr. 990. 

(2) Revue Rétrospective (ancienne) 2« série» VII, 96-97. y 
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cité cette lettre de cachet, et que c'est une piersécution de sa famille ; 
qu'on l'avoit accusée d'avoir voulu épouser un musicien qu'elle avoit 
pris chez elle pour la perfectionner dans le clavecin, lequel lui avoit 
été donné par le curé de Saint-Laurent, son confesseur depuis quinze 
ans. Elle rapporte un certificat de sa bonne conduite dudit sieur curé, 
et une lettre qu'il a écrjte à M. le Cardinal » (i). 

Rien n'est plus exact que ce récit du duc de Luynes, et nous 
en trouvons les pièces à Tappui dans les papiers de la Bastille, 
aujourd'hui mis en ordre et catalogués avec tant de zèle, de 
soin et de savoir par M. Frantz Funck-Brentano, de la Biblio- 
thèque de l'Arsenal. Ces pièces sont contenues dans deux dos- 
siers séparés, l'un relatif à l'arrestation et à la claustration de 
M"* de Nogent (n<» 1 1472), l'autre à la saisie de tous les papiers 
de l'avocat I. de la Charbonnelays, à son exil et môme à son 
emprisonnement (n* 11 504). En rapprochant ces deux dossiers 
et en y joignant un troisième concernant un certain Broutier des 
Fontaines qui, plus tard, fut chargé par M^^* de Nogent de la 
gestion de sa fortune, et qui eut aussi, de ce chef, maille à partir 
avec la justice (n® 11736), on possède tous les éléments d'une 
histoire authentique de ce que nous avons appelé les Malheurs 
d'une héritière, c'est-à-dire de M^i* de Nogent. Ce sont ces docu- 
ments que nous allons résumer, publiant intégralement les plus 
importants. 

La comtesse de Nogent, mère de mademoiselle de Nogent, et 
qui devait lui survivre, avait il n peu plus de cinquante ans, 
lorsque mourut le comte de Nogent. C'était une personne qui 
paraît avoir été un peu bizarre, assez vulgaire, et qui ne se 
montra pas inconsolable. Son mari, s'il ne fut pas jaloux, ce que 
nous ignorons, aurait eu lieu de l'être, et veuve, elle fut l'objet 
des assiduités d'un certain personnage, dont le nom n'est pas 
prononcé, mais qui la compromit aussi bien aux yeux de ses 
gens, que de sa fille et du curé de sa paroisse (2). Déjà même du 
vivant du comte de Nogent, il était implanté dans la maison. En 
vertu de conventions matrimoniales ou de dispositions testa- 
mentaires, toute la fortune de M""* de Nogent consistait en un 
douaire de 10,000 livres de pension annuelle. Celle de sa fille 
provenait presque exclusivement des terres de Nogent-le-Roî, 
Néron, et autres lieux, avec leurs dépendances, fermes et droits 

(i) Mémoires du duc de Luynes, g mars 1741, III, 340. — M"« de Nogent 
avait, en 174 1, trente-deux ans seulement. 
(2) Voir plus loin la lettre de Tabbé de Lameth, du 22 juillet 1740. 
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•féodaux, d'un revenu de 27,000 livres eftvîron. M"* de Nogént, 
qui ne paraît avoir hérité d'aucun hôtel d'habitation à Paris, 
en occupait un au Faubourg Saint- Laurent, assez modeste, 
"sans doute, puisque le loyer n*en dépassait pas 1 700 livres. 

Entre la fille et là mère, tout sembla d'abord commencer soUâ 
les meilleurs auspices. M™* de Nogént, par crainte de là solitude, 
par économie peut- être, offrit à sa fille d^ vivre avec elle, dans 
l'intimité d'une vie commune, en lui payant line pension de 
6,000 livres par an ; ce qui fut accepté. M"' de Nogent elle-même 
le raconte dans les mémoires xju'elle fit rédiger plus tard; 
Ce sont eux que noua suivrons d'abord (i), pour ne pas affai- 
blir les accusations dont M"* de Nogent fut l'objet j mais en nous 
réservant de laisser là- parole à celle-ci pour se défendre. On 
jugera mieux ainsi l'accent dé sincérité dont cette défense est 
empreinte. 

Commencée au mois de juillet 1736, cette vie commune ne 
devait pas cependant durer plus de quinze mois : ce qui la ferak 
prendre fin vers le mois d'octobre 1737. Peut-être M°* de 
Nogent n'avait-clle pas poursa fille cette infinie tendresse de cœur 
qui accommode bien des choses — M^** de Nogent le dit — ; ce 
qui paraît à peu près certain, c'est que l'une et l'autre différaient 
tle sentiments sur beaucoup de points. Pendant cette période de 
calme et d'entente relatifs, M^^e de Nogent subit d'un perroquet, 
animal favori de sa mère, une morsure au bras, si cruelle et qui 
fut si mal soignée, qu'elle s'en ressentit toute sa vie. Elle finit 
même par la rendre tout à fait infirme, s'il est vrai que l'espèce 
de paralysie qui s'étendit plus tard à presque tout le cdté droit 
de son corps ait eu cet accident pour cause. . _ ; 

Les premiers dissentiments sérieux s'élevèrent sur la question 
de mariage. M™* de Nogent poussait sa fille au mariage, à. un 
« établissement, dit-elle, digne et avantageux »/ Il n'y a pas à 
cela de reproches à lui faire. Seulement on ne s'entendit pas sur 
la personne qui devait procurer cet « établissement digne et àvarii^ 
.tageux ». Mlle de Nogent pensa qu'il lui viendrait d'uncertain 
M. de Montlery, « homme de condition et passant pour très 
riche ». M"** de Nogent, qui le qualifie ainsi elle-même, en- jugea 
autrement, sans qu'on aperçoive très bien pourquoi : et voilà 
la guerre allumée. M lie de Nogent qui avait depuis longtemps 
rage de raison, avec une fortune indépendante, et, il faut aussi 

(i) Voir Bibl. de TArsenal, Archives de la Bastille, n* n, 472, foL 104- 
107, et iio-najetn» iiSo^., f. 2-21, 
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le dire, peu de souplesse de caractère, estima que son opinion 
était la bonne, et continua à recevoir chez elle, car elle était bel 
et bien chez elle, M. de Montlery, Quel était ce M. de Montr 
lery ? Sur ce point nos recherches ont été vaines : mais ce n'était 
ni un homme de cour, ni un personnage exerçant quelque im- 
portante fonction : ce nom ne se trouvant dans aucun des alma- 
nachs royaux de l'époque. Nous inclinerions à croire que c'était 
un personnage de finances. 

Quoi qu'il en soit, s'il n'agréait pas à la mère, il était très acti- 
vement patronné par l'abbé de Lameth, curé de Saint-Laurent, 
paroisse des dames de Nogent, et par Tabbé Le Clerc, urt de ses 
vicaires. Ce fut mêmesouslàprotection de cesdeux ecclésiastiques 
queM"« de Nogent, après avoir traité chez elle M. de Montlery, 
vint dîner à son tour chez lui. Aux dîners succédèrent des pro- 
menades en carrosse : M. de Montlery allant chercher M^ie de 
Nogent chez elle, et ressortant assis à son côté sur les coussins 
d'un carrosse à la livrée des Nogent. M°»* de Nogent prétend 
que cela fit causer, et ce n'est pas invraisemblable : elle aurait 
adressé alors des observations à sa fille, qui n'y aurait répondu 
qu'en disant « qu'elle était maîtresse de ses actions », Les visites, 
les entrevues, les promenades ne firent que se multiplier, et 
avec elles, croître les dépenses de Mlle de Nogent, qui, un peu 
embarrassée dans ses affaires, aurait alors reçii de Montlery un 
prêt de 10,000 livres. 

L'hôtel de Nogent était partagé entre la mère et la fille : la 
paroisse elle-même le fut bientôt. Si M^^e de Nogent et M. de 
Montlery étaient soutenus par le curé et l'abbé Le Clerc, 
M™* de Nogent eut pour elle l'abbé Le Jeune; il n'était que 
"premier vicaire; mais il en valait deux. Il commença par affir- 
mer que M. de Montlery n'avait aucune intention d'épouser, et 
en écrivit à M"*' de Nogent, qui dénonça aussitôt à sa fille la 
perfidie de son prétendant. Soit que Mne de Nogent n'en crût 
rien, soit qu'elle fermât volontairement les yeux sur les projets 
véritables de quelqu'un qu'elle aimait, elle ne changea rien à sa 
conduite envers M. de Montlery. Mais entre la mère et la fille 
la coupe d'amertume était pleine : elles se séparèrent. La mère 
se retira chez les Dames du Saint-Sacrement (i), la fille resta au 
Faubourg Saint-Laurent. 

(ij Les Bénédictines de l'Adoration perpétuelle du Saint-Sacrement, rue 
Cassette, fondées au xvii* siècle par M"® Catherine de Bar, dite Meçhtilde 
du Saint-Sacrement. 
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M. de Montlery semblait avoir la place libre: sa victoire 
cependant fut de courte durée, et il allait bientôt battre en 
retraite, non pas devant une comtesse de Nogent, ou même le 
curé de Lameth ou son vicaire, mais devant le fils d'un porteur 
d'eau. O vanité des choses humaines t Telle fut du moins l'ap- 
préciation peu charitable que M°»* de Nogent et les Bautru firent ' 
d'une conduite que M"e de Nogent qualifie, elle, d'acte de cha- 
rité, et qui est comme la seconde partie de cette histoire* 

Quelque temps après sa séparation d'avec sa mère, M^^^ de 
Nogent était tombée malade; si gravement même, qu'elle avait 
été administrée par l'abbé de Lameth ; et sans que M«« de Nogent 
ait été avertie de rien. Ce fut seulement quatre mois plus tard, 
et sur les représentations, intéressées ou non, de sa femme de 
chambre, la Carré, que M"® de Nogent alla faire visite à sa mère. 
S'il y eut alors une sorte de réconciliation, elle ne dura pas Ion- 
temps. 

A la suite de cette maladie, qui l'avait beaucoup affaiblie, ou 
un peu auparavant et en conséquence de la difficulté où son 
ancienne blessure au bras la mettait de jouer du clavecin ou 
d'écrire. Mue de Nogent avait accueilli chez elle, sur la recom- 
mandation du curé de Saint-Laurent, un jeune homme, nommé 
Thomas Dufour. Il était second organiste de la paroisse, et, disait 
l'abbé de Lameth, « pourrait lui jouer du clavecin ou même lui 
servir de secrétaire ». Telle est la version de Mlle de Nogent, qui 
ne cache pas d'ailleurs l'humble extraction de son protégé, dont 
le père était réellement porteur d'eau. Et il faut bien avouer que 
ce garçon, parti de si bas, et à cette époque, devait être assez bien 
doué pour pouvoir à dix-huit ans tenir l'orgue de l'église Saint- 
Laurent, et au besoin tenir la plume à la place de M^^ de 
Nogent. 

Voici cependant le portrait qu'en fait M"** de Nogent : 

« Le nommé Dufour portait de Peau dans la maison de la Dlle de 
Nogent, cela avoit procuré au fils de ce porteur d'eau, nommé Thomas 
Dufour, âgé de 19 à 20 ans, de faire connoissance avec elle, et de se 
prendre pour luy d'une telle affection qu'elle luy donna retraite dans 
sa maison. Elle le fit habiller bien différemment de ce qu'il étoit; on 
le voyoit avec elle dans son carrosse, on avoit vu le fils de ce porteur 
d'eau, dépenaillé quelque temps auparavant, un sabot à un pied et un 
vieux soulier en pantoufle à l'autre, mais ayant acquis les bonnes 
grâces de la demoiselle de Nogent, ce changement subit étonna 1^ 
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voisinage. M. Le Jeune, premier vicaire de la paroisse de Saint-Lau- 
rent, en fît des remontrances verbales à la demoiselle de Nogent, mais 
inutilement » (i). 

Bientôt, Thomas Dufour prit un ascendant extraordinaire : il 
régna en maître. A entendre M*" de Nogent, et certains récits 
de la domesticité, deux laquais auraient été chassés, parce qu'ils 
avaient refusé « de raccompagner le soir avec un flambeau ». 
Mlle de Nogent, contait-on encore, l'appelait a son cher cœur », 
et aurait déclaré : « qu'elle vivrait avec lui, quoi qu'on en dît ». 
— » A là suite de Thomas, toute sa famille s'était implantée. 
Mlle de Nogeni reçut chez elle la mère, le père, et leurs autres 
enfants. C'était le logis des Dufour, bien plus que l'hôtel' de 
Mlle de Nogent, descendue à leur niyeau : 

« Elle prenoit son café et déjeunoit avec eux; Theure du dîner venue, 
on servoit, Thomas Dufour se mettoit à table, pendant que le porteur 
d'eau, sa femme et lès petits enfants se chauffoient dans la même 
chambre... Elle qùalifioit ce porteur d'eau et sa femme de son « cher 
père et sa chère mère ». Elle se présentoit dans le public, au specta- 
cle, avec Thomas Dufour, sanç autre compagnie que sa femme de 
chambre » (2). {A suivre.) E. Asse. • 



QUESTIONS 

< 1314 — Obltoairesà retrouver. — Je recueille actuelle*^ 
ment pour une publication de l'Académie des Inscriptions et 
Belles- Lettres les obituaires ou nécrologes des établissements 
religieux de l'ancien diocèse de Paris, antérieurs au xvi« siècle. 
Je n'ai retrouvé aucun document de cette nature pour les mai- 
Sons suivantes: Malnoue; Vaux-de-Cernay , Montmartre, la 
Roche, Saint-Antoine des Champs, Hermières, Yverncaux, Val- 
Saint-Eloi, Jarcy, le Temple. 

Ces recueils, dont plusieurs sont cités au xviii^ siècle par le 
Gallia et Tabbé Lebeuf existent-ils aujourd'hui en originaux ou 
en copies? Où se trouvent-ils, et pourrait-on en avoir com- 
munication ? A. MOLINIER. 

138. — René Légal. — René Légal, sieur de Bellemont,^ 
lieutenant général des armées duRoi en 1703, fut gouverneur du 
fort et port de Brescon en 1722; il défit les Impériaux à la 

' (i) Archives de la Bastille, n^ ii5o4, f. 5-8 o. 
(3) Archives de la Bastille, n* ii5o4, f. 6. 
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bataille de Mondentsingen en 1703. Il mourut en 1724 et avait 
un fils vivant à Paris en 1780. Je serais heureux d'avoir quel- 
ques détails sur ce Légal et sur sa descendance. 

Vicomte de Grouchy. 



RÉPONSES 



.De remploi des chiffres arabes au moyen âge. (1ST)< 

— A première vue, il semble qu'on doive répondre par la néga- 
tive la plus absolue à la question posée dans la Correspondance 
par M. le capitaine Binger, et que le vicomte de Santarem avait 
raison de se refuser à admettre l'authenticité du monument de 
El-Mina, parce que, à l'époque à laquelle on l'attribuait, les 
dates lapidaires sont toutes écrites en chiffres romains. Le 
dépouillement attentif d'une douzaine de catalogues de musées 
archéologiques divers vient fortifier cette manière de voir, de 
même que l'exploration d'un volumineux recueil de calques et 
de dessins de pierres tombales gravées que j'ai dû réunir en vue 
d'une étude d'ensemble sur ces curieux monuments. 

Pourtant, en y réfléchissant, il semble que la valeur de cette 
preuve^ toute négative, ne soit pas aussi forte qu'elle peut le 
sembler dès l'abord. Elle établit que les dates gravées sur les 
monuments français, au xiv« siècle, par les imagiers habitués à 
ce travail, ne sont jamais en chiffres arabes; mais elle n'entraîne 
pas la même conclusion absolue pour les dates tracées en dehors 
des circonstances ordinaires, et comme le serait, dans l'espèce, 
celle d'un monument élevé sur la côte d'Afrique. En admettant 
que celui de El-Mina l'ait été, au xiv« siècle, par les Dieppois, il 
semble évident que ceux-ci n'avaient pas amené avec eux un 
lapicide, un tumbier^ accoutumé à entailler dans le bois ou le 
marbre des inscriptions funéraires ou dédicatoires. Quelque 
matelot plus habile que les autres, le charpentier du bord par 
exemple, dut être chargé de ce soin, et n'ayant pas de traditions 
spéciales, il ne serait pas étonnant qu'il eût inscrit une date en 
chiffres arabes, ceux-ci étant dès lors bien connus et étant plus 
familiers peut-être aux navigateurs, à cause de leurs relations 
avec le Levant, qu'aux lettrés des écoles et des cloîtres. Ceci 
n'est pas une simple supposition fondée sur des vraisemblances, 
car nous pouvons l'appuyer d'un exemple précis et dontl'authen- 
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ticité n*a jamais été contestée, à notre connaissance. En recou- 
rant, en effet, au recueil plus haut mentionné, nous trouvons le 
dessin d'une pierre tombale allemande portant, au-dessus d'un 
écu en bannière chargé de Tavant-train d'un chamois, une grande 
croix partageant en deux le nom CUNRAT RITER et la daté 
i388 tracée en très beaux chiffres arabes. Nous avons exécuté 
ce calque, sur une gravure de VAn:{eiger fur Kunde der deuts- 
chen Vor:{eit {i8j6^ n^ 2, p. 35). Il reste donc établi, après la pro- 
duction de cet exemple, qu'il est impossible de soutenir qu'au 
XIV* siècle les chiffres arabes n'ont jamais été employés sur les 
monuments. Jules Momméja. 

Les émigrés français en Virginie au jlviu* siècle. 
(1^0). — M. H. D. connaît sans doute la publication du 
révérend Baird sur le Refuge en Amérique : The Huguenot 
émigration in America^ et surtout celle que le même érudit a 
consacrée à un certain Lanier, proche parent sans doute de 
celui auquel M. H. D. s'intéresse : Sketch 0/ the life of 
J. F. D.Lanier^ Nen^-York^ 1871. D'après M. H. de France [Le& 
Montalbanais et le Refuge^ Montauban, 1887, p. 33o) la famille 
Lanier était probablement montalbanaise. J. M. 



CHRONIQUE 



Nous avons le regret d'enregister le décès de M. le généra 
lung, mort à Paris le 6 octobre dernierj à l'âge de 63 ans. Sans avoir 
à traiter ici du rôle politique et public que joua le général lung, et qui 
à plusieurs reprises donna à son nom un grand retentissement, nous 
devons dire qu'il fut un historien consciencieux et érudit, sachant 
puiser aux sources et interpréter habilement les témoignages qu'il 
avait recueillis. Ses deux ouvrages les plus importants sont consacrés 
à Napoléon !•' et à l'homme au masque de fer. Depuis dix-huit mois 
environ, le général Jung s'était rendu acquéreur de V Intermédiaire 
des chercheurs et des curieux. Une note insérée dans l'avant-dernier 
numéro de cette intéressante publication fait connaître que la direc- 
tion en restera entre les mains de M™« veuve lung. 

'*'^^»^ Le 27 octobre commenceront les examens d'entrée à l'École 
des Chartes. 

-»,^.v*. Plusieurs archivistes départementaux ont bien voulu nous 
adresser un exemplaire de leur rapport annuel. Dans le Calvados, 
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M. Bénet engage une polémique assez violente avec la municipalité 
de Bayeux qui détient dans ses greniers toute une série de documents 
n'ayant pas une origine municipale^ tels que des titres d'établisse- 
ments religieux et dé juridiction supprimées par la Révolution ; puis, 
il annonce que 35 feuilles de l'inventaire ont été imprimées cette 
année (suite des séries G, F et H supplément). De nombreux dons ou 
réintégrations ont été obtenus grâce à son zèle. 

M. Bourgeois, dans le Loir-et-Cher, s'est surtout employé à classer 
fe fonds très riche que contient son dépôt de pièces révolutionnaires, 
et en attendant que l'inventaire en puisse être imprimé, il a l'heureuse 
idée de publier un état sommaire provisoire, fort clair, qui certaine- 
ment éveillera fort la curiosité des érudits locaux, et fera naître d'in- 
téressants mémoires. 

M. Chavanon, archiviste de la Sarthe, enregistre des dons précieux 
qui sont venus enrichir ses -séries anciennes ; lui aussi s'est occupé 
de la période révolutionnaire et a imprimé six nouvelles feuilles de la 
série L. Il a eu à répondre à 436 demandes de recherches ayant un 
Caractère historique. 

'^^^'^ Une société s'est formée en Provence, sous la présidence du 
poète Mistral, dans le but de créer, à Arles, un musée spécial crû 
seront réunis, comme dans les musées d'ethnographie Scandinave, 
tous les vestiges pittoresques de l'ancienne Provence, costumes, orne- 
ments, outils, objets divers, groupés dans leur cadre naturel d'ameu- 
blement et de local. Une commission d'artistes et d'amateurs, dirigée 
par M. le docteur Marignan, travaille activement à la réalisation de 
cet intéressant projet. 7 

'*^*^^ On nous annonce que M. le chanoine Douais, reprenant les 
recherches si brillamment inaugurées par M. de Malafosse, a retiré 
de l'exploration méthodique des archives notariales, un grand nombre 
de documents importants fixant définitivement la date de^s beaux 
hôtels de la renaissance, à Toulouse, et les noms des artistes' qui 
les ont élevés et décorés. 

'*^*^^ M. Edouard Forestié vient de découvrir dans un château du 
Haut-Quercy, l'original du contrat de mariage de Constant d'Aubigné 
et de Jeanne de Cardaillac, desquel naquit Françoise d'Aubigné qui 
devait être un jour M"« de Maintenon. Cet acte, qui abonde en détails 
précieux sur les familles des deux époux,est daté du 27 décembre 1627. 
Ce nous est l'occasion d'annoncer l'apparition prochaine d'un grand 
et beau travail de l'érudit éditeur du Livre de comptes des frères Bonis 
sur la famille de Cardaillac, l'une des plus anciennes de France et 
l'une de celles qui ont joué le plus grand rôle dans l'histoire du 
Midi. ' • 

'^^'^ Les journaux du Tarn se plaignent vivement et à juste titre des 
■décorations d'un goût plus que douteux dont on orne la cathédrale 
4d'Albi depuis quelques années, et en particulier d'une large estrade 
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en bois, sans style et d'une utilité au moins contestable ;: par contre^ 
le clocher est en ruines, les balustrades des balcons extérieurs: sont 
en très mauvais état; certaines pierres sont à demi descellées et menar 
cent de s'effondrer. Avis aux inspecteurs des monuments historiques.. 

'*'*'^ Le Petit Journal annonçait récemment la découverte faite dans 
un puits à Grand (Vosges) d'un certain nombre d'objets gallo-romains», 
entre autres d'une statue équestre d'empereur romain dont le Musée.» 
de Bar-le-Duc aurait offert i,5oo francs. Renseignements pris, la , 
découverte remonte déjà à neuf mois, et le Musée en question n'ai 
jamais songé à offrir ce prix ridiculement exagéré pour des débris de 
cette nature. La « statue équestre d'un empereur romain », d'ailleurs, 
très mutilée, ressemblerait au Cavalier terrassant un monstre angui- 
pède du Musée d'Epinal. Les objets découverts à Grand seront pro- 
chainement décrits dans le Bulletin de la Société des Antiquaires de 
France. 

'^'^'^ Une épée en bronze, d'une fort bonne conservation, a été 
récemment trouvée par un cultivateur, à Gandalou, non loin de Cas- 
telsarrasin et a été presque aussitôt recueillie par M. le docteur Boé, 
l'archéologue zélé dont nous avons plusieurs fois déjà signalé les 
curieuses découvertes. Castelsarrasin, soit dit en passant, eut pour 
dernier gouverneur royal Lamotte-Gadillac , ce capitaine de bouca- 
niers auquel la ville de Détroit vient d'élever une statue. Le nom de 
cette ville a été longtemps considéré comme la preuve indéniable du 
séjour prolongé des Sarrasins dans la région, et, à ce titre, a fait 
verser des flots d'encre et de bile à quelques érudits de la vieille 
école. Ajoutons que, chef-lieu d'une bizarre judicature, dite de Ville* 
Longue, jetée entre la Gascogne et le Quercy, comme : les confina . 
militaires entre l'Autriche et la Turquie, elle a eu longtemps poui^ 
député le poète napoléonien Louis Belmontet, dont le nom fournit 
à Théodore de Banville la matière de rimes si abracadabrantes, et 
les grotesques métaphores tant de joyeux commentaires aux écrivains 
du Charivari ; enfin, que comme sous-préfet, après avoir eu un instant 
Emile de Girardin, elle faillit avoir M. Emile Zola, prêt, un moment, 
à déserter les lettres pour l'administration. Quant à Gandalou, c'est 
un tout petit village juché au sommet d'un vaste opidum dont quel- 
ques-uns faisaient honneur aux Vandales, en se basant sur les an- 
ciennes formes du nom de Gandalou (^G^n^f a/or [1126], Wandalor 
[1104], Wandalorum castrum [io63], Castellum guod vocant Wan- 
dalors [961]) et qui, à plus juste titre, a paru d'origine gauloise aux 
membres du Congrès de la Société française d'Archéologie, réunis à 
Montaubanen i865. Quoi qu'il en soit, la présence d'une épée de l'âge 
du bronze sur ce grand plateau fortifié, prouve qu'il a été habité de 
bonne heure, et considéré comme un point stratégique de premier 
ordre dans ce pays de plaines alluviales. 

Là n'est pas pour nous seulement l'importance dç la trouvaille, du 
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docteur Boé,x:ar les épées de bronze passant pour être fort rares dans 
tout le Sud-Ouest, .et particulièrement dans le Tarn-et-Garonne, ce 
nous est une occasion de rechercher si cette rareté est un fait réel, ou 
si elle ne tient pas plutôt à l'absence de ces chercheurs infatigables et 
toujours prêts à entreprendre des fouilles sérieuses, comme on en 
compte tant dans les provinces d'outre- Loire. Un petit essai de sta- 
tistique nous aidera à trancher la question. 

. En 1879, une courte épée à soie plate, mais de type septentrional 
fut recueillie dans un ancien gué de la Garonne, à Verdun, et la même 
année deux lames de poignards. Tune à soie, l'autre à rivets, furent 
déterrées par des cultivateurs aux environs du même chef-lieu de 
canton, que rendit célèbre au moyen âge un horrible massacre de 
juifs par les Pastoureaux. De 1887 à 1890, des travaux de dragage 
exécutés dans le lit du Tarn, à Montauban, donnèrent, outre deux 
poignards du xv« siècle et deux belles rapières du xvii* siècle -r- restes 
des combats livrés autour de la vieille cité huguenote, lors du mémo- 
rable siège de 16^1^ — deux fragments d'épées de bronze, l'un com- 
prenant la lame presque entière, l'autre réduit à la partie supérieure 
de l'arme moins la partie plate qui se cachait entre les plaques d'os 
ou de bois de la poignée. Ces deux fragments, ainsi que les autres objets 
trouvés dans les dragages du Tarn à cette époque, ont été déposés 
au Musée Archéologique de Montauban, mais malheureusement sans 
qu'aucune étiquette n'en indique la provenance, ni le donateur. 

Une nouvelle épée, entière cette fois, quoique ayant été malencon- 
treusement aiguisée par des enfants, fut trouvée en 1887, enx:urant une 
fontaine plus ou moins miraculeuse, à Castanet, canton de Sainr 
Antonin. Elle a pu prendre place presque aussitôt dans la riche col- 
lection préhistorique de M. Alibert, médecin en chef de l'hôpital de 
Montauban. 

Voilà donc quatre épées et deux poignards qui sont sortis de terre 
en moins de quatre ans, dans une région où ces armes passent presque 
pour introuvables. Ce n'est pas tout encore, car si nous en croyons le 
Répertoire archéologique du' département de Tarn-et-Garonne, par 
notre regretté maître et ami, M. Devais aîné, un poignard en bronze 
fut trouvé, avec une grande quantité d'autres objets, au lieu de Saint- 
Maurice (commune et canton de Lafrançaise), et des épées du même 
métal furent recueillies en i865 dans une sorte de cimetière où se 
rencontrent des objets de toutes les époques, au lieu dit de Malsebire 
non loin de Piquecos, (canton de Lafrançaise). Nous ignorons ce 
que sont devenus ces objets, mais nous sommes mieux renseignés sur 
les deux lames de poignard, très archaïques, qui accompagnaient une 
triple sépulture dans le puits de Villebourgon, près de Lauzerte, 
découvert vers i85o, et le poignard non moins archaïque qui fut 
trouvé dans les fouilles de M. Victor Brun au dolmen de Cazal. Ce 
dernier est conservé au Muséum d'histoire naturelle de Montauban, et 
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les deux autres ont pris place, on ne sait trop comment, dans les col- 
lections de la Société des lettres, sciences et arts de Tarn-et-Garonne, 
où elles avoisinent, parmi d'autres objets infiniment précieux, une 
belle pointe d'épée en bronze effilée comme celle du type irlandais, 
mais dont personne ne peut préciser la provenance. 

Cela fait donc une bonne douzaine d'épées et de poignards, authen- 
tîquement enregistrée, sans compter les deux « sabres de cuivre » 
qu'un paysan des environs de Gaussade a déclaré avoir vendus à un 
chiffonnier mais dont il a été impossible de retrouver la trace. Si 
nous dressions la liste des haches de bronze trouvées dans la même 
circonscription territoriale, nous arriverions à un chiffre qui ne serait 
pas de beaucoup inférieur au triple de celui que nous venons de 
trouver 

La conclusion à tirer de ce petit essai de statistique archéologique 
est que les épées de bronze ne sont pas plus rares dans le Tarn- et-. 
Garonne que dans les autres départements français et qu'il a seule- 
ment manqué jusqu'ici, dans cette région prétendue déshéritée, des 
explorateurs savants et intrépides, comme les Moreau, les Morel, 
les du Châtelier et tant d'autres dont les noms sont chers à tous ceux 
qui, de trop loin, s'intéressent à leurs belles découvertes. 

J, MOMMÉJA, 

OnrwCLgem nouveaux: : 



Baraudon (Alfred), — La maison de Savoie et la Triple 
Alliance (iji3'i'j22)y in-8<> de xi, — 385 pp. — Paris, Pion et 
Nourrit, 1896. 

Les traités d'Utrecht n'avaient satisfait ni Charles VI ni Philippe V, 
L'Empereur perdait l'espoir de reconstituer la monarchie de Charles- 
Quint et voyait reculer l'époque où il tiendrait l'Italie sous son joug 
immédiat. Le roi Très-Catholique, dépossédé de la Sicile, exclu de 
la péninsule, voulait y rentrer. Durant un demi-siècle, l'Italie allait 
« être le brandon de discorde jeté à travers l'Europe »,la cause directe 
des conflits de l'Espagne et de l'Autriche, 

Philippe V, enlevant la Sardaigne à l'Autriche, reprenant à Victor- 
Amédée II la Sicile ; les origines, puis la conclusion de la Triple 
Alliance (France-Grande-Bretagne-Hollande) qui remet tout en état 
dans l'Italie en forçant Victor-Amédée à échanger la Sardaigne contre 
la Sicile ; — tels sont les épisodes de la première partie de la rivalité 
austro-espagnole (de i/iS à 1722) qui fait l'objet du remarquable 
ouvrage de M. Alfred Baraudon. Henri. M. 

'*^^^ Barbier de Montault (M^' X). -Le drap mortuaire de V église 
de Thurageau (Vienne). S. 1. n. d., 14 pp. (Extr. de la Revue de l'Art 
Chrétien, 1896.) 

Drap mortuaire du xvi* siècle. 
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Biré (Edmond). — Mémoires et Souvenirs, in-8<» de 3 17 pp. 
— Paris, V. Retaux, 1896. 

Analyse des principaux Mémoires parus en ces derniers temps ; 
ceux de l'abbé Lambert, de Larevellière-Lepeaux, de Barras, de 
Meneval, de Macdonald, de Thiebault, de Pasquier, du baron de 
Barante, de Tocqueville, etc., en un mot de ceux se rapportant à la 
Révolution, à l'Empire et à la Restauration. Nous vivons en un 
temps où il y a pléthore de souvenirs et de Mémoires. Les gens pres- 
sés feront bien de recourir au livre de M, Biré. Henri M. 

'^'^^ Çumont (G). — P.-F. Le Roy, sculpteur namurois (lySg- 
1812). JSotes biographiques. Namur, Wesmal-Charlier, [1896], 36 pp. 
(Extr. du t. XXI des Annales de la Soc. Arch. de Namur), 

Séjourna à Paris, né en 1767, Bridan lui confia l'exécution de deux 
statues colossales pour le portail de la cathédrale de Metz. 

'*'*'^ Grouchy (Vicomte de). — Bataille de Waterloo, Paris, s. d. 
(1876) in-12; 40 pp. (Extr. de \a Nouvelle Revue rétrospective). 

Nous avons indiqué, dans nos dépouillements de Revues, les inté- 
ressantes relations inédites de la bataille de Waterloo que M. le 
vicomte de Grouchy avait eu la bonne fortune de recueillir dans des 
papiers de famille et qu'a publiées la Nouvelle Revue rétrospective. 
Nous sommes heureux d'y revenir pour annoncer que ces pièces sont 
maintenant réunies et forment une élégante plaquette. 

'^'^'^ Marichal (P.). — La Collection de Lorraine à la Bibliothèque 
wafio«a/e. Nancy, Grépin-Leblond, 1896, 48 pp. 

Tirage à part de la notice qui se trouve, en tête du catalogue de cette 
collection, publié p?ir M, P. Marichal. 

-^^^ Momméja (J). — Un numismate montalbanais ..au xvx® siècle, 
Toulouse, irnp. Chauvin, 1896, 8 pp. 

- Intéressante brochure sur le pasteur Jean Gonstans, qui fut un coU 
lectionneurpassionné, et deplus.un numismate. G'est une contribution, 
pleine de faits, curieux, à l'étude, qui reste à faire, 5ur les. amateurs 
4e médailles du xvi* siècle. [ 

'^."^^^ Muller (Paul). — L'espionnage militaire sous Napoléon /«', 
Ch. Schulmeister, in-i8 jésus, 179 pp. '^Berger- Le vrault, 1896. 

M. P. Muller, d'après des documents inédits puisés aux Archives 
de la guerre et aux Archives nationales, a écrit, sur un personnage 
extrêmement intéressant, un livre qui ne l'est pas moins. Ge n'était pas 
tâche facile : d'abord, « l'histoire policière est difficile à suivre, car le 
propre d'une bonne police consiste précisément à opérer avec le plus 
grand secret et à ne laisser aucune trace » ; ajoutez à cela que Schul- 
meister changeait de nom à tout moment, s'appelant tantôt M. de 
Meinau, tantôt Bûrgermeister, tantôt et surtout « M. Charles », et 
que, pour n'être point trop inquiété par la Restauration et les alliés, il 
a donné sur ses « opérations » des assertions tout à fait erronées. 

Charles- Louis Schulmeister, né en 1770, débuta par la contre- 
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bande, puis entra, vers i8o5,dans le service d'espionnage de Napoléon, 
dont il devint bientôt l'agent secret préféré. On a mis sur son compte 
bon nombre d'anecdotes dont quelques-unes dépourvues d'authenti- 
cité. Mais, la légende même écartée, il n'en reste pas moins que 
M. Charles possédait à merveille l'art de se grimer, de se transfigurer 
en un rien de temps : « un tour de main [dans les cheveux, quelques 
grimaces, et il avait une toute autre physionomie. » Un jour, il se 
donna comme un principicule allemand, et passa la revue d'un corps 
d'armée ennemi. Une autre fois, il acheta à un intendant général sa 
place et son nom, et assista à un conseil de guerre présidé par Fran- 
çois II. A Ulm, son rôle fut plus direct encore: il fit confier le ser- 
vice d'informations du corps autrichien à un capitaine de l'état-major, 
nommé Wend, qu'il avait acheté, et trompa le pauvre feld-maréchal 
Mack par de faux rapports sur la situation de l'armée française. 

Mais il n'avait pas seulement une finesse et une facilité d'assimila- 
tion étonnantes : c'était aussi et souvent « un homme d'un courage et 
d'une présence d'esprit peu commune » (Savary, Mémoires), un soldat 
audacieux, brave jusqu'à l'héroïsme : en 1806, à la tête de 40 (d'autres 
disent i3) chasseurs, il s'empara de Wismar, fit capituler les 5 ou 600 
hommes de la garnison et traita avec la municipalité. En 1807, ^ ^^ 
bataille de Friedland, il fut blessé aux côtés de l'Empereur. Puis, après 
la prise de Kœnigsberg, il y fut nommé préfet de police. En 1808, 
Savary le chargea de la direction de la police pendant l'entrevue 
d'Erfurt. En 1809, Schulmeister se distingua à la prise de Landshut : 
il franchit le pont sur l'Isar et empêcha l'ennemi de le brûler. 

Ce n'est donc point là un espion ordinaire. Espion est mal dit, si le 
mot né saurait éveiller que mépris et horreur ; ce terme ne devrait 
désigner que l'homme qui vend ou livre les secrets de sa nation ; mais 
celui qui, le plus souvent au péril de sa vie, s'instruit des plans et 
desseins de l'ennemi, celui-là ne devrait pas être regardé avec méfiance 
par ses compatriotes. Schulmeister n'aimait guère qu'on l'appelât 
espion ; pour ne l'avoir point su et avoir qualifié son métier d'igno- 
minieux, malheur en advint à un écrivain allemand, Gorres. « Schul- 
meister se rendit chez lui et le souffleta. Gorres lui répondit par des 
coups de poing. Schulmeister, plus petit que son adversaire, sauta 
sur lui, s'y cramponna, le mordit et l'égratigna avec les ongles jus- 
qu'à ce qu'on les sépara. » Gorres paya, ce jour-là, pour lui-même et 
pour Napoléon. L'empereur, en effet, qui estimait les services de son 
émissaire, lui avait pourtant refusé un jour, en termes blessants, la 
croix d'honneur qu'il demandait. Napoléon III, du moins, ne dédai- 
gna pas, pendant sa tournée d'Alsace après le coup d'État, d'aller voir 
l'ancien commissaire général des armées impériales, alors plus qu'oc- 
togénaire, retiré à Strasbourg où il mourut peu de temps après, le 8 mai 
i853. 

Les écrivains allemands flétrirent longtemps sa mémoire, jusqu'au 
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four où l'un des leurs, M.-L. F. Dieffenback, remit les choses au 
point et lui consacra une étude foncièrement sympathique (« Karl 
Ludwig Schttimeister, » Leipzig, J.-H. Webel, 1879, Broch. in-8", 11, 
96 p.), faite march arckivalischen Quellen, et où M. Charles est appelé 
le plus grand des espions de tous les temps, un génie dans son genre, 
un maître espion, ein Hauptsfùm. « Si un écrivain allemand sait 
imposer silence aux ressentiments nationaux, nous pouvons bien juger 
sans sévérité l'ancien commissaire général des armées impériales, et, 
après avoir établi qu'à Ulm il n'a agi que dans l'intérêt de la France, 
reconnaître que dans les armées de Napoléon peu d*hoinmes ont rendu 
autant de services au drapeau français. » Telle est la conclusion du 
livre de M. Muller, auquel un lecteur pointilleux pourrait reprocher 
peut-être certaines négligences de style et un peu de confusion dans 
l'exposé, mais qui est sans aucun doute une étude très intéressante 
et très savante sur ce Protée que fut Schulmeister. 

Henri Maïstre. 

-^^^^ Quarré-Reybourbon (L.). — Le colisée de Lille, étude hts^ 
torique et descriptive. Lille, Quarré, 1896, 24 pp. et 5 pi. (Mémoire 
lu à la Réunion des sociétés des Beaux- Arts des départ., 1896). 

Le colisée fut créé en 1787 par l'architecte François Verly, sur 
les ordres du prince de Soubise, gouverneur de la Flandre. 

-^^^^Sepet (Marius). ^En congés promenades et séjours, i vol. in-i8 
Jésus de 386 p. Paris, P. Téqui, 1896. — La chute' de l'ancienne France. 
La Fédération, i vol. in- 18 jésus, de 482 p. Paris, V. Retaux, 1896. 

En Congé est un recueil, qui ne s'imposait peut-être pas, d'articles 
parus ces vingt dernières années dans V Union, le Monde, la Semaine 
des familles. La partie religieuse du livre mise de côté, on y trouve des 
renseignements assez intéressants sur l'archéologie et l'histoire du 
Poitou et de la côte bretonne, notamment sur Niort, Concarneau, le 
Mont Saint-Michel, Saint-Magloire de Lehon, Oiron, Saumur, 
Thouars...; et aussi sur le goût de Louis XIV, qui s'y connaissait, 
pour les petits pois de Niort; et enfin sur M™« de Maintenon gar- 
deuse de dindons. 

M. Sepet est évidemment un érudit et un chercheur très respectable : 
cela n'est pas en question. 

Mais que de détails inutiles sur l'emploi de ses journées, sur les heures 
des trains qu'il prend, sur les maisons que, l'été, il occupe avec sa 
famille (passim, et p. 184, 229, 289, 317), sur le plus ou moins grand 
confortable qu'offrent les wagons de chemins de fer!... Et surtout, 
que sert de mentionner dans un livre les noms de toutes les personnes 
qui ont rendu à l'auteur un service quelconque, ou même (p. 276) ont 
simplement avec lui un lien de parenté ? (« Les lecteurs du Monde 
étant pour nous de vieux amis, nous ne craignons pas de leur faire 
des confidences familières » (p. 258). D'aucuns pourront trouver que 
M. Sepet en a quelque peu abusé. 
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- - C'est avec beaucoup moins de réticences que nous signalerons du 
même auteur, un récit de la période qui va des 5 et 6 octobre 1789 à 
la Fédération du 14 juillet 1790, ouvrage sur lequel nous reviendrons 
lorsque sera terminée la série des études — dont il n'est qu'une par- 
tie — qu'a entreprises M. Sepet sur « la chute de l'ancienne France ». 

Henri M. 

^-^^ Verneilh-Puyrazeau (Baron de). — Causeries archéolo- 
giques. La porte de Bannes et la cheminée de Rognac. Périgueux, 1896, 
1 3 pp. et 2 pi. (Extr. du Bull, de la Société hist. et arch. du Périgord.) 

Deux « morceaux » d'architecture, le premier du temps de Louis XII, 
le second de l'époque de François I«', tous deux ornant des châteaux 
périgourdins, et décrits par M. le baron de Verneilh avec sa maes- 
tria habituelle. Ch. de B. 

'^^'^ Viard (J.). — Les opérations du bureau du triage. Notice et 
état sommaire de 11, y 60 liasses et registres de la Chambre des comptes 
détruits en Van V. S. 1. n. d. 9 pp. (Extr. de la Bibliothèque de VÉcoïe 
des Chartes, 1896). 

Périodiques : 



Annales de l'Académie d'archéologie de Belgique, 

4« série, t. IX, 1896, 3« et 4® livr. — M. l'abbé Roland, Table des noms 
de lieux et de personnes d'Orchimont et ses fiefs, p. I à XLI et pi. 

— A. de Behault de Dornon, Le commerce, la navigation et les places 
fortes des Pays-Bas autrichiens à l'avènement du marquis de Prié, 
p. 337 à 354. — F. Donnet, Histoire d'un livre, Pompa introitus Fer- 
dinandi [xvii« siècle], p. 355 à 402. — J.-F. Kieckens, Pierre de 
Thimo, avocat pensionnaire de la ville de Bruxelles, chanoine et tré- 
sorier de Sainte-Gudule, 1 393- 1474, p. 43 1 à 496. 

'^'^^ Bibliothëgue de l'École des Chartes, 1896, mai-août. 

— V. Mortet, La mesure des colonnes à la fin de l'époque romaine, 
p. 277 à 324. — L. Le Grand, La prière des malades dans les hôpi- 
taux de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem,p. 325 à 338. — H. Omont, 
Nouvelles acquisitions du département des manuscrits de la Biblio- 
thèque Nationale, années 1894-1895 (^w), p. 339 à 372. — Fr. Funck- 
Brentano, Additions au Codex diplomaticus Flandrice de M. le comte 
de Limburg-Stirum, p. 373 à 417. — J. Viard, Les opérations du 
bureau des triages, notice et état sommaire de 11 760 liasses et regis*- 
tres de la Chambre des Comptes détruits en l'an V, p. 418 à 426. — 
E.-G. Ledos, La patenôtrede Lombardie (1379), p. 427 à 43o, 

««^^ Bulletin de la Société archéologique de Touraine, 
1896, 2« trim. — L. Bossebœuf, Le temple gallo-romain de Minerve 
à Yzeures, p. 335 à 353. — Lehoux, Neuvy-le-Roy (fin), p. 354 à 364. 

— Malardier, Démêlés des chanoines du Grand- Près si gny avec le curé 
de la paroisse, p. 364 à 372. — L. Bousrez, Notice historique et archëo- 
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logique sur le donjon et le château de Montbazon, p. 372 à 379. — 
L'abbé Peyron, Note sur des monnaies gauloises découvertes à 
Mazières, p. 38o à 383. — Un lieutenant des Maîtres-Barbiers au 
XVIII» siècle, p. 383 à 384. 

. .«.v^^ Bulletin de la Société des Amis des Sciences et Arts 
de Rochechouart, 1896, n» de mai. — Martial Imbert, Quelques 
recherches à faire en Limousin, p. 25 à 28. — J.-N. Huguet, Notice 
[sur La Rochefoucauld], p. 28 a 3i. — A. Màsfrand, Excursion faite 
le 14 mai 1896 par les membres de la Société « Les Amis des Sciences 
et Arts » de Rochechouart, p. 3i à 36. — A. Précigou, Compte-rendu 
du volume commémoratif du cinquantenaire de la Société archéolo- 
gique du Limousin, p. 37 à 41. — D' Marquet, Monographie de 
Bienac (suite), p. 42 à 46. 

*^^ La Province du Maine, 1876, n« 9. — Angot, Le maître 
de poste de Ribay, p. 257 a 260. — A. Ledru, Pierre Trouillart, sieur 
de Montferré, et la maison de la Cloche, p. 261 à 264. — A. Ànis, Un 
coin du Bas-Maine. L'Ernée inférieure (fin), p. 265 à 268. — G*' de 
Janssens, Saint-Pierre-du-Lorouer et ses peintures murales (suite), 
p. 269 à 273. — E.-L. Dubois, La statue de Tapôtre saint Jacques 
au portail de la Couture, p. 275 à 276 et grav. — B. de Montault, Le 
Symbolisme héraldique, p. 277 à 278. — A. Ledru, Lettres royales; 
Charles VI, Charles VII, p. 279 à 283. 

vw. Revue de PArt Français, 1896, n*»» 4-6. — Ch. Ginoux, 
Inventaire des biens des jésuites de Toulon (1762), p. 98 à i83. — 
F. Engerand, Robert Tournières, 1702 [peintre], p. 104 à ii3. — 
J. Guiffrey et F. Engerand, Les Bailly, peintres et gardes des tableaux 
du Roi [xvii^-xviii* s.], p. 11 3 à i36. — F. Engerand, Modèles et bor- 
dures de tapisseries des xvii» et xviii» siècles, p. 137 à 148. — Ch. Gi- 
noux, Joseph-Marie Pelissier et Louis Vottier, architectes (1767- 
1785), p. 148 a i5o. — E. Brebion, Louis Hellaft, peintre de Marie- 
Lecksinska ; Beauvallet, profession de foi [sculpteur, an III] ; Jacques 
Charlier, miniaturiste, [1783], p. i5o à i52. — Ch. Ginoux, Collec- 
tions Josserand et RebufFat (1840), p. i53 ài55. — J. Guiffrey, Inven- 
taire des meubles précieux de l'hôtel de Guise en 1654 et en 1688 et 
de l'hôtel de Soubise en 1787, p. i56 à 192. 

*^^ Nouvelle Revue rétrospective, 1896, n» d'oct. — Mémoi- 
res de J.-F. Bourgogne {suite), p. 217 à 264. — Mémoires du duc des 
. Croy (suite)y p. 265 à 288. 



Les Directeurs-Gérants : F. Bournon et F. Mazerolle. 
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MELANGES ET RECHERCHES CRITIQUES 



LES MALHEURS D'UNE HERITIERE 

LES BAUTRU ET m"* DE NOGENT 



II 

MADEMOISELLE DE NOGENT 
{Suite). 



Elle voulut avoir le portrait d'une personne si chère, et le fit 
faire, en même temps que le sien, par un peintre nommé Bîn- 
ville(i), mais, si nous en jugeons par son nom resté complétée 
ment ignoré, celui-ci avait moins de talent que de complaisance. 
Il fut en effet accusé de favoriser les amours de M^*® de Nogent, 
de concert avec sa femme, à laquelle on finit par défendre plus 
tard d'approcher de la demeure de celle-ci. 

Calomnies ou vérités, on parlait beaucoup de M^^® de Nogent 
dans son quartier : soit pour fuir ces commérages, soit pour 
avoir plus de liberté, elle loua, rue Neuve Sainte-Geneviève, une 
autre maison qui devait être assez importante, puisque le loyer, 
qui était de i,8oo livres, dépassait celxii de son hôtel de la 
paroisse Saint-Laurent. 

Tant de marques de faveur n'étaient pas faites pour diminuer 
les airs de maître et de gentilhomme que se donnait Thomas 
Dufour* Il en résulta pour lui une assez désagréable aventure^ 
qui en présageait d'autres plus graves. Ayant insulté la veuve 
d'un notaire et son gendre, ces gens de justice portèrent plainte 
contre lui. M^^^ de Nogent vint, il est vrai, à son secours, lui 
procura l'avocat même de sa famille, et, pour étouffer l'affaire, 

(i) Il demeurait rue Montmartre. 
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alla de sa personne visiter le commissaire chargé de Penquête, 
nommé M. Le Sacq — un vrai nom de comédie. Mais elle en 
fut pour sa démarche, et n'en recueillit que « le chagrin d'être 
refusée ».- -^ 

Spectacles, nouvel appartement, sollicitations, tout cela 
n^allait pas sans de grosses sommes, et la fortune de M^^e de 
Nogent en souffrait. Au dire de M™« de Nogent en 1740, il y 
avait déjà trois années que sa fille dépensait 10,000 livres au 
delà de son revenu. Elle avait vendu 8 actions, et contracté un 
emprunt de 28,000 livres. Ses terres de Nogent et de Néron, 
négligées, étaient dans le plus triste état, les bâtiments « tom- 
baient en ruine ». Faute d'être soigneusement exercés, ses droits 
seigneuriaux se perdaient (i). Un épicier de Nogent était son 
seul préposé pour la gestion des affaires de son comté. 

Telles sont, du moins, les accusations que porta bientôt contre 
sa fille la comtesse de Nogent, qui recevait de fréquentes dénon- 
ciations des domestiques mêmes de M^^e de Nogent, particuliè- 
rement de Fey, le cocher, et de Godray, le valet de chambre. 
Quant à la femme de chambre, la Guillier, restée fidèle à sa maî- 
tresse, elle était représentée par les ennemis de M"e de Nogent 
presque comme pne entremetteuse. 

La comtesse de Nogent ne restait pas inactive. Elle tenta 
d'abord une démarche personnelle, en se rendant chez sa fille. 
Elle en fut mal reçue, prétend-elle, et même se vit ensuite refu- 
ser la porte. Elle mit alors en campagne l'abbé Le Jeune, ce 
premier vicaire de Saint-Laurent, qui déjà précédemment avait 
pris son parti. Cet ecclésiastique, à l'égard duquel M}^^ de No- 
gent ne paraît pas avoir eu jusque-là des sentiments hostiles, lui 
écrivit la lettre suivante^ à l'instigation de M"" de Nogent : 

Mademoiselle, 
Le S' Le Roux vient de me remettre les trois tomes de VHistoire 
Ecclésiastique que je vous avois prêtés. Je les recevrois avec plus de 
plaisir si je n'entrevoiois pas qu'il y a dans la conduite que vous tenés 

(i) Nogent-Ie-Roi, ville avec château, au pays Chartrain. On y compte 
279 feux.. La seigneurie de cette ville jouit de beaux droits. La gabelle de 
Chartres est obligée de donner tous les ans au seigneur la charge d'un 
mulet de sel blanc. Le propriétaire de la forôt de Dreux est aussi obligé de 
lui donner tous les ans 3o cordes de bois, avant que personne en puisse 
enlever. Plus de 700 fiefs et de 70 grandes terres relèvent de Nogent-le-Roi. 
(Expilly, Dict. des Gaules,) — Cette description donne une idée de l'impor- 
tance de la terre patrimoniale de M"« de Nogent, titrée comtesse de 
Nogent. 
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à mon égard plus de vivacité que de raison. Vous m'avés toujours ftiit 
l'honneur de me regarder comme un véritable amy aussi droit que 
sincère et la profession que j'en fais m'engage à vous en donner des 
preuves les plus convaincantes. C'est pourquoy je vous prie de pren- 
dre en bonne part les réflexions que je vous propose en amy vérita- 
ble... Je vous dirai que la conduite que vous tenés dans les circons- 
tances présentes vous déshonore devant les grands et les petits, fait 
dire à tout le monde que vous ne soutenés ni la qualité de votre 
naissance ny les bienséances de votre état. Que par là vous indis- 
posés contre vous votre famille et vous fermés l'entrée de votre maison 
aux personnes qui vous sont les plus attachées, et les plus capables 
de vous donner de bons conseils... Il ne vous reste plus une seuU 
personne qui puisse vous fréquenter. Les gens de condition et de 
votre famille se sont retirés de vous. Ceux que vous receviés autrefois 
avec accueil et qui vous donnoient quelques consolations et qui vous 
soutenoient par la sagesse de leurs conseils, confus de se voir mis de 
niveau avec gens que la bienséance ne permet pas d'être assis avec eux, 
ne peuvent aujourd'hui vous approcher. Ils gémissent de vous voir sépa- 
rée d'une mère dont la compagnie et les conseils vous sont à présent plus 
nécessaires que lorsque vous n'aviés que quatre ans... Ils remarquent 
que vous n'êtes plus la même, que si vous êtes à l'Église vous y êtes 
sans modestie et sans retenue, vous y ries, vous y causés, sans aucunç 
attention pour le lieu et les saints mystères.. On est scandalisé... d'ap- 
prendre que dans le temps de l'année le plus consacré à la pénitence 
et aux bonnes œuvres, vous couriés plusieurs fois aux spectacles, 
parée comme une personne des plus livrée au grand monde, fardée 
et rougie comme une actrice de théâtre.;. Ceux qui sont instruits de 
l'état de vos affaires temporelles sont attristés d'apprendre que vous 
les négligiés à un si grand point, qu'il vous sera impossible de vous 
soutenir, que vous laissiés perdre vos plus beaux droits et vos plus 
beaux privilèges. Déjà on dit qu'avant peu vous seres forcée de met- 
tre bas votre équipage et de vous retirer dans quelque maison reli- 
gieuse... Mais j'espère beaucoup, apprenant que la personne qui étoit 
en partie la cause de tous les chagrins que vous avés, a pris, fort à 
propos, le parti de s'éloigner... 
J'ai l'honneur d'être avec un dévouement respectueux, 
Mademoiselle, 

Votre très humble et très obéissant serviteur. 

Le Jeune. 
Parts, ce 2 avril 1^40, 

Votre salut est entre vos mains si avant 24 heures vous voulez. 
m'écouter et suivre les avis que je vous donnerai (i). 

(i) Archives de la Bastille, n«» 11472, f. 120-12. Cette lettre était si bien 
écrite à l'instigation de M"*® de Nogent, qu'une copie en est incluse dans une 
lettre de l'abbe à M"" de Nogent (2 avril 1740). — Le passage suivant de cette 
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Cette lettre resta sans réponse, ou plutôt M"« de Nogent 
répondit à son auteur « qu'elle n'avait que faire de ses lettres ». 
Alors la comtesse de Nogent eut recours aux grands moyens. 
Elle adressa à M. de Marviîle, lieutenant général de police, un 
mémoire, qui devait être aussi communiqué au cardinal de 
Fleury, et dans lequel elle présentait les faits sous les couleurs 
les moins favorables. 

Le cardinal de Fleury, qui depuis 1726 était en réalité le 
maître de la France qu'il gouvernait sous le nom du roi, est trop 
connu pour que nous nous arrêtions à lui. Rappelons seulement 
qu'au nombre de ses amis et de ses flatteurs, il comptait Tabbé de 
Vaubrun, dont l'appartement en Sorbonne était orné d'un por- 
trait en pied du tout-puissant ministre. 

Claude-Henri Feydeau, seigneur de Marviîle, issu d'une vieille 
famille d'épée et de robe, et âgé alors de trente-huit ans, avait 
débuté en 1 726 comme conseiller au Parlement de Paris. Nommé 
en 1736 maître des requêtes,et en 1738 président au Grand Con- 
seil, il avait, le 25 juillet de cette année même, épousé la fille du 
lieutenant général de police Hérault. Ce mariage avait fait sa 
fortune politique. Dix-huit mois plus tard, à la fin de décembre 
1739J il succédait à son beau-père dans des fonctions qu'il con- 
serva jusqu'en 1748. D'après d'Argenson, c'était un homme 
modéré, évitant toutes les choses extrêmes, très dévoué au cardi- 
nal de Fleury. « Sa conduite, ditMl, sera délicate, mais il s'en 
tirera avec adresse. Il déférera aux conseils du cardinal en tout 
ôe qui paraîtra à l'extérieur; mais il modérera souventles coups... 
En un mot, il fera plus de bruit que de besogne... Il n'aigrira 
point les haines, il adoucira les choses s'il le peut » (i). 

En même temps que la comtesse adressait à M. dé Marviîle 
ce mémoire contre sa fille, elle le faisait appuyer par Pabbé Le 
Jeune, son allié dans toute cette campagne, qui écrivit la lettré 
suivante au Lieutenant de police: 



lettre écrite à M»* de Nogent par Tabbé Le Jeune, nous dit comment la 
lettre de l'abbé Le Jeune fut reçue par M"« de Nogent. « Elle a bien voulu 
la lire depuis le commencement jusqu'à la fin. Comme je luy en ay demandé 
réponse par mon frère que j'avois chargé de la luy remettre; elle ne s'est 
pas trouvée visible pour luy et il l'a mise entre les mains d'un de ses laquais, 
et pour réponse elle m'a renvoyé ma lettre cachetée du sceau de ses armes. 
J'ay appris qu'elle avoit versé des larmes ainsi que la Guillier. Cette feihme 
est venue prier M. le Curé de la visiter. » (N* 1 1472, f. 122). 
(i) Marquis d'Argenson, Journal^ éd. Janet, II, i23. 
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Monsieur, 
J'ai lu le mémoire qui vous a été présenté par. M™* la comtesse de 
Nogent... J'ai été témoin de presque tous les faits qui y sont exposés. 
Ils sont vrais à la lettre, déduits avec la modération d'une mère... Je 
sçai qu'elle ne veut pas consentir que ledit Thomas Dufour se retire 
de sa maison, qu'elle prétend être sa maîtresse, et n'avoir point de 
conseils à recevoir de personne. Cependant la conduite de cette per- 
sonne est un tissu suivi d'imprudences, d'emportements, de fausses 
démarches, qui pèchent contre les bienséances de son état et ce qu'elle 
doit à sa naissance. Il me paroît convenable que Thomas Dufour et 
sa famille soient éloignés de sa maison, que l'entrée leur en soit inter- 
dite, mais il est trop dur qu'il soit enfermé à Bicêtre ou envoyé pour 
servir le Roy dans les Compagnies des colonies françoises... 

A Paris, ce 14 avril 1740, Le Jeune (i). 

{A suivre). - Eugène Asse. 



LES LETTRES DE NOBLESSE 
DE CLAUDE PÉRIER 



L'ancien régime fut prodigue de règlements industriels. Tout 
ce qu'on pouvait faire à l'aide d'édits, d'ordonnances, d'arrêts du 
Conseil, pour créer, développer et maintenir la grande industrie, 
il Ta fait. 

Mais, par cette œuvre immense qui dura plus de deux siècles, 
si la royauté y gagna des fabriques laborieuses et des manufac- 
tures nombreuses, la France vit se former entre Partisan et la 
bourgeoisie, une classe active, intelligente, composée d'hommes 
conscients de leur valeur et de leur force. 

Dans le dernier tiers du xviii* siècle, il fallut compter avec eux ; 
il fallait satisfaire le juste et légitime désir de considération de 
gens que les panonceaux dorés, signe extérieur de la manufac- 
ture royale, les subsides du contrôle général des finances, ni 
même les lettres élogieuses des intendants du commerce, ne 
satisfaisaient plus. 

Le négoce, les arts industriels étaient réputés métiers rotu- 
riers; c'était là une tache qui offusquait ceux dont on solli- 
citait le patriotisme dans le préambule de tous les édits. 

(i) Archives de la Bastille, n? ii 472, f. 124. 
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C'est pour répondre à cet état d'esprit, que Ton trouve nette- 
ment défini dans la correspondance officielle des inspecteurs des 
manufactures, que fut proniulgué le règlement « portant insti- 
tution d*un prix public en faveur des nouveaux établissements 
de commerce et d'industrie » du 28 décembre 1777. « S. M., y 
est-il dit, désirant entretenir Pémulation par des motifs de gloire 
et d'honneur », a fondé un prix consistant en une médaille d'or 
du poids de douze onces, ayant « d'un côté la tête du roi et de 
l'autre une exergue et une légende analogues au sujet » . Louis XVI 
ajoutait: u Le roi permet que la personne qui aura obtenu ce prix, 
lui soit présentée par le ministre des finances; se réservant 
encore S. M. d'ajouter à cet honneur de nouvelles grâces. ». 

Ges nouvelles grâces, les grands industriels de France les sol- 
licitèrent presque immédiatement, sous la forme de demandes 
de lettres de noblesse. On anoblissait des consuls — des collec- 
teurs d'impôts — , des échevins — des magistrats municipaux 
souvent nommés à contre-cœur — ; les industriels se sentaient 
plus dignes de cette faveur. Ils pouvaient, en outre, se recom- 
mander de la politique suivie, à cet égard, par Henri IV qui, 
dans le but de favoriser les industriels* et d'encourager les 
bonnes volontés,avait anobli, en 1607, Marc Comans et François 
de la Manche, qui inauguraient aux jGobelins la fabrication de 
Iéi tapisserie de basse-lisse (i), et qui avait fait jouir de la même 
faveur Sain,ctat, Camus, Parfaict et le Magne, les fondateurs de 
la manufacture de soieries de la Mare Royale (2). La royauté 
du xviiie siècle fit droit,, la plupart du temps, à leurs requêtes. 
'En mars 1777, ce sont les frères Dugas., de St-Chamond, qui 
sont pourvue de lettres de noblesse pour les récompenser 
« d'avoir, établi des métiers à la Zurichoise et porté au dernier 
point de perfection, dans les provinces du Lyonnais, Forez, 
Beaujolais, leurs manufactures de rubans » (3). 
\ En .1789, c'est Mathieu, l'inventeur des mines d'Anzin. 
En 1 7781 c'est Claude Périer qui fit la même demande. 
, La famille Périer était originaire- de Mens, dans les monta- 
gnes du Dauphiné; au commencement du xvii* siècle, on trouve 
le chef de cette maison notaire au Villard de Lans. Son fils 

(i) Cité dans Condamin, Hist. de St-Chamond^ p. 636." 

(2) Lettres patentes de janvier 1607, cf. Fagniez. L'Industrie en France sous 
Henri IV, Rev. Hist., t. xxiir, p. 288. 

(3) Isaac LafFemas. Hist. du commerce en France. Ap. Gimbac et Danjou. 
Archives curieusrcs, i'» série, t. xiv, p. 41 3. 
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aîné, Jacques Périer, d'abord commerçant à Lyon, créa la fabri- 
que de toiles de Voiron, puis vint s'établir à Grenoble. Il mou- 
rut, vers le milieu du xviiic siècle, laissant à ses trois enfants 
une fortune évaluée à 600,000 livres tournois. 

Claude Périer, raîné, naquit à Grenoble en 1742; il reprit la 
maison de commerce de son père, agrandit considérablement le 
cercle de ses affaires, entreprit l'importation des mousselines, 
des articles de Suisse et de l'Inde, et fut aidé, dans cette dernière 
opération, par l'un de ses frères, Augustin, alors directeur de la 
Compagnie des Indes. 

En 1775, Claude Périer, dontlafortunes'étaitaugmentée, acheta 
du duc de Villeroy le château de Vizille, construit par Lesdi- 
guières, et y établit une fabrique de toiles peintes et de papiers 
peints, dont on peut voir encore les bâtiments à l'entrée du parc 
actuel^ 

M» de Rémusat nous a laissé de la famille Périer et de Claude 
un tableau plutôt sévère, a Parvenue à la richesse, dit-il, par le 
travail et l'économie, elle était restée simple, modérée, sérieuse; 
elle participait aux idées d'indépendance qu'accréditait l'esprit 
du temps, en conservant pour elle ces habitudes de subordina- 
tion et de respect qui s'affaiblissaient chaque jour. 

« Son chef était un négociant habile, d'un caractère impérieux, 
habitué à beaucoup exiger de lui-même et des autres, et son 
autorité pesait autour de lui. » (i). 

. n y paraît dans la demande qu'il adressa au roi le 29 avril 
1778 et qui se trouve aux Archives nationales (F12, 641). La 
yoîci : 

MÉMOIRE POUR LE SIEUR PERRIER (sic) 

« De tout temps le jninistère a cherché à encourager le commerce. 
M. Colbert, qui Ta fait renaître en France, ne Ta vu que dans Paris, 
quelques grandes villes du royaume et les ports de mer; mais les 
provinces intérieures se ressentent à peine de sa bienfaisance; ce 
n'est que de temps en temps que quelques citoyens fortunés et intel- 
ligents le répandent et le ministère en excite le zèle par des grâces de 
toute espèce. . 

Le sieur Perrier, négociant à Grenoble depuis plus de cinquante 
ans, fait dans la province du Dauphiné le commerce des toiles qui y 
était presque inconnu avaient luy; il a relevé, fixé, fait et soutenu 
de sa bourse et de son crédit le commerce de Voiron qui fait pour 

(i) Au mot Périer j Dict. de la Conversation, t. de i838. 
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cette province un objet de trois à quatre millions; mais son zèle ne 
s'en est pas tenu à la vente publique des toiles ; l'usage des toiles 
peintes pour meubles et pour vêtements et celuy des papiers peints 
s'étant introduit dans la province du Dauphiné comme il Test dans 
le cœur du royaume, le sieur Perrier a cru devoir donner à ses conci- 
toyens cette nouvelle branche de commerce ; il a établi au lieu de 
Vizil {sic) une fabrique de peinture en toile et papier ; il a fait venir à 
grands frais Samuel Person, machiniste anglais, pour y monter des 
cylindres, de manière que si cette fabriqué ne suffit pas seule pour la 
consommation de sa province, ou le sieur Perrier en établira d'autres, 
si ses facultés le luy permettent, ou du moins celle-cy sera le modèle 
et rexem|)le que d'autres commerçants pourront suivre. 

Le sieur Perrier sçait qu'un citoyen honnête est toujours bien payé 
par le bonheur d'être utile à sa patrie, et ne doit point charger l'état 
pour son bien particulier, mais il est des faveurs d'autant plus pré- 
cieuses qu'elles sont des bienfaits gratuits du souverain; ce sont des 
lettres de noblesse. Le sieur Perrier, pour les obtenir de son maître, 
à l'honneur d'exposer à son ministre que, né d'une famille très 
ancienne dans le commerce, il le fait lui-même depuis plus de cin- 
quante ans, dans une province dont il fait le bien, que la fortune qu'il 
a acquise et celle qu'il a reçue de ses pères le met en état de soutenir 
avec dignité cette illustration sans être à charge à sa patrie, que sans 
entrer dans de grands détails de négociants à qui le ministère a bien 
voulu accorder la même grâce, on peut nommer les sieurs Moreau de 
la Rochétte, Nau, iBrochant, et tant d'autres dont on en a décoré plu- 
sieurs de l'ordre du Roy. » 

Cette requête, d'un ton hautain et presque ironique au début, 
n'est même pas signée. 

Aussitôt qu'il l'eut reçue, M. de Montaran fils, intendant du 
commerce, écrivit, à la date du 6 mai 1778, à l'intendant de Gre- 
noble. 

« J'ai l'honneur de vous envoyer un mémoire du sieur Perrier, négo- 
ciant à Grenoble, dans lequel ce particulier observe qu'il a élevé et 
soutenu à ses dépens dans le bureau de Voiron et de Vizille des éta- 
blissements tant pour la peinture et impression des toiles que des 
papiers qui ont été très utiles dans votre généralité. Le sieur Perrier 
se dit d'une famille honnête et qu'il croit et prétend mériter des 
lettres de noblesse. Il a joint à son mémoire les certificats de M. le 
commandant et de l'évêque de la province qui lui sont très favorables 
et que j'ai également Thonneur de vous adresser. 

Vous m'obligerez sensiblement, M. et cher confrère, de me mar- 
quer si les avantages que le sieur Perrier à procurés à la province sont 
aussi considérables qu'il l'annonce et si vous croyez qu'il mérite la 
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faveur qu'il sollicite. Ce ne sera qu'après avoir reçu votre avis sur 
cet objet que je proposerai à M. le directeur général de statuer sur la 
demande de ce particulier. » {Arch, nat, Fïa 126). 

La réponse de l'intendant, parvenue le 10 juin, fut favorable, 
et transmise, avec la requête de Claude Périer, au comité du 
commerce. Le !•' juillet, le comité délibéra de se ranger à Tavis 
de l'intendant et se prononça pour Taffirmative. 

Aussitôt, le 3 juillet, M. de Montaran s'empressa d'écrire à 
M . deLessart qui lui avait adressé le mémoire, la lettre suivante : 

« Ce n'est que depuis très peu de jours, M. et C. C, que m'est par- 
venue la lettre de M. l'intendant de Grenoble en réponse à celle par 
laquelle on l'avait consulté' sur les lettres de noblesse demandées 
par le sieur Perrier, négociant de Grenoble. J'ai profité du premier 
comité de MM. les intendants du commerce pour leur en rendre 
compte et leur demander, ainsi que vous m'avez paru le désirer, leur 
avis à ce sujet. Plusieurs d'entre nous avaient déjà connaissance du 
zèle et de l'intelligence avec laquelle le sieur Perrier a construit les 
différents établissements qu'il a formés à Grenoble, et du bien qu'il a 
fait dans la province, et l'approbation de M. l'intendant n'a fait que 
confirmer en eux la bonne opinion qu'ils en avaient. Ils ont, en consé- 
quence, voté unanimement en faveur de ce négociant et m'ont chargé 
de vous informer que loin de trouver des inconvénients à l'expédition 
des lettres de noblesse qu'il sollicite, ils pensent que cette grâce ne 
peut que produire un bon effet et exciter de plus en plus son. zèle 
patriotique et l'émulation des autres négociants de la province. Je 
m'empresse, M. et C. C, de vous faire part de l'avis de MM. les inten- 
dants du commerce et de joindre mon suffrage au leur en faveur du 
sieur Perrier. » (Arch. nat. F" 641). 

Malgré nos recherches aux Archives nationales, nous n'avons 
pu retrouver le texte des lettres de noblesse accordées à Claude 
Périer. 

On ne peut douter cependant qu'elles n'aient été expédiées. 
Le bordereau des pièces que cette affaire nécessita, bordereau 
qui se trouve sur l'enveloppe de la requête de l'industriel dau- 
phinois, ne laisse aucun doute à cet égard. On y lit : 

« M. de Montaran en (de la décision du Comité) a fait part à M. de 
Lessart qui doit faire expédier les lettres de noblesse demandées — 
3 juillet. 

Remis les trois certificats du sieur Perrier à M. son fils, sur son 
récépissé ». 

Quelques années plus tard, le 21 juillet 1788, Claude Périer 
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mettait son château de Vizille à la disposition des délégue's des 
trois ordres de la province du Dauphiné, à qui il était interdit 
de se re'unir à Grenoble. 

Dans le procès-verbal de l'assemblée de Vizille, Périer père et 
fils figurent, non dans la noblesse, mais dans le Tiers-Etat du 
bailliage de Grésivaudan (i). 

Claude Périer devint un des fondateurs de la Banque de 
France et son fils fut Casimir Périer. 

Maurice Dumoulin, 



LETTRE DE TURENNE AU DUC DE BOUILLON 



Pour faire suite aux curieux Documents relatifs à la succes- 
sion de Turenne publiés ici même par M. le vicomte de Grou- 
chy (2) nous extrayons de la collection d'autographes formée 
jadis par notre bisaïeul, M. D. Frion d'Hyencourt, Tintéres- 
sante lettre suivante que nous croyons inédite et dont nous pos- 
sédons l'original. C** Charles de Beaumont. 

A Turin ce 8* juil. 1643. 

J'ai receu deux de vos lettres par M. du Quesnai et vous dirai 
comme j'estime sa personne dont vous me parles autant qu'il se peut. 
Vous savez bien ce que nous avons dit ensemble et désirant plus que 
chose du monde vostre rettablissement cela est capable de faire résou- 
dre a tout ce que vous désireres. Je vous suplie de considérer que ce 
n'est qu'un acheminement à cela lequel est fort incertain et il faudroit 
en cela que la maîtresse partageât. Les avantages dont vous me parles 
pour moi sont très grands, mais je vous assure que quand le vostre 
s'i trouvera et que vous croires estre assuré de la chose que vous 
désirés que je ne marchanderai point. 

J'attends avec impatience de savoir que produira le retour de ce 
gentilhomme. Toutes les nouvelles qui viennent icy sont que l'on doit 
vous laisser iouir du revenu de Sedan. 

Les troupes de Madame de Savoie sont devant VilleneufVe qui 
commence a tourmenter, mais on voudroit bien que cette prise ne 
nuisit point a ce que l'on pouroit faire le reste de la campagne, parce 

(i) Champollion-Figeac. Chroniques Dauphinoises^ i'« période historique, 
1750-1794, p. 441. 
(7) V. Correspondance hist et archéoL 1896, pp. 74, 140, 172, 241. 
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qu*il demande quelque temps; si on trouve que c*est trop, il y demeu- 
rera quelque cavallerie devant, et le reste marchera le laissant là 
comme une chose qui au pis aller ne peut pas manquer à la fin de la 
campagne. Je fus avant hier voir M. le marquis Ville (i), qui est devant, 
lequel faisoit difficulté de marcher avec personne ; mais il m'a fait un 
grand compliment pour moi la dessus et m'a promis que nous irions 
ensemble. Il a esté prest de quitter le service de Madame de Savoie. 
On lui offroit le commandement de l'armée du Pape, à ce que l'on 
assure icy; mais comme il y a tout son établissement et son bien, il 
n'a pas voulu prendre cet emploi. Je m'imagine que c'est lieutenant 
général à cause d'une certaine chose que m'a dite M. de Parigni. Dès 
que nous seront partis d'ici, je ne manquerai pas de vous mander des 
nouvelles et prendrai toute ma vie la part que je dois au choses qui 
vous touchent, estant, — mon cher frère — votre très humble et très 
obéissant frère et serviteur. Turenne. 

A Monsieur le duc de Bouillon (2) — à Paris. 
[La suscription porte en dehors de l'adresse : 

Turin ce 8 juillet i643, — Monseig^ — à S. A. Monseig^ 1 648. Deux 
cachets de cire noire, brisés au milieu par les lacs de soie : Ecu parti 

éçartelé au i®'^ ; au 2*.... ; au 3« de... à 3 bandes de... ; au 4» de... à 

3 besants-tourteaux de... 2 et i ; et sur le tout, d'argent à la bande de 
gueules ; — au 2* du parti écartelé au i«' de.... ; au 2« de.... ; au 3* de.... 
à 3 fleurs de lis de..., accompagnées en cœur d'un bâton péri en 
bande de...; au 4* de... semé de billettes de..., au lion de... brochant; 

— et sur le tout, écartelé au i'^' ; au 2«.... ; au 3« de.... au dextro- 

chère (?) de....; au4« de.... à la bande de... ; et en cœur un écu de.... 
à la bande de... — L'écu timbré de la couronne ducale.] 



(i) Le marquis de Ville. (V. Présid. Hénault. Abrégé Chronologique , 
ih-i6, 1749, P- 577). 

(2) Cette lettre est adressée à Frédéric-Maurice de la Tour d'Auvergne, 
duc de Bouillon, qui, Tannée précédente, 1642, s'était compromis dans la 
conspiration de Cinq -Mars. Frère aîné de Turenne, iîls de Henri de la Tour 
d'Auvergne, vicomte de Turenne, duc de Bouillon, prince de Sedan, et d'une 
fille de Guillaume, prince d'Orange, il naquit à Sedan en i6o5, et mourut 
en 1 65 2. Il a laissé des Mémoires. 
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LES REGISTRES DE LA BASTILLE CONSERVÉS 

AU MUSÉE BRITANNIQUE 

(Suite et fin). 



II 

Le second des registres de la Bastille conservés au Musée 
Britannique y est coté « ms.Egerton 1667». C'est un manuscrit 
de forme oblongue; il a été relié dans le courant de ce siècle, en 
parchemin blanc; sur les deyx côtés de la couverture les armes 
de la famille Egerton ont été frappées en or (i). Sur la première 
feuille on lit : « Livre des entrées des prisonniers au château 
de la Bastille ». Le manuscrit a été écrit en entier de la main du 
major Chevalier qui a noté en tête : « Ce registre contient i85 
feuilles numérotées et paraphées, non compris cette première 
feuille et les cinq suivantes servant de table, finissant au numéro 
198. » Aujourd'hui la numérotation s'arrête au f. i83. Il man- 
que donc i5 fF. au registre de Chevalier. A la suite a été reliée 
une feuille du registre des rondes de la garde montante à la 
Bastille, celle du i3 juillet 1764. Chaque feuille est occupée par 
la déclaration d'entrée d'un prisonnier. Le major a noté les 
objets et l'argent que chaque prisonnier avait sur lui et qu'il a 
laissés entre les mains des officiers de la Bastille. Sur la plupart 
des feuilles, le prisonnier a signé pour attester l'exactitude de 
cette déclaration. Plus bas est indiquée la chambre où le pri- 
sonnier a été mis, et si le prisonnier a été transféré d'une cham- 
bre dans une autre, le major a pris soin de mentionner sa nou- 
velle demeure. Sur chaque feuille d'écrou sont marqués le nom 
du secrétaire d'État qui a contresigné la lettre de cachet et la 
date de cette dernière. Les lettres de cachet ont presque toutes 
été délivrées par d'Argenson, ou par Màurepas, ou par Saint- 
Florentin. Nous les désignons ci-après par les lettres A. ou M. 
ou S.-F. La date qui suit ces initiales est la date de la lettre de 
cachet. La date qui précède est celle de l'entrée à la Bastille (2). 
Comme l'ordre chronologique est observé dans le courant du 
registre, il a paru inutile de noter la pagination. 

(i). Le ms. a été acheté à la vente F. Mooris, à Londres, le 28 avr. i856, 
où il portait le num. 2'i. 

(2) Lorsque la lettre de cachet est datée du jour môme de l'entrée du pri- 
sonnier on n'indique qu'une seule date. 
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Abbé Vaillant, 5 mai 1784 (M., 6 mai). —Abbé Floche^ dit Dumont, 
25 août 1742 (M.). — Pajot d'Ardivilliers, 18 mars 1745 (A., i3 mars). 

— « Je reconnais avoir reçu de MM. les officiers de la Bas- 
tille, en differens tems, les 29 louis d'or que j'avais sur moi lors de 
mon entrée en ce château et dont je les tiens quittes. A la Bastille, ce 

10 févr. 1753. Signé : de Saint- Jean, prêtre (f. 12). — Abbé Housset^ 
7jn (M.). — Abbé Cormaille, i3 janv. 1747 (M. 12 janv). — Abbé 
Lamouroux de Saint-Jean, i3 janv. (M. 12 janv.). — Abbé Dupré, 

25 août (M. i3 août), — Abbé de Silly, 12 nov. (M.). — Charlotte 
Le Bray, 12 nov. (M.). — De la Bourdonnais, 2 mars 1748 (M., 
i«' mars). — Tréhouart\de la Gatinois, 4 mai (M.). — Bocheron, 
2 févr. 1749 (M., I février). — Françoise Préval, dite La Croix, 

26 mars {M., 4 mars). — Veuve Gilbert,23 nov. 1747 (M., 11 nov. (i). 

— /. La Ca^e, 14 mars 1749 (M., i5 mars). — Chev. de Bellerive, anc. 
cap. de dragons, 18 avr. (M., 16 avr.). — Abbé Lasnier, dix Le Blanc, 
6 mai (M., i«' fév. et S. -FI., 29 avr.). — De Vente, 14 mai (A. i3 mai). 

— Boulleur de Chassan, 3 jn (A.). — Le Roy de Fontigny, 2 jn (A. 
i5 mai). — De Mayrobert, 2 jl. (A.). — Espr.-J.-B.-Jacq, Des/or- 
ges, 17 août (A. 16 mai). — Bécat, 5 sept. (A.). — And, Dubuisson, 
12 oct. (A., 2 oct.). — Charoyde Rocquemont, 3o déc. (A., 28 déc). — 
Le chev, d'Hilaire, 3o déc. (A.). — Abbé Langlet-Dufresnoy, 8 janv. 
1750 (marquis du Puysieulx, 7 janv.). — D,-L, Joûré, 26 févr. (A., 
25 févr.). — Abbé Brochette de Flassigny^ 27 févr. (A., 22 févr.). — 
Morin, 27 févr. (A., 22 févr.). — M, -Elis. Michaux, dite Raymond, 

27 févr. (A., 22 févr.). — N. Morin, fils, 27 févr. (A., 22 févr.). — La 
Prairière, 27 févr. (A., 22 févr.). — Le Roy de Valmont, 6 mars (A., 
i«' mars). — Le Roy de Lisa, 6 mars (A., i«' mars). — Montchenu, 
maître de camp de cavalerie, 6 mars (S.-F.). — Dargent, 3i mars (S. -F., 
27 mars). — Voyard de Maison-Rouge, 24 mai (S.-F., 25 mai). — 
A. Allègre, 3i mai (A., 28 mai (2). — Anne Benoist, 29 jn (A.). — 
Augustin Chaponet, 3o jn (A., 29 jn). — P. Moreau, 3o juin (A., 29 jn). 

— A. Bouquet, 3o jn (A.). — D'Anry (Latude), i jl. (A., 3 jn). — 
N, Viennot, sergent de la garde du château de Vincennes, 2 jl. (A., 
I jl.). — Veuve Amaulry, libraire (A., 29 jn). — Jos. Allègre, doctri- 
naire, i3 jl. (A., 22 jn). — De Saint-Paul, 6 août (A. ). —Abbé 
Constantin, 22 août (A., i5 août), — Jacq. Montigny, dit Desjardins, 

11 août (A., 12 août (3). --Rochon de Chabannes, 29 août (A., 27 août). 

— Moufle d'Angerville, 29 août (A., 27 août), — Pecquet, 29 août (A., 

(i) Cette feuille a été mal classée, elle est numérotée 24. 

(2) C'est le fameux compagnon de captivité de Latude. Le major Cheva- 
lier a surchargé la feuille d'écrou de nombreuses annotations. « Logé au 
cachot de la tour Bazinnière pour raison de correspondance avec La Beau- 
melle, Langlin, Bezé et d'autres, 7 août 175H. — Logé à la 4* Comté, avec 
Danry (Latude), le 29 déc. 176 3 », etc. 

(3) Cette feuille a été mal classée, elle porte le num. 61. 
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27 août). — Ghirardinyy i»"^ oct. (A.). — Dinet, 4 oct. (marquis de 
Puysieulx, 14 sept.). — Jos, Sihille, 21 nov. (A.). — Bigot, 3o nov. 
(marquis de Puysieulx). — Le chev. de Resseguief, 8 déc. (A.). — 
Gauthier, dit La Lande, 8 déc. (A., 6 déc). — Anne Beaugendre, 
femme Godefrin, 18 déc. (A., 17 déc). — Alain Godefrin^ le père, 

18 déc (A., 17 déc). — /. Le Sieur, 18 déc (A., 17 déc). — L'abbé 
de Nanteuily 18 déc (S.-F., 11 déc), — Camuccio, dit Camouche, 

19 déc. (de Puysieulx). — J.-J.-Aug. de Thourotte, ï8 févr. 175 1 
(A.). — Le Clerc- Dufresnes, 27 févr. (A., 25 févr.). — Ch, Langlin, 
fac-similé d'un bordereau de rente héréditaire à 3 0/0 sur la ferme 
générale des postes, dont il reconnaît avoir reçu l'original des mains 
des officiers de la Bastille, plus 49 1. en argent, 22 déc 1753 (i). — 
Ch, Langlin, entré le 10 avr. 175 1 (de Puysieulx, 8 avr.). — Vérité^ 
6 mai (A., 5 mai). — Dome!(on, 18 jn (A., 10 jn). — Tesson, 19 jn(A., 
17 jn). — Anne Beaugendre, femme Godefrin^ 28 jn (Berryer, 27 jn). 

— Thom, Glanville, 2 jl. (de Puysieulx, 3o jn). — Bai!{e, soldat aux 
gardes, 11 août (A., 9 août). ^ Abbé GuilL-Al. de Mehegan, 12 août 
(A., 10 août). — Butard, 17 août (A., i5 août). — M.-Fr, Gérard, 
femme Villette, 26 août (A., 24 août). — Noël, secret, du marquis de 
Caraman, 3 sept. (A., i5 août). — Abbé Brochette de Flassigny^ 
i5 sept. (A., 29 août). — Guidet, 24 sept. (A., 23 sept.). — Ennemond 
Chenavier, 24 sept. (A.). — Reçu de 12 1. sur l'argent déposé entre 
les mains des officiers de la Bastille, signé : Girard, 29 mars, 1754 (2). 

— Girard, 17 oct. 175 1 (A., 16 oct.). — Dame Sauvé, 18 oct. (S.-F., 
17 oct.). — M.'Charlotte Anquety, femme Colene, 18 oct. (S.-F., 

17 oct.). — Le Père Toussaint Bartel, prêtre recollet, 19 oct. (A., 

18 oct.). — Genev. Gravelle, 2 nov. (A., 3 oct.). — De Serre de Mont- 
redony 23 déc. (A., 12 déc). — Abbé Langlet-Dufresnoy, 29 déc (A., 
25 déc). — Delafosse, receveur des tailles de La Rochelle, 4 janv. 
1752 (A., 3i déc 175 1). — Quentin Carette, 16 janv. 1752 (A., 3 janv.). 

— Taupin d*Orval, 20 fdvr. (A., 19 févr.). — Fr, Génard, 10 [mars 
(A., 9 mars). — Françoise Ledr in, femme Génard, 10 mars (A., 9 mars). 

— J.-Fr, Rattelet, 1 5 mars (A., 12 mars). — P. Rocher, 17 mars (A., 
12 mars). — Le Père Chrysologue Prothin, recollet, 23 mars (A., 
12 niars). — Le Père Christophe Agarant, recollet, 26 mars (A., 
12 mars). — Le Père Mich. Sauvage, recollet, 3o mars (A., 12 mars). 

— £. Penin, 11 avr. (A. 5 avr.). — Bertin de Frateaux, 11 avr. (A., 
25 mars). — Fr.-Jos. Nicaise, 19 avr. (A., i3 avr.). — CL-A, Henry, 
huissier au Châtelet, 9 mai (A., 7 mai). — Cath.- Charlotte Conet, 
femme Dardelle, 2 jn (A., 7 mai). — Leduc, 26 jn (A., 24 jn). — An- 
toinette Chéreau, veuve iV. Brière, 26 jn (A.). — Gautier, 27 jn (A., 
24 jn). — M.-Charlotte Anquety, veuve N, Colin, 14 jl. (S.-F., 6 févr.). 

— Abbé de Moncrif, 9 août (A., 7 août). — Sarbourg, l'aîné, 12 août 



fij Feuille déplacée, numérotée 79. 
(2) Feuille déplacée, numérotée 95. 
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(A.). — Veuve Ga^y, née Matro, 14 août (A., 6 août). — Houde- 
mort, 17 août (A., 6 août). — Quéret de Méry, 17 août (A., 6 août). — 
Qucheneue, 17 août (A., 6 août). — Des Aveaux, 28 août (A., 20 août). 

— Jacq. Piron, 12 sept. (A., 11 sept.). — Darlinkton, i5 sept. (A., 
3 sept.). — Ch. Gaboré de Préfontainey 17 sept (A., 14 sept.). — 
D'Hérouville, colonel du régiment d'infanterie de Bourgogne, 20 sept. 
(A., 17 sept.). — Le Frère Ange Reboul, carme, 25 sept. (A., 23 sept.). 

— Bisos, chirurgien, 27 sept. (A., 3 sept.). — Rainvilley 17 oct. (A.). 

— Duderé de Villeras, 4 nov. (A., 3 nov.). — Laurent Praulty fils, 
libraire, 5 nov. (A., 3 nov.). — Bousquet de ColomierSj 8 nov. (A., 

8 oct.). -^ J,-B,-Ch. Charron, 14 nov. (A., 11 nov.). — De Borvilky 
21 nov. (Rouillé, 10 nov.). — C. Hochereaut, libraire, 21 nov. (A., 
26 oct.). — Ratillon, relieur, 21 nov. (A., 26 oct.). — Rob. MachueU 
24 nov. (S. -F., 27 oct.). — Godart imprimeur, 25 nov. (S.-F., 27 oct.). 

— P, Leféburey 25 nov. (S.-F., 28 oct.). — Aublet de Maubuy, 29 nov. 
(A., 26 nov.). — Fr, Beauvais, dit Dauphiné ou Parisien, 6 déc. (A., 
19 nov). — /. Labx, i3 déc. (S.-F., 9 déc). — Dotin, i3 déc. (S.-F., 

9 déc). — Gabr, Barbier, i5 févr. 1753 ;(A., 14 févr.). — /.-Fr. Fré- 
val, i5 févr. (A., 14 févr.). — Jos.-Math, Ferrouillat, 22 févr. (A.^ 
21 févr.). — Fr. Le Comte, 25 févr. (A., 21 févr.). — Le Blanc de 
Villeneuve, 27 févr. (A., 22 févr.). — Fr. des Ventes, 11 mars (S.-F., 
24 oct. 1752). — Deladevè^e, 19 mars (A., 11 mars). — J.-Mathias 
Caillât, 17 avr. (A., i5 avr.). — Ph. St-Omer, 17 avr. (A., i5 avr.). — 
P. -Noël-Mathieu Dubuisson, 19 avr. (A., i5 avr.). — Angliviel de la 
Beaumelle, 24 avr. (A., 22 avr.). — M.-Mad. Chaton, femme A. Cha- 
pelon, 26 avr. (A., i5 avr.). — A. Chapelon, marchand quincailler, 

26 avr. (A., i5 avr.). — J.-B. Monnier, 26 avr. (A., i5 avr.). — J.-J. 
Sirmond, 27 avr. (A., i5 avr.). — Mad.-Marg. Foureau, femme Chré- 
tien, 27 avr. (A., 14 avr.). — J.-Séb. Chrétien, 27 avr. (A., i5 avr.). 

— Gabr.-J. Sageret, 27 avr. (A., i5 avr.). — Edme.-N. Rousset, 
28 avr. (A.). — De Vissée, 28 avr. (A., i5 avr.). — Dame Leclerc 
de Bougy, 24 jl. (A., 28 jn).— Ch. Mollat, 21 jl. (A., i5 jl.). — Ch. de 
Julie, 12 août (A., 11 août).— -Be«.-Z. de Cka^e, 12 août (A., 11 août). 

— Hiac. Veissière de la Combe, 12 août (A., 11 août). — N. Wille- 
min de Coin, 12 août (A., 1 1 août).-- J.Mahudel, 12 août (A., 1 1 août). 

— L'abbé Routier, 27 août (A., 25). — Et,-Ph. Cretot, colporteur, 

27 août (A.,25). — Ze chey.de la Roche-Geraut, 27 oct. (A., 11 sept.). 
Berland d*Halouvry, 28 oct. (A., 23 oct.). — Ch. Henry, 5 nov. (A.). 
N.'L. Cochart, 5 nov. (A.). — Vict. Hespergues, 6 nov. (A., 5 nov.). 

— Roger de Monthuchet, 10 nov. (A., 9 nov.). — J. -Ferry Zimmer, 
soldat aux gardes, 11 nov. (A., 10 nov.). — L'abbé A. Brueys-Duclos, 
i5 nov. (A., 14 nov.). — Dm warc/ie, colporteur, 29 nov. (A., 23 nov.). 

— Jouin, 9 janv. 1754 (A., 8 janv.). — Briard-Descoutures, 9 janv. 
(A., 8 janv.). — J.-B. Du Thuillé, dit Réville, 14 janv. (A., i avr. 
1753). — Granjan de la Croix, cons. au Châtelet et secret, du Roi, 
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10 mars (A., 9 mars). — Bourdin, proc. au Châtelet, 10 mars (A., 
9 mars). — /. Obled, 6 avr. (A.). — A. Bourelle, dit V Auvergnat, 
cavalier de la Monnaie, 6 avr. (A.). — Quillet, cons. au Châtelet, 
8 avr. (A., i avr.). 

Ici s'arrête le livre d'écrou du major Chevalier. Le contenu en 
est moins varié que celui du registre de lettres de cachet que nous 
avons analysé dans notre précédent article ; il n'en est pas moins 
précieux, parce qu'il correspond précisément à une époque pour 
laquelle les registres de lettres de cachet, 233-37 ^^^ forment en 
réalité le livre d'écrou de la Bastille, ont été lacérés lors de la 
prise (i). Frantz Funck-Brentano. 



NOMINATION D'UN SONNEUR POUR LES TRÉPASSÉS 

POUR LA VILLE DE RETHEL EN l653. 



(Communication de M. H. Lacaille). 



Ce jowrd'huy, vingt sixiesme avril mil six cents cinquante trois, 
a esté par nous eschevins gouverneurs de la ville de Rethel, soub- 
signez, — après le deces de Poncelet capitaine, vivant commis pour 
aller par la ville les jours Ordinaires sonner la clochette pour inciter 
le peuple à prier Dieu pour les trespassez, estably au lieu et en 
place d'iceluy Capitaine la personne de Gilles Pasquier, bourgeois 
dudit Retel, qui, présent en personne, en a accepté la charge. Et 
pour ce, lui a esté à Tinstant la clochette appartenant à ladite ville, 
pezante avec le batail six livres, délivrée et mise es mains pour 
s'en servir et aller toutes les nuits des dimanche, mercredy et ven- 
dredy de chacune sepmaine pendant Tannée, environ heure de 
minuit par ladite ville, sonner ladite clochette et inciter à haulte 
voix le peuple à prier Dieu pour les trespassez, ainsi et aux lieux 
qu'il est accoustumé faire; et encore de tous les jours sonner la 
cloche de la chapelle basse avant la messe qui s'y célèbre environ 
le poinct du jour, ayder et assister le prestre célébrant ladite messe, 
comme ont fait ses prédécesseurs; et encore de fournir les dimanches 
le sel et pain blanc de pur froment qu'il convient, emploier pour 
l'eaue beniste, et le pain benist qui se fait et se distribue ausdis jour 
de dimanche ; au cas que lesdites messes, eaue et pain benist soient 
cy après restablys, ayant estez délaissez depuis quelques années à 
cause de la guerre ; auquel cas de restablissement et pour son sal- 

(i] Cf Catal, des Archives de la Bastille (t. IX du Catal. des mss de la 
Bibl. de l'Arsenal)^ p. aSS-Sy. Les registres de lettres de cachet qui corres- 
pondaient aux années 1 734-1 753 étaient les tomes XIII-XVII. Voy. ibid. 
p. 236. 
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laire et rétribution lui a esté accordé mesme sallaire que audit feu 
Capitaine, a scavoir : pour ia livraison dudit sel et pain, cent solz, 
et pour le son de la clochette et réveillement, mesme pour le son de 
ladite messe au jour, la somme de douze livres tournois, outre et par 
dessus les quatre livres a luy payé par les custodes des trespassez a 
raison de l'assistance de ladite messe et sur des cloches d'icellé, ce 
qui lui sera paie par demy année ; moyennant quoy il a promis de 
satisfaire a tout ce que dessus, mesme de rendre ladite clochette et 
de quitter ladite charge si ainsi il est. trouvé bon par lesdis sieurs 
eschevins. Et si de plus ledit Pasquier suivant et conformément a la 
requeste par luy présentée pour estre admis ausdites charges et de 
serviteur d'église sera tenu et a promis de raccommoder et entretenir 
toutes les tentes de tapisseries, chasubles et ornements de la paroisse 
de Saint-Nicolas dudit Retel sans en espérer pour lui aucun sallaires 
autres que les rétributions a luy cy devant accordées ; laquelle est 
cy après escrite et par luy Pasquier signé. Ainsi signé : Robin, 
de Juvigny, Pailla, Watelet et La Charliere, eschevins. 

Gilles Pasquier (autographe,) 
(Archives municipales de Rethel). 



QUESTIONS 

133. —Voyage de Philippe m en Bourgogne, en 1273. 

— A quelle occasion le roi Philippe III vint-il en Bourgogne, 
en 1273, comme cela résulte d'un fragment de compte du duc 
de Bourgogne Robert II, de cette même année, quandorexfuit 
in Burgundia ? Ernest Petit. 

13^4. — Tournoi de Gompiég^e, en 1278. — A quelle 
occasion et en quel mois eut lieu à Compiègne, en 1278, un 
tournoi auquel assista très probablement le roi Philippe III, et 
auquel se rendit le duc de Bourgogne, d'après un autre frag- 
ment de compte : Item^ debvons à Pierre Vidaul V"^ livres tour- 
nois prestees quant li dux ala au tornoi à Compoigne ? E. P. 

13fi. — Maison du Temple À Formont-sur-Seine. — 
Où était située la maison du Temple de Formont-sur-Seine^ au 
diocèse de Paris^ citée dans un acte de 1289 ? E. P. 

13e. — Maison de Samoiseau, À Paris, 1288. — 
Où était située la maison de Samoiseau, de Samoisolo^ donnée, 
en 1288, par les religieux de St-Germain-des-Prés au duc de 
Bourgogne ? E. P. 
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isy. — Un Manuscrit sur Thistoire de Sens. — On dési- 
rerait savoir quel est le sort actuel d'une Histoire civile et ecclé- 
siastique de la ville de Sens,par Jean et Paul Le Riche et Claude 
Bouvyer. Ce manuscrit in-folio, rédigé dans le courant du 
XVII* siècle et comprenant plus de 5oo pages, faisait, croit-on, 
partie de la collection de M. Tarbé, de Sens ; il a dû être vendu, 
il y a quelques années, à la mort de ce savant. L. de G. 

1 38. — Combat des Sept. — Ayant trouvé une relation 
inédite du fameux combat des sept chevaliers français contre 
sept Anglais, ayant eu lieu à Montendre, près de Jonzac, en 
1402 et dont le principal héros est le sire de Barbazan, nous 
serions fort reconnaissant à ceux des correspondants de cette 
Revue, qui pourraient nous dire si un récit autre qjie celui 
donné par Juvénal des.Ursins a été publié déjà, principale- 
ment dans une revue historique du Sud-Ouest. C. N. 



CHRONIQUE 



Nous avons le regret d'apprendre la mort d'un de nos abon- 
nés de la première heure, M. A. Lejeay, conservateur du Musée de 
la Commission des Antiquités de la Côte-d'Or, à Dijon. M. Lejeay, 
dirigeait depuis longtemps le Musée, auquel il consacrait tout son 
temps ; de nombreuses et fort intéressantes acquisitions ont été faites 
sous sa direction; nos lecteurs en ont été d'ailleurs informés. M. Le- 
jeay s'occupait particulièrement de numismatique et avait formé 
une intéressante collection de monnaies françaises. Sa compétence 
l'avait désigné à la Faculté des lettres de Dijon, qui l'avait chargé 
d'un cours libre de numismatique. La Correspondance perd un de ses 
amis et un de ses plus sympathiques collaborateurs. F. M. 

'^'^^^ Le 7 novembre dernier, M. Edouard Corroyer a été élu mem- 
bre de l'Académie des Beaux-Arts en remplacement de M. Barbet de 
Jouy. Nous n'apprendrons pas à nos lecteurs les titres de M. Cor- 
royer à une distinction qui lui était si bien due : son rôle comme 
architecte du Mont Saint-Michel et la vaillante résistance qu'il y 
opposa à la construction de la digue, ses savants travaux d'architecte 
et d'archéologue, mais nous rappellerons volontiers que M. Corroyer 
voulut bien encourager à ses débuts notre modeste publication, qu'il 
y inséra plusieurs articles qu'on n'a pas oubliés, et qu'elle a le dlroit 
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d'être fière de Thonneur que rAcadémie des Beaux-Arts vient de faire 
à un aussi éminent collaborateur. 



Le Ministre des Beaux-Arts a inauguré, le 8 novembre, le 
monument élevé à la mémoire de Watteau, dans le jardin du Luxem- 
bourg. On est tombé d'accord pour louer le charme de Taimable 
peintre et les mérites du monument dû, pour la sculpture, à M, Henri 
Gaucquié, et pour l'architecture, à M. Henri Guillaume. On aurait dû 
rappeler que, dès i865, la ville de Nogent-sur-Marne, près Paris, où 
mourut Wateau en 1721, avait célébré la gloire de l'artiste en inau- 
gurant avec grande pompe son buste, œuvre de M. Auvray, dans la 
cour de l'église où il est encore aujourd'hui. Il existe sur cette céré- 
monie et toutes les circonstances qui l'accompagnèrent une brochure 
assez rare maintenant, due, croyons-nous, à la plume de M. Jules 
Cousin, le vénéré conservateur honoraire du Musée Carnavalet. 
M. Cousin habitait alors Nogent pendant Tété et il avait pris une part 
très active à l'entreprise. 

•^^^^ La librairie Rouquette a mis le mois dernier en distribution 
le 7« facicule (2* du tome HI, Alex. Dumas à Henry Fouquier), du 
Manuel de l'Amateur de Livres du xix« siècle, de M. G. Vicaire. De 
l'œuvre nous avons déjà dit tout le bien qu'elle mérite. On ne peut 
que s'en convaincre davantage en lisant la longue liste des ouvrages 
des deux Dumas et le dépouillement si consciencieux de V Estampé 
originale et de V Eclipse, 

'^'^^^ Par arrêté du ministre de l'instruction publique, en date du 
7 novembre 1896, sont nommés élèves de l'École des Chartes : 

MM. de Dampierre, Poinsotte, Calmette, Dugast, Besnier, Gan- 
dilhon, Pidoux, Gaudin, Debains, Flament, Berland,deCoussemaker, 
Guillemot, Lemoine, Boulanger, Boulenger, Gabory, Patry. 

Hors cadre et à titre étranger : MM. Robert, de nationalité suisse; 
Vincent, sujet haïtien. 

-^^^^ Un décret du 3i octobre dernier a constitué à l'hôtel des Inva- 
lides, un Musée historique de l'Armée. Voici les termes de ce décret : 

1. — Il est créé un Musée historique de l'armée, placé sous la 
haute direction du Ministre de la Guerre et relevai^t de l'état-major 
de l'armée. 

Ce Musée est installé à l'hôtel national des Invalides, dans les 
locaux désignés à cet effet par le Ministre. 

2. — Après la période de première organisation, pour laquelle le 
Ministre a nommé une commission, le Musée sera administré par un 
Comité de perfectionnement, dont les membres seront nommés par 
le Ministre, sur la proposition du chef de l'état-major général de 
l'armée. 

3. — Le Musée est soumis aux règles de comptabilité en usage dans 
les établissements militaires. 
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Les dons et legs, dont le Musée peut être appelé à recueillir le 
bénéfice, seront acceptés par le Ministre, conformément aux lois et 
règlements sur la matière et après avis du Comité de perfectionne- 
ment. 

4. — Les règlements du Musée sont arrêtés par le Ministre, sur la 
proposition du chef d'état-major général de l'armée. 

'*'*^^ Les archéologues du Tarn continuent à se plaindre des muti- 
lations infligées à la cathédrale Sainte-Cécile à Albi. Non contents 
de bouleverser le sanctuaire, les architectes s'attaquent maintenant au 
chœur, et ayant abaissé ledit sanctuaire, ils se voient obligés d'abais- 
ser également les stalles, ce qui n'est pas peu de chose. Il en résulte 
un chaos, un désordre qui donne la pénible sensation de la ruine. 

-v%^ Le bruit court que des fouilles sérieuses vont être entreprises 
à Martres-Tolosane. 

^'v^^ Les travaux que l'on va entreprendre pour l'Exposition Uni- 
verselle de 1900 feront disparaître, comme nos lecteurs le savent déjà, 
le Palais de l'Industrie. Le Musée des Arts décoratifs, installé depuis 
sa création dans une partie de ce monument, sera transféré dans le 
Louvre, au pavillon de Marsan. Il sera séparé de notre musée natio- 
nal par le Ministère des Finances. 

'*'*'*^ Le 28 avril 1897, s'ouvrira à la Sorbonne le 35« congrès des 
Sociétés savantes des départements. 

^'v^^ Le 21 novembre dernier, M. E. Enlart a fait une intéressante 
conférence à l'Union syndicale des architectes français, sur les Monu- 
ments gothiques de Vile de Chypre. 

^^^<^ Le R. P. C. de la Croix, le savant archéologue poitevin, a été 
chargé, par arrêté ministériel en date du 8 août dernier, d'exécuter des 
fouilles sur l'emplacement d'un temple dédié à Mercure, situé à Ber- 
thouville (Eure), non loin du lieu où fut découvert le célèbre trésor 
dit de Bernay. Depuis le 28 septembre, le R. P. n'a cessé de travail- 
ler à ces fouilles et il pense les avoir terminées à la fin du mois. Un 
autre arrêté ministériel a chargé plus récemment le R. P. de la 
Croix de continuer sous la direction de M. Bru neau, architecte du 
gouvernement, les fouilles d'Yzeures (Indre-et-Loire) dont aous 
avons plusieurs fois entretenu les lecteurs de la Correspondance, 

•*'*^^ Un de nos meilleurs collaborateurs, M. Maurice Dumoulin, 
vient d'être brutalement destitué de ses fonctions de bibliothécaire de 
Roanne par la municipalité sotialiste de cette ville. M. Dumoulin 
collaborée un journal politique hebdomadaire, l'i/nion républicaine 
de Roanne, dans lequel avait été inséré un article d'une véhémence 
indignée sur le refus de la municipalité à prendre part aux manifes- 
tations patriotiques que suggéra dans toute la France la visite des 
souverains russes. 

La politique contemporaine nous laisse ici indifférents, mais nous 



Digitized by VjOOQIC 



- ?4i - 
devons, au nom des travailleurs intellectuels, protester contre l'in- 
transigeance d'une administration municipale qui, accusée de man- 
quer de patriotisme général, riposte en prouvant qu'elle manque 
également de patriotisme local, car elle prive sa bibliothèque du 
gardien le plus éclairé, le plus dévoué, et aussi le plus désintéressé 
qu'elle pût avoir. M. Dumoulin exerçait en effet ses fonctions gratui- 
tement. B. 

-v*^^ Le rapport que M. Jules Gauthier, archiviste du Doubs, a 
adressé au Préfet cette année est à signaler à l'attention des érudits, 
en ce qu'il contient des renseignements intéressants sur les docu- 
ments franc-comtois conservés au British Muséum. On y trouvera, en 
outre, d'utiles indications sur des réintégrations d'archives anciennes 
(archives des tribunaux révolutionnaires du Doubs, de 1790 à 
1800, etc.), ainsi que sur un certain nombre de dépôts communaux 
inspectés dans le cours de l'exercice 1895- 1896 (Chassagne, Longe- 
maison, Montbéliard, etc.) 

'»''*'%^ Un certain nombre d'anciens élèves de M. Gabriel Monod ont 
eu l'idée de lui offrir, à l'occasion de son élection comme président 
de la section des sciences historiques et philologiques de l'École des 
Hautes Études, un témoignage public de leur reconnaissance, non- 
seulement pour son enseignement,maispour les services qu'il n'a cessé 
de rendre aux études historiques, depuis bientôt trente ans. Afin que 
ce témoignage fût plus durable et rappelât, en la justifiant, la nature 
de leur reconnaissance, ils lui ont dédié un recueil de dissertations 
historiques consacrées au moyen âge et plus particulièrement aux 
sujets dont M. Monod a fait l'objet de ses cours. 

Ce volume lui a été remis à la Sorbonne, le 14 novembre dernier, 
en présence d'une nombreuse réunion d'anciens élèves et d'amis. La 
séance était présidée par M. Gaston Paris, administrateur du collège 
de France. A côté de lui, avaient pris place sur l'estrade : M. Liard, 
directeur de l'enseignement supérieur, M. Boissier, secrétaire perpé- 
tuel de l'Académie Française, M. Himly, doyen de la Faculté des 
Lettres, et M. G. Perrot, directeur de l'École normale supérieure. 

Dans une très courte, mais très spirituelle allocution, M. Paris a 
exprimé le regret de n'avoir pu collaborer à ce recueil et donner 
ainsi à son ami — dont il aurait voulu être matériellement l'élève — 
un témoignage de son estime et de son affection. Il a déclaré, toute- 
fois, que s'il n'avait pu suivre les cours de M. Monod, il en avait tout 
au moins lu les travaux et partagé les conversations, et que le profit 
qu'il avait trouvé à cette lecture et à ce commerce lui donnaient plei- 
nement le droit de se mêler à cette manifestation inspirée par la 
reconnaissance et Tamitié. 

M. E. Lavisse s'est ensuite levé pour présenter le volume à M. Monod. 
Il l'a fait en termes excellents, qu'on peut apprécier, d'ailleurs, son 
discours étant imprimé en tête du recueil. 
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,A, M. Lavisse ont succédé M. J. Roy, professeur à l'École des 
Chartes, et M. E, Favre, président de la Société d'Histoire de Genève, 
qui ont prononcé des discours très applaudis, i-e premier a parlé, au 
nom des plus anciens élèves de M. Monod à l'École des Hautes 
Études, et le second, au nom des élèves étrangers. 

M. G. Perrot a enfin dit quelques mots pour associer l'École nor- 
male à la fête. Il a rappelé que beaucoup des élèves de M. Monod à 
l'École normale le suivaient à l'École des Hautes Études et lui 
devaient ainsi une double reconnaissance. 

M. Monod, dont la modestie venait d'être soumise à une dure 
épreuve, a répondu, avec une visible émotion, qu'il était largement 
récompensé de ce qu'il avait pu faire par tous ces témoignages d'ap- 
préciation et d'estime. 

Avant de donner la parole à M. Monod M. Paris avait lu une adresse 
de plusieurs professeurs de l'Université de Genève et des télégrammes 
de félicitations par lesquels divers groupes d'anciens élèves de 
M. Monod s'associaient à la manifestation dont il était l'objet. 

Jamais hommage ne fut plus mérité. 

*^^ Musée des Arts décoratifs. — Acquisitions. Avril à 
juillet 1896. — ■ Vingt-huit carreaux de revêtement (azuléjos) émaillés 
en relief, travail hispano-arabe; xiv® siècle; — Deux peignes japonais, 
dont un en corne et un en écaille. — Vente Leroux : Un plat en 
faïence de Rhodes, à décor bleu, et huit pièces en porcelaine tendre 
de Saint-Cloud, décorées en bleu, xviii® siècle, i® Potiche ovoïde à 
huit côtes ; 2® Pot à poudre couvert, à côtes de deux largeurs ; 3*» Su- 
crier couvert de forme ovoïde; 4® Théière ovoïde; 5» Tasse gobelet 
trembleuse et sa soucoupe ; 6® Salière à trois compartiments rayon- 
nants ; 70 Coquetier en forme de calice ; 8<* Petit pot de toilette cou- 
vert. — Gobelet eh galvano-d'argent, exécuté d'après le modèle de 
M. E.Mouchon, ayant obtenu le premier prix au Concours de l'Union 
centrale des Arts décoratifs, en 1893. — Vente Tillot : Un tapis persan, 
un carreau de revêtement en faïence de Perse et un foukousa en satin 
rouge décoré d'un oiseau de proie attaché à une balustrade. Travail 
japonais. — Vente Destailleurs : Quatre-vingt-dix feuilles de dessins 
de maîtres anciens français et italiens des xvi«, xvii®, et xviii® siècles, 
(dessins d'ornements, architecture, peinture, meubles, bronzes, etc.) 
-^ Cadre contenant un dessin à la sanguine, représentant un plafond 
du château des Tuileries, peint par J.-B. Corneille, école Française 
(1646- 1695). — Un volume relié, intitulé : Reigles des cinq ordre d'ar- 
chitecture par Gille Salve (1662). Ce recueil contient soixante-quinze 
feuilles de dessins de monuments ; tombeaux, plafonds, alcôves, che- 
minées, stalles de chœur, maître autel, portes cochères, grilles, 
balcons, rampes d'escalier, etc. Beaucoup de ces compositions ont 
été dessinées d'après ce qui existait à Versailles, Trianon, Marly, 
Chantilly, le Louvre, etc. — Vente du Salon de Lancret, appartenant 
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à M. Ghevreux : Trois panneaux en hauteur, peints par Nicolas Lan- 
cret (1690-1743). — i^ Le Turc, 2» La Pèlerine, 3° La Femme au 
parasol. — Vente Tachard : Échantillon de velours vert, à branches 
de lierre fleuries et brochées or, Italie, xv« siècle. — Damas rouge 
décoré en bleu et jaune de bandes parallèles de rinceaux fleuris 
entre lesquels se détachent des aigles d'empire aux ailes éployées ; 
fabrication des colonies portugaises par les procédés chinois sur des 
dessins espagnols à la fin du xv« siècle ou au commencement du xvr. 

— Échantillon de damas de soie tissé d'argent, fond violet, à dessin 
vert et jaune, de vases de fleurs accostés d'oiseaux et de griffons avec 
une inscription arabe sur la panse des vases, Venise, xv® siècle. — 
Échantillon d'étofle siculo-sarrasine, tramée soie sur chaîne de fil 
écru, fond bleu, décoré d'aigles affrontés en or papyrifère et de rin- 
ceaux fleuris, travail sicilien, xv« siècle. — Tissu de coton siculo- 
sarrasin, à grands dessins bleu sur blanc consistant en plusieurs 
rangées parallèles et alternées de léopards affrontés, de couronnes 
héraldiques accostées d'aigles et de fleurs de lis accostés de paons, 
travail sicilien, xv« siècle. — Échantillon de Tiraz hispano-moresque, 
portant au centre l'inscription suivante : Royauté au pouvoir suprême, 
encadrée de raies multicolores, ornées également d'inscriptions, tra- 
vail du midi de l'Espagne, xv« siècle. — Échantillon de brocatelle, fond 
bleu, à grandes raies blanches chevronnées, ornée de vases fleuris 
polychromes, accostés de colombes passantes à droite et à gauche, 
travail italien, fin du xv® siècle. •— Échantillon de tissu persan, bro- 
ché or, décoré de fleurs de style oriental symétriquement disposées 
sur une branche ornée de feuillages, placée dans un vase. Perse, 
xvi« siècle. — Velours grenat ciselé sur fond de satin blanc semé de 
lions, d'aigles alternant avec des grenades et des fleurettes; le tout 
rehaussé de petits losanges de velours émeraude imitant des pierre- 
ries, Venise, xv« siècle. — Portrait du pape Pie VII, tissé en couleurs, 
en velours dit Grégoire; fabrication lyonnaise, commencement du 
xix« siècle. Cadre de l'époque en bois sculpté et doré. — Modèle 
d'une chaise longue, dite Duchesse ; dessin à la plume rehaussé d'a- 
quarelle, signé : J.-C. Delafosse (xviii« siècle). — Moulure de cadre, 
motif d'angle, dessin à la sanguine. École française, époque de la 
Régence. — Acquisitions faites au Salon du Champ de Mars. — 
Petite fontaine représentant une jeune femme nue, vue de dos, 
appuyée dans une niche et les pieds croisés : au-dessus de sa tête, 
une coquille reçoit l'eau qui sort d'une conque et qui retombe dans 
un bassin à six pans, placé à ses pieds; marbre, œuvre de M. Albert 
Bartholomé, sculpteur, à Paris. — Statuette de Chat assis, la patte 
gauche levée ; la tête exprimant la souff*rance ; modèle de J, Dampt, 
grès de la fabrique de MM. Emile Muller et C^®, à Ivry-Port (Seine). 

— Buire (pot à eau chaude), turbinée, à pied élargi, à anse et bec 
avec couvercle jouant sur charnière et dont le bouton est formé par 
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un gland accompagné d'un groupe de feuilles de chêne sur l'épaule- 
ment, retenu par un ruban ; des feuilles de chêne retombent sur la 
panse, argent massif à patine violacée. Coupe hémisphérique à quatre 
petites anses rectangulaires en verre couleur améthyste delà fabrique 
de M. E. Leveillé ; monture en vermeil, composée de branches de 
pin portant des fruits au bord de la coupe et autour des anses; quatre 
pommes de pin forment les pieds ; manufacture d'orfèvrerie de 
MM. Christofle et C»«, à Paris. — Les Fleurs du mal, par Ch. Beau- 
delaire. Reliure en maroquin verdâtre à nerfs, sur chaque plat, pan- 
neau en retrait décoré en relief ; sur le plat supérieur, des lis rouges 
autour desquels s'enroule un serpent, des chardons, etc., entourés de 
têtes de mort ; sur le plat inférieur, un pied de houx à graines rouges 
et supportant une tête de mort; les gardes intérieures sont en satîn 
bleu pâle à pans violets et zigzags noirs. Décoration en cuirs de cou- 
leurs incisés, par M. Charles Meunier, à Paris. — Vase piriforme, 
à ouverture circulaire supérieure, couverte veinée de vert et de brun 
rougeâtre; grès de la fabrique de M. Hermann Kahler, à Nestveed 
(Danemark). — Bouteille ovoïde à cinq pans et col court cylindrique 
en verre verdâtre veiné de stries irisées irrégulières. Gourde à deux 
renflements et ouverture cylindrique, des côtes ornent le renflement 
supérieur. Verre vert rayé de raies noirâtres verticales et veiné de 
brun; fabrique de M. Tiffany, à New- York. — Coupe campanulée sur 
tige mince élevée en verre rougeâtre. Coupe campanulée à bords 
évasés en verre mordoré, supportée par une tige verte côtelée portant 
huit feuilles détachées en verre bleuâtre; œuvre de M. Karl Kœp- 
ping, graveur et verrier, à Paris. — Acquisitions faites au Salon des 
Champs-Elysées. — • Plateau à bords retournés en argent décoré en 
relief d'une branche dorée portant trois grandes fleurs à quatre pétales 
en émail violet à cœur et nervures dorées. Petit flacon ovoïde en 
émail translucide semé d'étoiles irrégulières en émail violet serti d'or; 
il est monté en argent doré d'un bouchon orné de six améthystes en 
cabochon ; œuvre de M. René Lalique, orfèvre, à Paris. — Reliure 
d'une plaquette portant un écusson avec la devise de l'Union centrale 
des Arts décoratifs; travail exécuté par M. Paul-Joseph-Léon Gruel, 
relieur, à Paris. — Commandes faites par le Musée des Arts décora- 
tifs. — Hahap d'or ciselé, décoré d'émaux translucides sur relief. Les 
figures de la frise ont été exécutées d'après un carton de M. L.-O. 
Merson; orfèvrerie de M. Lucien Falize, à Paris. — Napperon en 
dentelle ; travail à l'aiguille, exécuté à Bayeux, dans les ateliers de 
M. E. de Lefébure, d'après le dessin de M; Edouard Corroyer, archi- 
tecte, à Paris. — Reproduction galvanoplastique d'un Couteau de 
classe appartenant au grand-duc Alexis ; modèle et ciselure de 
M. Louis Bottée, sculpteur à Paris. — Dix-huit dessins divers de maî- 
tres anciens, xviii* siècle. 
Dons. Avril à octobre 1896. — Soupière et son plateau en argent 
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repoussé, ciselé et gravé, travail moderne exécuté dans le style ancien, 
par M. Francis Penreux, ciseleur-modeleur, à Paris. (Don de M. le 
baron Adolphe de Rothschild). — Étoile en plâtre, à décor en relief 
partiellement peint, travail hispano-arabe, xiv« siècle, et Carreau de 
revêtement (Azulejo), faïence espagnole, xv« siècle. (Don de M. Sta- 
nislas Baron). — Deux bracelets en verre, de femme fellah, travail 
arabe, (Don de M. Edmond Taigny). — Grand vase ovoïde, à couver- 
cle bombé émaillé en blanc jaunâtre et décoré en ronde bosse de 
branchages de ronces portant des fleurs et des fruits en barbotine 
(Mûres et roses fleuries), œuvre de M"® la comtesse Cabarrus, signé 
et daté, 1884. Faïence de la fabrique de M. Charles Houry, à Paris^ 
(Don de M. Charles Houry). — Buste de Jean-Jacques Rousseau, 
coiffé d'une perruque et portant sur les épaules une robe bordée 
d'une torsade, posé sur un piédouche à base octogone. Faïence blan- 
che de Paris (Olivier?) fin du xviii» siècle. (Don de M* Ad. JoUy). 
*- Fichu carré en mousseline blanche, décoré sur deux des côtés 
d'une épaisse broderie formant pointe, en soies polychromes, bordée 
d'une dentelle de coton à réseaux entrecroisés blancs et rouges, tra* 
vail croate moderne. (Don de M. Hugues Krafft). — Fragment de 
tapisserie représentant des cavaliers en riches costumes ; au fond, 
partie architecturale où l'on aperçoit d'autres personnages. Partie 
d'une grande tapisserie que possède la cathédrale d'Angers, représeni- 
tant la Crucifixion ; fabrication française, xv« siècle. — Fragment de 
tapisserie représentant, sur un fond de verdure, trois hommes en cos- 
tume du temps ; dans le bas, à gauche, une tête de femme à coiff'ure 
élevée (époque des ducs de Bourgogne), fabrication franco-flamande, 
XV® siècle. — Des jeunes gens et des jeunes femmes s'entretiennent 
dans un jardin au fond duquel on aperçoit des constructions, tapis» 
série de Flandre, xvi® siècle. — Dans un paysage, saint Jérôme en 
prières, agenouillé devant un crucifix ; à ses pieds, un lion ; sur la 
gauche, un costume de cardinal accroché à un arbre ; sur le devant, 
un cours d'eau avec poissons, oiseaux, etc.; bordure de fruits sur 
fond blanc; tapisserie de Flandre, xvi« siècle. — Trois tapis anciens, 
en velours de Scutari, et un tapis de prière en laine, travail oriental, 
(Smyrne?) Turquie. — Seize panneaux composés de carreaux et frises 
de revêtement, en faïence de Perse et de Rhodes. — Un, bol en por- 
celaine émail de Perse. — La lanterne magique; groupe en biscuit, 
XVIII* siècle. — Une console d'applique en bois sculpté et doré, tra- 
vail français, époque de la Régence. — Autre console d'applique ; 
bois sculpté et doré, travail français, époque de Louis XV. — Sta- 
tuette en bois sculpté représentant saint Éloi, travail français xv** siè- 
cle. — Panneau décoratif, vase, fleurs et fruits, toile peinte, dans un 
cadre en bois sculpté et doré, orné de feuilles d'acanthe, xviii® siècle. 
(Dons de M. Jules Maciet). — Épitaphe provenant d'une tombe arabe, 
bois sculpté et peint; travail arabe de l'an i235 de l'hégire (iSig), 
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(Don de feu M. Mathieu-Meusnier) . — Deux petites consoles d'ap- 
plique en bois revêtu de cuivres ciselés avec fausses cannelures ea 
écaille sur la face évidée ; travail de André-Charles Boulle, xvn« siè- 
cle. (Don de M. Albert Gérard). — Buste en bronze de M. Edouard 
André, ancien président de l'Union centrale des Beaux-Arts appliqués 
à l'Industrie. (Œuvre et don de M"*« Edouard André). — Tissu d'or 
portant eh couleurs les armes impériales russes, fabriqué par la mai- 
son Sapojnikoff, de Moscou, pour les deux manteaux du Sacre de 
leurs Majestés Impériales (mai 1896). — Brocart d'or de deux tons et 
d'argent à grands ramages sertis de brun entourant l'aigle de Russie 
à deux têtes; fragment de tissu d'or fabriqué spécialement par la 
maison Sapojnikoff, de Moscou, pour les vêtements sacerdotaux au. 
couronnement de l'empereur Nicolas II, en mai 1896. (Don de 
M. Sapojnikoff). — Gobelet cylindro-conique, en métal émaillé fond 
blanc, décoré de rosacés et entrelacs en bleu pâle et rouge enca- 
drant les armoiries et le chiffre de leurs Majestés Impériales ; modèle 
du gobelet fabriqué à l'occasion du Sacre de l'Empereur Nicolas II 
en mai 1896. (Don de M. Hugues Krafft). — Quinze fragments divers 
provenant de carreaux de poêles, trouvés daris les fouilles du Krem- 
lin de Moscou ; terre cuite émaillée, travail russe, xvii« et xviii* siè- 
cles. (Don de M. Soultanoff, architecte du monument d'Alexandre II 
au Kremlin). — Monture d'un Couteau de chasse appartenant au 
grand-duc Alexis. (Travail et don de M. H. Fauré-Lepage, arque- 
busier, à Paris). — Les Fleurs du ma/, par Ch. Baudelaire, un volume 
texte avec eaux-fortes, autographe, etc. (Don de M. Charles Meunier). 
-r- Moulage en plâtre du heurtoir de la serrure gothique de l'hôtel 
de ville de Mons (Hainaut), Belgique. (Don de M. Ernest Orville). — 
Plastron de mandarin civil. Broderie point des Gobelins avec plumes 
de lophophores, travail chinois. (Don de M. Etienne Masson). — 
Armoire à deux vantaux, bois sculpté, époque de la Régence. (Don 
anonyme). — Portraits du Tsar et de la Tsarine, tissés sur soie. (Don 
de MM. J. et S. Barodnik. — (Oratory). Médaille en bronze de fabri- 
cation américaine. Cette médaille a été dessinée par M. Louis H. Sul- 
livan, architecte, à Chicago, pour l'Université de Michigan. Spéci- 
men anonyme destiné au prix annuel d'éloquence décerné par cette 
société au plus grand orateur, fabrique de MM. Hyman Berg et Com- 
pany* (Don de MM. Robert Murdy et J.-G. Levis, membres du 
Gpmité de l'association des élèves de l'Université de Michigan, à 
Chicago). ' 



Barbier de Montault (Mgr X). — Visite de l'église d'Au- 
riac en ij5i, in-S^,4. l)p^ 

' Du même. -^ Les pyxides limousines de l'exposition d^Angers, 
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en 1895. — Brive, Roche, s. d., 28 pp. et gràv. (Extr. du Bult, de la 
Soc. se, hist, et arch. de la Corrè^Cy t. XVIII). [Pyxides du xiii* et du 
XIV® siècle]. 

-wv*^ Du même. — Le Symbolisme du bélier sur les crosses d'ivoire 
au Moyen Age, S. 1. n. d., 23 pp. et grav. (Extr. de la Revue de l'Art 
Chrétien, 1896), 

'^^'vv Barthélémy (A. de). — Note sur l'origine du blason féodal. 
[Paris, Impr.-nat., 1896J, 7 pp. (Extr. des Comptes-rendus dé l'Aca- 
démie des Inscriptions et Belles-Leures), 

Importante notice où l'auteur établit que le blason féodal parut en 
France au milieu du xii« siècle et qu'il fut attaché au fief et non à la 
la personne ; ce ne fut qu'au xiii® siècle qu'apparurent, avec le droit 
d'anoblir, les armoiries personnelles. 

-^^^ FayoUe (Marquis de). — L'exposition rétrospective de Bor- 
deaux en iSgS. Caen, Delesques, 1896, 39 pp. et 4 pi. (Extr. du 
Bull, monumental, 1895). 

Intéressante brochure, où l'auteur signale, entre autres pièces 
curieuses, un coffret en émail de Jean Limousin. Cette notice donne 
un utile relevé des principaux objets d'art réunis dans cette exposi- 
tion. 

-^^^^ Grandmaison (Louis de). — Inventaire sommaire de la Col- 
lection de Dom Poirier , conservée à la Bibliothèque Nationale sous 
les n*»* 10.800 — 20.852 du fonds français. In-80 i5 pp. Tours, 1896. 
(Extr. du Bulletin delà Soc. de l'Hist. de Paris et de V Ile-de-France, 
i896.t. XXIII, p. 161-173). 

Périodliques : 



Annuaire des cinq départements de la Normandie, 

publié par l'Association normande, 63« année, 1896, — A. Desprairies, 
Corporations, charités et confréries de la ville et du canton de Caren- 
tan, p. 137 à 144. — La complainte judiciaire en Normandie, p. 145 
à 170. — L. Coutil, Inventaire des monuments' mégalithiques du 
département de la Manche, p. 195 à 226. 

"«^^ Annuaire statistique et administratif du départe- 
ment de l'Oise et du diocèse de Beauvais, 1895. — tL. PihanJ, 
Notices biographiques sur les évêques de Beauvais depuis le réta- 
blissement du siège épîscopalen 1822 (suite), p. 21 à 61 [MgrLemer- 
cier,^ Mgr Gottret[. — L. Régnier, Notices archéologiques sur les 
communes de Bouconvilliers et Delincourt, p. 62 à ii5. ' -» 

'^^^^ Bulletin dû Bibliophile, 1896, d'oct. et'nov. — A. Decau- 
ville-Lachênée, Notice sur quelques reliures de la biblioth. munici- 
pale de Caen, p. 497 à 5ii. — R, Portalis, Nicolas Jarry et là calli- 
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graphie au xvn« siècle {suite)^ p. 5i2 à 52i et 565 à 578. —Abbé 
Tougard, Les trois premières impressions des Mots à la mode par 
Fr. de Caillières, p. 522 à 523. — Abbé Urbain, Un amateur lorrain, 
correspondant de Peiresc, Alph. de Ramberviller (Jin), p. 524 a 53o. 
— F. Mazerolle, Documents sur les reliures des ordres royaux de 
St-Michelet du St-Esprit [suite), 53i à 535 et 585 à 591. — Edmond 
Maignien, Bibliog. des ouvr. sortis des presses de la Correrie, p. 545 
à 558. — A. Vingtrinier, Les Heures d'une reine de France, p. 559 
à 564. — J. Dumoulin, Charlotte Guillard, imprimeur au xvi« siècle, 
p. 579 à 584, 

'^'^^ Bulletin monumental, 1896, n» 2.— D-^ Coutan, coup d'oeil 
sur la cathédrale de Rouen aux xi«, xu« et xin« siècles, p. 87 à 112 
avec hélipgraphies. — Lionel Saint-John de Crèvecœur, Étude sur l'Ar- 
chitecture religieuse aux xi« et xii« siècles, dans l'ancien diocèse de 
Paris, p. 1 13 à 120. — E, Travers, Le « Gaen illustré » de M. Eugène 
de Beaurepaire, avec 7 pi. et 22 fig., p. 121a 164. — Eug. de Beau- 
repaire, M. Alfred Campion, p. i65 à 120. — E. Travers, « Testudo » 
Voûte, p. 171 à 178. 

'^'^^ Bulletin de la Société de rMst. de Paris et de l'Ile 
de France, 1896, 4« et 5« livr. — C. Jullian, Un civis parisius dans 
une inscription de Bordeaux, p. i32 à i33. — Ph. Renouard, Quel- 
ques documents sur les Petit, libraires parisiens, et leur famille, 
p. i33 à i53. — L. Lazard, Notes d'une bourgeoise de Paris (1745- 
1761), p. i54 à i58. — A. Babeau, Le Louvre jugé par un Espagnol 
en 1783, p. i58 à 160. — L. de Grandmaison, Inventaire-sommaire 
de la collection de dom Poirier à la Bibl, nat., p. 161 à 173. — V" de 
Grouchy, Lettres patentes pour la construction de l'église Saint-Phi- 
lippe du Roule (1766), p. 173 à 175. 

'^^^ Bulletin de la Société des amis des arts du dépar- 
tement de l'Eure, t. XI, 1895. — A. Prévost, L'influence de la for- 
tune et de l'initiative privées sur l'architecture, une famille normande 
et la Renaissance en haute Normandie [les Le Roux, seigneur de 
Bourgtheroulde, de Tilly, d'Acquigny, d'Esneval], p. 3i à 63. — 
L, Régnier, Chandelier, Louis XIV des églises du Petit-Andely et de 
Bernienville, p. 64 à 66 et 2 pi. 

'^^r^ Bulletin trimestriel de la Société des Sciences, Let- 
tres et Arts de Pau, t. XXIV, 4* liv. — M. l'abbé V. Dubarat, 
Documents sur Betharram (suite et fin), p. 323 à 421. — H. Barthety, 
Rapport sur les fouilles de Lalonquette, p. 438 à 44o« 

«^^^ Bulletin de la Société historique et archéologique 
du Périgord, t. XIII, 5'* liv. — Féaux, Excursion à la Grotte de la 
Mouthe, près les Eyzies, p. 335 à 346. — A. de Roumejoux, Le châ- 
teau du Glaud, p. 346 à 347 avec 2 pi. — Beaune, Les Gonlaut-Biron 
et les Réformés de Salignac, p. 347 à 373. — Dujarric-Descombes, 
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Traité pour la refonte de la cloche de Cercles, p. 378 à 376. — Louis 
' Carvès, Liste des ci-devant nobles qui ont protesté contre le décret 
du 19 juin 1790, p. 376 à 378. — Ch. Aublant, Extrait d'une nouvelle 
bibliothèque mise en vente à Périgueux en 1741, p. 378 à 379. — 
Lettres de M. de Longpérier, membre de l'Institut, à l'abbé Audierne, 
p. 379 à 383. 

'^'^^ Bulletin de la Société Archéologique de Tournai, 

1896, 3® trim. — A. M. Buisart, Une succursale des Gobelins à Tourç 
(i6i3-i625), p. 397 à 402. — H. Grimaud, Le drapeau de la milice 
bourgeoise de Chinon, p. 403. — Un étalon de boisseau au xvi« siè- 
cle, p. 404. — L. Bossebœuf, Excursion à Beaulieu, le Liget et Mon- 
trésor (18 mai 1896), p. 405 à 448. 

•«^^ Études historiques et religieuses du diocèse de 
Bayonne, 1896, n9* d'août, septembre et octobre. — J.-F. Bladé, 
Mémoire sur l'évêché de Bayonne [suite)^ p. 395 à 408, 433 à 449 et 
483 à 489. ^ P. Haristoy, Les paroisses du Pays Basque pendant 
la période révolutionnaire (suite), p. 409 à 419, 453 à 464 et 5 17 à 
528. — Curés constitutionnels de Pau, p. 419. — L. Batcave, Les 
Ursulines d'Oloron et leurs fondations en Espagne [suite), p. 428 à 
432 et 470 à 476. — Autobiographie de Jean Bonnecaze de Pardiès, 
curé d'Angos (1726-1804) (suite), p. 465 à 469 et5o6 à 5i6. — Épita- 
phe de Mgr de Noé, ancien évêque de Lescar, p. 476. — Documents 
et bibliographie sur la Réforme en Béarn et au Pays Èasque (suite)^ 
p. 479 à 482. — Dominicaines de Nay, p. 489. — Dates relatives à 
quelques évêques de Bàyonne du xvi« au xix« siècle, p. 490 à 492, — 
L. Batcave, Érection de l'église paroissiale de N.-D. de Sarrance, 
p. 493 à 5o5. — Fondation d'une chapelle à Labastide-Clàirence, 
sous Mgr d'Olce (1646), p. 5o5. 

'^^^^ Journal de la Société d'archéologie lorraine, 1896, 
no» de sept. oct. — G. de Braux, Généalogie de la famille Barrois, 
de Boucq, p. 194 à 200. — L. Germain, Note sur Folmar de Castres, 
sire de Riste [xni« siècle], p. 200 à 20a. — H. Lefebvre, Une branche 
bâtarde des Beauvau, les Blanchart, p. 202 à 212. — E. Duvernoy, 
Tableau de monnaies ayant cours en Lorraine, en 1602, p. 212 à 
21 5. — L. Germain, Manuscrits de la bibliothèque de Luxembourg, 
extraits intéressant la Lorraine, p. 2 15 à 221. — Chronique, L. Ger- 
main, Folklore, la légende de l'eunuque. — P. Arnaudet, Épitaphe 
d'Anicetus, originaire de la cité de Metz. — L. Germain et P. Lalle- 
mand. Armoriai de Lorraine manuscrit à la bibliothèque de Besan- 
çon. 

'«'^^ Mémoires de la Société académique d'archéologie, 
sciences et arts du département de l'Oise, t. XVI, i« par- 
tie, 1895, — L. Pihan, Note sur la chapelle Sainte-Véronique, dans 
l'ancienne rue de ce nom, à Beauvais, p. 5 à 11 et pi. — A. Vattier, 
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Un procès à propos des livres de chant en l'an i5oo, p. 12 à i6. — 
V. Vuilhorgne, Le cimetière mérovingien de Martincourt (Oise), p. 17 
à 27, — X. Barbier de Montault, Les inscriptions cimétëriales de 
Senlis et de Saint- Léonard, p. 59 à 186, une planch. [Messe miracu- 
leuse de saint Grégoire]. — L. Marsaux, Testament de Nicole de la 
Mare, reçu par Jehan Mahiet, curé de Saint-Martin de Ghambly 
[1576], p. 187 à 192. — Renet, Milly [Oise] {fin), p. 208 à 266. 

'^'^^ Le vieux Montmartre, 1896, 3« trim. — G. Duval, La 
bibliothèque de Pabbaye de Montmartre, p. 289 à 252. — Les murailles 
révolutionnaires à Montmartre (1848), p. 253 à 258. — Ch. Sellier, La 
maison de la Boule d'or (hôtel de Trétaigne), p. 258 à 265. — A. Mar- 
tin, L'ancienne mairie de Montmartre [rue des Abbesses], p. 266 à 270. 

-^^^^ La Province du Maine, 1896, n^ 10. — Amb. Ledru, La 
Folie de Charles VI, p. 289 à 298. — L. Denis, L'église St-Sympho- 
rien de Connerré, p. 299 à 3o8 et grav. — Amb. L., Lettres Royales, 
Louis XI (suite), p. 309 a 3ii. — Letessier, Une forge romaine à La 
Bazoge, p. 3 12 à 317. 

•v*^ Revue de l'Art Chrétien, 1896, n^ 5. — E. Mûntz, Les 
tombeaux des papes en Allemagne et en France, [tombeau du pape 
Clément VI, à l'église de la Chaise-Dieu], p. 347 à 356 et grav. — 
Mélanges : M. Chabeuf, La nouvelle flèche de l'église Saint-Bénigne, 
cathédrale de Dijon. — Ch. Métais, L'abside de la cathédrale de Char- 
tres, grav. — L. Marsaux, Exposition rétrospective d'Arras. — L'abbé 
de Launay, Les artistes parisiens au moyen âge (fin). — J.-Th. de 
Raadt, De l'attribution à G. Horebout des miniatures signées du 
monogramme H B, surmonté d'une barre . 

'*^*^ Revue Historique, 1896, pov.-déc — L. Batiffol, Le Châ- 
telet de Paris vers 1400 (suite) , p. 225 à 235. — A. Desdevises du 
Dezert, Le régime forai en Espagne au xviii« siècle, p. 236 à 281. 

— Paul Sabatier, Étude critique sur la concession de l'Indulgence de 
la Portioncule, ou Pardon d'Assise, p. 282 à 3 18. — Bulletin histori- 
que. — Comptes rendus critiques. 

-^^^ Revue des Questions Historiques, i896,n»d'oct.— P. Al- 
lard, Vicissitudes de la condition juridique de l'Église au m» siè- 
cle, p. 369 à 400. — Ch. de la Roncière, Le blocus continental de 
l'Angleterre sous Philippe le Bel, p. 401 à 441. — G. Fagniez, L'opi- 
nion publique et la polémique au temps de Richelieu, p. 442 à 484. 

— Alf. Baudrillart, L'influence française en Espagne au temps de 
Louis I«' : mission du maréchal de Tessé, 1724, p. 485 à 56i. — F, de 
Villenoisy, Les Aryens en Europe, à propos d'un livre récent, p. 562 
à 565. — Tamizey de Larroque, Les portefeuilles du président Bou- 
hier, p. 566 à 571. — J. Bornard, La déportation ecclésiastique sous 
le Directoire, p. 572 à 578. — V*« de Richemont, Le diocèse de 
Genève pendant la Révolution, p. 579 à 585. — L. Pingaud, La 
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domination française çn Belgique de 1795 à 1814, p. 586 à Sgi. — 
A. Spont, De la bibliographie historique, p. 592 à 596. 

«v^^ Revue de la Société des Études historiques, 1896, 
n»» I et 2. — L. Wiesener, Autour du Régent, p. 5 à 9. — Loys 
Brueyre, Éléments de Folk-Lore, p. 10 à 35. — H.^ Welschinger, 
Caulaincourt et Napoléon, p. 36 à 42. — Fr. Funck-Brentano, Saint 
Louis et Louis XIV. Le portrait de Philippe le Bel. La prise de la 
Bastille, p. 43 à 48. — P. Griveau, Une harangue de Napoléon I^**, 
p. 48 à 49. — P. Coquille, Occupation de Hanovre par les Français 
pendant la guerre de Sept Ans, p. y3 à 93. — G. Dufbur, Un avant- 
dernier mot sur la Mythologie, p, 108 à 119. — Fr. Funck-Brentano, 
Pages modernes pour servir à l'étude des' origines de la féodalité, 
p. 119 à 123. — L. Bridier, Lettre inédite de Talleyrand. 

*'^^ Nouvelle revue rétrospective, 1896, n» de nov. — Mé- 
moires de Jean-François Bourgogne, 18 12- 181 3, (suite), p. 289 à 
336. — Mémoires du duc de Croy, 1727-1784 {suite), p. 337 à 368. 



" Revue historique Ardennaise, 1 876, no» de mai à déc— Dom 
Albert Noël, Les paroisses du doyenné de Carignan, d'après un regis- 
tre de visite de 1570, p. 97 à 109. — D' H. Vincent et D' O. Guelliot, Les 
localités ardennaises disparues : Boulençon, Montchouet et Warigny, 
p. iio à 119. — Arthur Chuquet, Un nouveau document sur le géné- 
ral Berton, p. 1 19 à 120. — N. Hubignon, Affranchissement de Mohon, 
en i36o, par Jean de Guignicourt, p. 121 à i32. — Roger Graffin, 
Notes sur Mont-Otran (ii33-i243), p. i32 à i36. — Paul Pellot, La 
famille d'Espinoy, p. i36 à 140. — Al. Baudon, Quelques inscrip- 
tions inédites de l'église de Novy, p. 140 à 143. — Bibliographie 
ardennaise,p. 143 à 144. — Planche : Pierre tombale trouvée à Wari- 
gny (xiii« siècle). — Arthur Chuquet, L'École du Génie de Mézières, 
en 1792, d'après les Mémoires inédits du général de Montfort, p. 145 
à i56. — N. Albot, La date de la mort de Robert I de La Marck, 
p. 157 à i58. — C.-G. Roland, Notes historiques sur Hargnies, p. i58 
à i65. — Henri Jadart, Affranchissement de serfs à Seuil, en i56i, 
p. i65 à 167. — Paul Pellot, La famille Thibault de Gordemoy, p. 167 
à 174. — Al. Baudon, Les étalages à Rethel au xvn® siècle, p. 174 à 
177. — Ernest Henry, Une enquête nobiliaire à Gironne, en 1662, 
p. 177 à 179. — Paul Laurent, Les papiers de la seigneurie de Neuf- 
manil, p. 179 à 182. — Une notice inédite sur Saint Rémi, par Dom 
Ganneron, chartreux du Mont-Dieu, p. 182 à 186. — Bibliographie 
ardennaise, p. 187 à 192. — Objets mobiliers des églises d'Amblimont 
et de Brienne, classés parmi les monuments historiques, p. 192. — 
N. Albot, Tentative du comte de Soissons sur le Mont- Olympe, p. 193 
à 221. — A. Lannois, Le cimetière mérovingien de Waleppe, p. 222 
à 225. — Henri Lacaille, Fondation du couvent des Cordeliers de La 
Cas sine, en i585, par Louis de Gonzague et Henriette de Clèves, duc 
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et duchesse de Nevers et de Rethel, p. 225 à 232. — Paul Laurent, 
Notes extraites des registres paroissiaux de Gespunsart (1640- 1790) : 
Baptêmes et inscription de cloches, centenaires, faits de guerre^ notes 
sur les archevêques Maurice Le Tellier et François de Mailly, état 
des récoltes, professions diverses, etc., p. 232 à 234. — H. Jadart, 
Vente de BoUemont à Reims, p. 243 à 244. — Récompenses décer- 
nées par l'Académie de Reims, pour les Monographies de Château- 
Regnault et du canton de Fli^e, p. 244. — L. Demaison, La légende 
du dindon à Mézières, p. 246 à 253. — N. Albot, Sépultures franques 
à Chooz, p. 254 à 256. — D' H. Vincent, Lieux ardennais détruits : 
Avrogne et Wallart, p. 256 à 258. — Henri Lacaille, Mazarin à Rethel 
en i65i, p. 258 à 259. — Roger Graffin, Le nom d'un brave : Cailliez, 
de Fumay (i 782-1 848), p. 559 à 262. — Paul Pellot, Notes sur la 
famille de Montbeton, p. 262 à 267. — Paul Laurent, Les tableaux, 
tapisseries et armes du château de Sy, en i636,p. 268 à 273.— Biblio- 
graphie ardennaise, p. 273 à 276. — Taques anciennes du faubourg 
d'Arches, p. 276 a 278. — Poteries de grès flamand découvertes aux 
Ayvelles, p. 278 à 285. — Antiquités découvertes à Gharleville et à 
Mézières, p. 285 à 288. — Table des matières du tome III de la Revue 
historique ardennaise, p. 289 à 293. 

'«'v^^ Revue historique et archéologique du Maine, 1896, 
2« liv, — M. l'abbé L.-F. Denis, Confrérie des prêtres du doyenné de 
Beaumont, érigée en l'église paroissiale de Vivoin, sous le patro- 
nage de la Sainte-Vierge, p. ii3 à 145. — M. l'abbé L. Froger, La 
paroisse de la Suze au xv« siècle, d'après les comptes de fabrique, 
p. 146 à î6o. — Marlet, Généalogie de la famille de Clermont-Gal- 
lerande [suite et fin)y p. 161 à 190. — Robert, L'instruction au 
xviii* siècle dans le canton de Beaumont-sur-Sarthe, p. 191 à 217. 



Les Directeurs-Gérants : F. Bournon et F. Mazerolle. 



SAINT-DENIS. — • IMPRIMERIE H. BOUILLANT, 20, RUE DE PARIS. 
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MÉLANGES ET RECHERCHES CRITIQUES 



LES MALHEURS D'UNE HERITIERE 

LES BAUTRU ET m"* DE NOGENT 



II 

MADEMOISELLE DE NOGENT 
{Suite). 



Marville fit procéder à une enquête, et, le tout, sur Tordre du 
cardinal, fut communiqué à l'abbé de Vaubrun, grand-oncle à 
la.mode de Bretagne de M"® de Nogent, qui, de son côté, en fit la 
communication aux autres membres de la famille, à la duchesse 
d'Estrées sa sœur, au duc et à la duchesse de Biron. C'était la 
procédure ordinaire quand il s'agissait d'une lettre de cachet, 
qui devait avoir pour objet non pas la protection de l'État, mais 
celle des intérêts plus ou moins respectables d'une famille. 

Le résultat ne se fit pas longtemps attendre : le 8 mai 1740, 
furentdélivrées trois lettres de cachet; la première, contre M"® de 
Nogent qui devait être arrêtée chez elle et conduite au couvent 
des Cordelières du Champ de l'Alouette; les deux autres, contre 
Thomas Dufour et la demoiselle Guilleur, femme de chambre, 
lesquels étaient exilés à cinquante lieues de Paris. La main plus 
douce de Maurepas avait même substitué, pour la Guilleur, 
l'exil à cinquante lieues de Paris^ à celui de cent lieues, d'abord 
ordonné. 

Dans les conclusions de ses deux mémoires, M"® de Nogent 
avait demandé davantage pour Thomas Dufour, qui, suivant 
elle, aurait dû être mis à Bicêtre et envoyé dans les colonies. 

Ce choix du couvent des Cordelières du faubourg Saint- 
Marcel, pour lieu de réclusion de M"® de Nogent, n'avait pas eu 
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lîeusans quelques difficultés. Les supérieures de couvent étaient 
loin d'être soucieuses d'acquisitions de pensionnaires que 
3eùf conduite désignait pour ces sortes d'emprisonnements 
déguisés. 

M. de Marville s'était d'abord adressé à un couvent du fau- 
bourg Saint-Germain, et avait reçu del'abbesse cette lettre assez 
hautaine: 

A M. de Marville. 

Nous n'avons jamais eu, Monsieur, d'autre personne dans notre 
maison par ordre du Roy, que M™«de Polignac (i); encore avons-nous 
été surprise, car si nous eussions fait nos représentations, l'on ne 
nous y auroit pas contraint. La triste expérience que nous en avons 
fait et le chagrin qu'elle nous a causé, nous oblige à vous supplier, 
Monsieur, de ne point pensera notre maison, où nous n'avons aucun 
appartement qui luy convienne ; nous n'avons que des Dames d'un 
mérite distingué et de qualité, qui ne pouroient demeurer avec une 
personne suspecte. Mademoiselle de Bouillon y est aussi; il ne con- 
viendroit pas de l'obliger de sortir pour une locataire qui ne lui con- 
viendroit pas. J'espère, monsieur, que vous voudrez bien vous rendre 
à des raisons si justes, veuqu'ily a des maisons dans Paris obligées 
par leur institut dé recevoir de ces sortes de personnes. 
J'ay l'honneur d'estre. 

Monsieur, 
Votre très humble et très obéissante servante, 
S' Anne Gressè, 
Abbesse (2). 
Ce 29 avril 1740. 

La supérieure même des Cordelières, couvent beaucoup 
moins aristocratique, essaya d'abord d'éloigner d'elle ce calice, 

Monseigneur, 

J'aurai l'honneur de vous dire que nous n'avons point d'apparte- 
ment chez nous pour une personne de distinction que celuy que 
Madame de Modave occupe, dont nous vouderions bien être délivré. 

(\) Françoise de Mailly, troisième fille de Louis de Mailly, comte de 
Rubempré, et d'Anne-Marie-Françoise de Sainte-Hermine, mariée en 1709 
à Sidoine-Apollinaire-Gaspard-Scipion, marquis de Polignac, veiif en 1706, 
de cette même Marie dé Rambures, dont la mère était une Bautru. Elle est 
célèbre par son duel de 1718 (10 sept.) avec sa belle-sœur la marquise de 
Kesle au sujet du duc de Richelieu, qu'elles se disputaient. Sa famille la fit 
enfermer au couvent ver$ 1732; La précédente marquise de Polignac (Ram- 
bures) avait également fait parler d'elle, par ses liaisons avec le Grand 
Dauphin, et M. du Bordage (Saint-Simon) y IV, 447). 

(2) Archives delà Bastille^ n« 11472, f, i3i. 



Digitized by VjOOQIC 



^ 355 — 

Nous souhaitterions savoir le nom de la Dame dont il s'agit, car si 
elle ëtoit de caractère à aporter du dérangement ou de la division 
dans notre maison, nous vous supplirions, Monseigneur, de nous en 
préserver. C'est la grâce que vous demande celle qui est avec un 
profond respect, 

Monseigneur, 

Votre très humble et très obéissante servante, 

S'' Gayardon, 
Supérieure des Cordelières (i). 
Ce 7 mai 1740. 

Ici le ton est plus humble, et l'on sent que la supérieure se 
laissera forcer la main. Cest ce qui arriva. Mais avant d'imposer 
à ce couvent sa nouvelle recluse, on consulta l'abbé de Vaubrun. 
Voici sa réponse; Ton y voit très bien qu'un intérêt pécuniaire 
dominait surtout dans la pensée des parents de M"® de Nogent. 
La lettre est adressé à M. de Tourny : 

Je suis content de tout ce que vous proposez. Monsieur, j'ayme 
autant le fauxbourg St-Marceau que lefauxbourg St-Germain. Je croy 
que ce qui nous est le plus important dans l'occasion présente, c'est la 

(i) Archives de la Bastille^ n* 1 1472, f. i33. — L'hisioire de cette M-» de 
Modave, dont il est ici parlé est sinon édifiante, du moins instructive sur la 
cupidité qui se cachait souvent derrière un intérêt moral pour obtenir des 
lettres de cachet. Gabrielle-Élisabeth de Jean de Launac, fille de Jean- 
Baptiste de Jean, chevalier, seigneur de Launac, maître des requêtes, et de 
Ni deMauléonde Foix-Rabat, comtesse de Conserans, avait épousé M. de 
Modave, chef d'artillerie. De ce mariage était née une fille, Françoise-Eli- 
sabeth Feyderbe de Modave, dame d'Hémeri, qui, le 2 octobre 1789, avait 
épousé François-Alexandre, comte de Polignac, lieutenant des armées nava- 
les (mort le i3 nov. 1785, à 80 ans). Devenue veuve précédemment, Mm« de 
Modave menait depuis seize ans une conduite peu exemplaire, et forma une 
liaison avec un certain Antoine Friand, dit le chevalier du Perray, titre au- 
quel il ajoutait ceux plus pompeux encore de comte de Chambord, prince 
de Courtenay, duc de Candalle, comte de Foy. Il est vrai qu'il prétendit que 
ce titre de comte de Chambord lui avait été donné par M™« de Modave, pro- 
priétaire de cette terre, et qu'il n'avait pris les autres que par plaisanterie. 
Enfin, il allégua encore qu'un mariage secret, de conscience, existait entre 
lui et M"« de Modave. Quoi qu'il en soit, sur les plaintes de sa mère, la 
comtesse de Causerans, et d'autres parents, M""o,de Modave fut, le 18 avril 
1739, arrêtée rue du Geindre, Faubourg Saint-Germain, avec Antoine Friand, 
qu'on trouva partageant avec elle le même lit. Friand fut envoyé au For- 
l'Évoque; elle, un peu plus tard, aux Madelonnettcs (3o octobre), puis trans- 
férée, le 1 1 décembre, aux Cordelières. Pendant sa séquestration, elle fut 
l'objet de démarches de la part de ses parents qui lui offraient la liberté, 
sous la condition de leur abandonner 3oo,ooo livres, presque toute sa for- 
tune. Le but pécuniairement intéressé est visible. Après la mort de sa mère 
(i5 oct. 1740), elle semble avoir obtenu sa liberté. (V. Arch.*de la Bast 
n- 11438, f. 329). 
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diligence. Je suivray vos instructions et je verray M. TArchevêque (i) 
et je seray toujours ravi de vous donnei* des marques de ma déférence 
et de mon tendre respect. 

L'abbé de Vaubrun. 
Vous devriez bien me mander des nouvelles de M. Suvault. 
Le dimanche 8 May (2). 

L'abbaye des Cordelières, rue de Lourcine, avait été fondée 
par Marguerite de Provence, femme de saint Louis, qui s'y 
retira à la mort de son époux, ainsi que sa fille Blanche, veuve 
du roi de Castille. Au xviu® siècle elle possédait encore un 
enclos très vaste. Les revenus de l'abbaye étaient de 10,000 liv. ; 
les pensions d'éducation de 400 livres. C'est là que M"® de 
Nogent allait être conduite. 

. L^exécution de la lettre de cachet à Tégard de M"® de Nogent 
eut lieu le 12 mai, à quatre heures de l'après-midi. Elle lui fut 
signifiée chez elle, au faubourg Saint-Laurent, par Duval (3), 
commandant du guet, accompagné de douze archers, et du com- 
missaire Pellerin (4), chargé d'apposer les scellés. On la trouva 
dans son cabinet, à son clavecin, avec Thomas Dufour. On lira 
plus loin, dans le Mémoire de M"® de Nogent, les circonstances 
particulièrement odieuses de cette arrestation. Nous dirons seu- 
lement ici qu'elle fut conduite du faubourg Saint-Laurent au 
faubourg Saint-Marcel, à travers toute la ville, non pas dans 
son carrosse comme elle le demandait, mais dans un fiacre, 
tt Duval à côté d'elle, deux archers sur le devant, et les autres 
tout autour de la voiture ». 

Malgré son émotion. M"** de Nogent ne perdit ni son sang- 
froid, ni son courage, et elle engagea tout de suite la lutte contre 
nous ne dirons pas seulement sa famille, mais contre les minis- 
tres et le Roi, qui avaient pris cette mesure envers elle. 

(i) L'archevêque de Paris était alors Charles-Gaspard-Guillaume de Vin- 
timille de Luc, qui occupait ce siège depuis le 12 mai 1729, et mourut le 
i3 mars 1746. 
{2) Archives de la Bastille, n* 10472, f. 1 35. (Lettre à M. de Tourny). 

(3) Ce Duval qui figure dans TÂlmanach royal comme « commandant de 
la compagnie du guet, ayant sous ses ordres trois lieutenants, et neuf 
exempts », est mentionné dans le Journal du marquis d'Ârgenson, à propos 
de l'arrestation de Pecquet, premier commis des Affaires Étrangères (éd. 
Jannet, II, 189, III, 335). 

(4) Pellerin, commissaire au Châtelet, possédait cet office depuis 1738, 
il avait pour ressort le quartier de la Place Maubert^ et demeurait rue 
Montagne Sainte-Geneviève. 
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Elle fit d'abord agir ses amis, ils n'étaient pas nombreux; ort 
pourrait même dire qu'elle n'en avait qu'un, le curé de Saint-! 
Laurent. Il lui resta fidèle dans cette pénible occurrence et, le 
22 juillet, ne craignit pas d'adresser au cardinal de Fleury 
lui-même la lettre suivante: 

A S. E. Mgr le Cardinal de Fleury, . 
Monseigneur, 

Les injustes persécutions qu'on fait à M"® de Nogent, dont je suis 
le confesseur depuis plus de quinze ans, m'obligent de rendre témoi-; 
gnage à la vérité, et de vous assurer qu'il n'y a rien au monde de plus 
faux que tous les mauvais discours qu'on vous a débités sur son 
compte. C'est une fille dont j'attesteray hautement la piété et la 
vertu devant sa Majesté, comme devant Votre Éminence. La cause 
de tous les malheurs de cette vertueuse fille vient de l'inimitié que sa 
mère a toujours eue pour elle, et du refus que M"« de Nogent a faii 
de donner le gouvernement de ses affaires à un homme que M"« de 
Nogent honore d'une c-onfiance aussi aveugle que scandaleuse. Cet 
homme a donné mille chagrins à feu M. de Nogent, et j'ay été témoin 
de toutes les scènes honteuses qui se sont passées entre eux. Voilà 
Monseigneur, la cause de toutes les calomnies que l'esprit de ven- 
geance leur a fait inventer contre M^^® de Nogent, qu'on a indigne- 
ment fait enlever en plein jour par douze archers avec un scandale 
affreux. Je suis persuadé. Monseigneur, que Votre Éminence ne souf- 
frira pas une persécution aussy criante, et qu'elle rendra la liberté à 
une D"« qui ne doit pas estre la victime de la cupidité de ses ennemis, 
sous un gouvernement aussy équitable que celuy de Votre Éminence. 
Une telle captivité et l'apposition des scellés sur les titres et papiers 
de M^i® de Nogent dérangent considérablement ses affaires. 
Je suis, avec un très profond respect, 

Monseigneur, 
de votre Éminence, le très humble et très obéissant serviteur. 
De Lamet, curé de St-Laurent(i). 
A Paris, ce 22 juillet 1740. 

Le cardinal de Fleury, dans tout l'éclat de son ministère, et 
qui ne mourut que trois ans plus tard, était tout-puissant; il 
n'aurait eu qu'un mot à dire pour rendre M"® de Nogent à la 
liberté : mais il n'aimait pas à se faire gratuitement des ennemis, 
et les grands noms d'un duc de Biron, d'une duchesse d'Estrées, 
— nous ne voulons pas dire de Tabbé de Vaubrun, de médiocre 

(i) Archives de la Bastille, n? 1172, f. 140, et n» i i5o4, f. 34. 
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caractère ecclésiastique, — luî imposèrent davantage sans doute 
que celui de l'humble curé de Saint-Laurent. Toujours est-il 
que la lettre de Tabbé de Lameth nous est parvenue avec cette 
annotation : « M. le Cardinal a décidé que cette lettre ne méri- 
toit aucune attention ». 

L'abbé Philippe de Lamet, ou mieux Lameth, curé de Saint- 
Laurent depuis 1706, n'était pas cependant un personnage sans 
quelque autorité ; il appartenait à la famille des Lameth, marquis 
de Bussy, de vieille souche picarde, dont était cet abbé Lameth 
(i 621- 1691), docteur de Sorbonne, parent du cardinal de Retz, 
qui laissa un renom de piété, et aussi de savoir théologique pgr 
un livre fameux, le Dictionnaire des cas de conscience. 
' 'Ayant échoué de ce côté, M"^ de Nogent n'abandonna pas la 
partie; tour à tour aggressiveet humble, tantôt elle accuse, tan- 
tôt elle se soumet à demi. Elle écrit d'abord à M. de Maurepas, 
et rend à sa famille guerre pour guerre, accusation pour accu- 
sation, méprispour mépris; mais ses adversaires, sa mère surtout» 
qui, quoique ne se montrant guère, agit plus que tout autre, 
font des répliques à ses réponses. 

M"® de Nogent change alors de tactique; et prenant les 
dehors de la soumission, elle écrit à ses parents une lettre où 
elle ne demande qu'à sortir du couvent, et promet pour cela de 
renoncer à se ^marier sans leur. bon plaisir. Elle adresse même 
çu cardinal de Fleury la lettre suivante : 

Monseigneur, 

La bonté que vous avez eue de dire à mon maitre d'hôtel, que ma 
cause était uniquement dans vos mains me console extrêmement, 
parce que je suis persuadée que les bons esprits ne sont pas prévenus 
pour toujours. La vérité qui me rend au fond de ma conscience un 
témoignage tout opposé à celui que de vils et ingrats domestiques 
ont porté contre moy, me promet que j'auray le bonheur de me jus- 
tifier auprès de vous ; car vous ne prétendez sûrement pas con- 
tinuer de ma condamner. , sans me faire la justice de m'entendre. 
jusqu'à ce temps-là,' Monseigneiir, vous me permettrez bien de vous 
représenter que toutes les propositions de mariage pour autoriser ma 
èortie, ne peuvent être regardées de ma part que comme une injure. 
Jl n'est point de gentilhomme qui, sans se déshonorer, puisse jeter 
les yeux sur une fille dont la vertu est si ignominieusement attaquée. 
Et ce seroit Un genre de supplice bien nouveau de me contraindre, avec 
des sentiments dignes de ma naissance, dem'unirpour toute la vie à un 
homme qui ne mériteroit que le dernier mépris. Je vous demande en 
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grâce de considérer combien il est nécessaire que vous veuilliez bien 
intercéder auprès du Roy pour obtenir ma liberté. En me faisant cette 
justice on rend un service très important à toute ma famille. Je puis 
vous certifier, Monseigneur, que je ne suis coupable que d'avoir cru 
que je pouvois sans me faire tort retenir chez moy un jeune homme 
que je n'avois reçu et gardé qu'avec innocence, et de m'être trop fiée 
à ma propre candeur. Il est vray seulement que la manière haute 
dont on me faisoit la loy à mon âge me porta à quelque obstination 
là-dessus. Quant à l'audace calomnieuse qu'on a eue d'imaginer que 
j'ay voulu fuir en Hollande, je n'ay, je vous jure, jamais pensé ny dit 
rien qui puisse approcher de cela. Il est étonnant qu'un pareil fait, 
sans preuve et si éloigné du bon sens, ait pu obtenir un moment de 
créance. Tous les autres points de mon accusation seront aussi aisés 
à détruire. Enfin, Monseigneur, j'attends tout de votre équitable 
bonté, et du témoignage de ma conscience, et comme en donnant la 
main pour faire cesser ma captivité, je vous devroy l'honneur et la 
vie, je puis vous assurer avec vérité d'une reconnoissance proportion- 
née à la grandeur de ce bienfait. - . 

Monseigneur, 
Votre très humble et très obéissante servante. 
De Bautru, comtesse de Nogent (i). 
Ce i«' octobre 1740. 

C'est alors que l'abbé de Vaubrun va la visiter aux Corde- 
lières, et qu'il démasque ses vrais projets, en lui promettant « la 
liberté si elle reçoit un conseil pour ses affaires ». C'était évi- 
demment aux biens de M"® de Nogent qu'on en voulait. Elle 
résiste, et exige au préalable sa mise en liberté. 

Mais en même temps elle ne néglige pas d'autres moyens de 
défense. Elle s'abouche avec un avocat, La Charbonnelays, et 
avec un procureur, Bardin, auquel elle adjoint même un de ses 
confrères, Pothouin (2), et de concert avec eux prépare un Mé- 
moire qu'elle prétend rendre public, puisque les ministres 
restent sourds à ses plaintes. 

En outre, elle obtient de l'abbesse mênàede son couvent l'attes- 
tation suivante : 

(i) Archives de la Bastille^ n* 1 1472, f, i5o. — Cette lettre porte en marge 
la note suivante : « M. r.haban, pour la communiquer de ma part à M. de 
Maurepas, à M™o la duchesse d*Estrées, et lui faire entendre qu*on désireroit 
que Tafitaire pût finir; écrire au ministère en conséquence de ses réiiJonses. » 
- (2) Bardin, procureur au Ghâtelet avait succédé en 1729 à Mény, et de- 
meurait rue de La Harpe. Pothouin, successeur de son père en i707,demea' 
rait ruç de THomme-armé, . 



Digitized by V^OOQIC 



— 36o — 

Nous Supérieure et Religieuses Cordelières de Tordre de Saint 
i^rançois du Faubourg Saint-Marcel de Paris, certifions à tous qu'il 
ippartiendra que depuis trois mois que Mademoiselle la comtesse de 
logent est dans notre Maison elle s'est toujours comportée d'une 
manière fort édifiante, a assisté religieusement à tous les offices, et 
n'a tenu dans notre couvent que des discours pleins de piété et de 
vertu, en foy de quoy nous avons signé le présent certificat, pour 
valoir et servir ce que de raison. 

Fait en notre chapitre, le huit d'août mil sept cent quarante. 

. S' Marie-Anne Gayardon, supérieure. 
S' F. Gayardon, dépositaire. — S' M.-A. Coliquet. 

S' A. DE MlROMONT. — S'' A. GaRNIER. — S' H. LOHIER. 
S' G. HOUBIGANT. — S' G. DE CoiGNY DE BrEAUTÉ. 

S' G. Broussin (i). 

Enfin, après toutes ces précautions préliminaires, parut le 
Mémoire justificatif de M^*® de Nogent. Voici ce mémoire : 

MÉMOIRE 

Puisque mes plaintes n'ont pu parvenir jusqu'à Sa Majesté par les 
personnes qui ont l'honneur de l'approcher, auxquelles j'ai eu 
recours, je n'ai d'autres ressources que de les exposer dans le public, 
où il n'est pas possible qu'il ne se trouve quelqu'un dans la magistra- 
ture et dans l'épée, qui ait le courage d'mstruire Sa Majesté d'une 
tyrannie qu'on exerce en son nom, et qu'il n'appartient qu'à son pou- 
voir de faire cesser. 

Je suis fille unique du comte de Nogent, lieutenant général des 
armées du roy ; je possède comme sa seule héritière le comté de 
Nogent-le-Roy, qui est une des plus belles terres du Royaume, que 
les collatéraux de mon père auroient recueillie s'il n'avoit point laissé 
d'enfant, et qu'ils auroient encore si je venois à mourir sans en avoir 
disposé de mon vivant. 

Qe ne peut être que le regret de n'avoir pas cette terre, ou la crainte 
de ne pas l'avoir assez tôt, qui soient la principale source de la per- 
sécution que j'essuye. 

Je dois le penser ainsi, puisqu'aucun de mes parents n'a pris ma 
deffense, qu'aucun d'eux n'a réclamé contre l'injure qu'on leur a faite, 
en me la faisant ; il y en a même qui ont paru l'approuver, et en être 
satisfaits. 

Mon père m'ayant fait élever avec beaucoup de tendresse dans des 
principes de religion et d'honneur, et même dans les sciences au-des- 

(i) Archives de la Bastille, n© i i5o4, f. 47. 
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sus de mon sexe, jusqu'à l'âge de vingt-neuf ans que j'avois à sa mort 
arrivée le 6 juin 1736, je crus ne pas devoir demeurer avec ma mère, 
qui n'avoit jamais eu pour moi les mêmes bontés, et qui "pehsoit 
autrement que moi sur bien des choses. 

Avant de m'y déterminer, j'avois, par soumission pour elle et par la 
crainte qu'elle m'avoit toujours inspirée, souffert sans m'oser plaindre 
en sa présence, la morsure la plus cruelle d'un perroquet qu'elle 
aimoit, qui m'avoit déchiré le bras droit, et coupé les tendons ; j'étois 
obligée de tenir mon bras en écharpe, et de le fomenter avec des 
eaux spiritueuses pour le rétablir peu à peu ; je désespère aujourd'hui 
de le voir guérir, On me menace même d'être obligée de le faire 
couper. 

M. le curé de Saint-Laurent, mon confesseur dès mon enfance, 
m'ayant demandé dans les commencements du mal, si cet accident 
m'empêchoit de continuer à jouer du clavecin, et m'ayant engagée à 
prendre l'organiste en second de sa paroisse, qui, outre les leçons de 
clavecin, pouvoit me servir de secrétaire, je le pris chez moy, et je le 
chargeai d'abord d'examiner les comptes de mon maître d'hôtel. 

Cet examen m'ayant fait voir clairement l'infidélité de ce maître 
d'hôtel sur plusieurs articles de son registre, l'éclaircissement choqua 
ce maître d'hôtel, qui ^ntretenoit relation avec ma mère, et avec une 
compagnie q^i la quitte peu, à qui je n'ai pas voulu obéir, ni donner 
le gouvernement de mon bien. Il excita tous mes autres domestiques 
contre celui qui, ayant examiné ses comptes d'aussi près, pouvoit 
veiller de même sur leurs démarches. 

Comme ils ne me trouvèrent pas disposée à les débarrasser de cette 
inspection, ils conjurèrent entre eux de dire que je voulois épouser 
un musicien qui avoit envahi ma confiance, et passer en Hollande 
avec lui. 

Une imposture aussi mal imaginée contre toute vraysemblance, 
ne trouva que trop d'accès chez des collatéraux blessés de l'état dont 
je jouis. 

Leur crédulité pour une calomnie qu'il eût été de leur devoir de 
rejeter, les conduisit chez M. le cardinal de Fleury pour lui demander 
une lettre de cachet ^our me faire enlever; j'ai sçu depuis que Son 
Éminence la leur avoit refusée. 

Ce refus ne leur ayant point ôté le désir de me perdre à quelque 
prix que ce fut, ils mirent dans leur intérêt et leur party ma mère et 
son conseil ordinaire, qui n'y étoient déjà que trop disposés; je ne 
dois pas en dire davantage à cet égard. 

Tous ensemble surprirent M. Feydeau de Marville, lieutenant de 
police, qui, ne connoissant pas encore assez à fond les personnes qui 
lui parloient, crut pouvoir les servir sur leur simple exposé, sans 
avoir eu la précaution de m'entendre auparavant, ou, du moins, de 
s'informer de moy à des personnes désintéressées, comme ceux qui 
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ont rempli sa place avant lui n'ont jamais manqué de le faire sur de 
pareilles dénonciations, toujours suspectes quand elles sont clan- 
destines. 

On craignoit sans doute que la réflexion ne lui en vînt; après avoir 
surpris de lui un de ces ordres dont il a la disposition pour les cas 
urgéns de la police, et le lui avoir fait délivrer, on le retint à souper 
lé II mai 1740. 

Le lendemain, sur les quatre heures après midi, mon maître d'hôtel, 
qu'on avoit mis dans ce secret, ayant donné l'heure où j'étois dans 
mon cabinet à mon clavecin, étudiant une pièce en présence de l'or- 
ganiste, amena une cohorte d'archers qui heurtèrent violemment à la 
porte de mon cabinet, dont, par une méchanceté diabolique, il venoit 
de faire ôter doucement la clef par une femme de chambre qui étoit 
d'accord avec lui. 

Je donnai ordre à cet organiste, nommé Du Four, d'aller voir ce 
que c'étoit que ce vacarme que j'entendois... 

Il courut à la porte, et ne l'eut pas plus tôt ouverte que je vis 
entrer Duval exempt, et douze archers en habits d'ordonnance, armés 
de fusils et d'épées nues. 

Duval me dit qu'il m'arrêtoit de la part du Roy, pour me conduire 
suivant son ordre au couvent des Cordelières. x 

Je fus si saisie de cette invasion, que je m'en trouvai mal jusqu'à 
perdre connoissance. 

Quand j'eus repris mes sens, j'aperçus derrière tous ces archers un 
homme en robe, qui me dit être le commissaire Pellerin, venu pour 
mettre le scellé chez moy, et qu'il falloit que je sortisse de mon 
appartement. 

L'état où je venois de me trouver, et l'effroy où j'étois encore, mè 
forçant de satisfaire auparavant à quelques besoins, on ne me permit 
d'entrer dans ma garde-robe qu'avec deux archers, qui m'y gardèrent 
à vue, malgré les représentations que je leur fis de leur indécence, et 
qu'il n'y avoit ni porte ni fenêtres par où je pusse leur échapper. 

Descendue avec cette cohorte, au lieu de me conduire dans mon 
carrosse, comme on l'eût pu, on me fit monter dans un fiacre qu'on 
avoit fait entrer dans ma cour; Duval se mit'à côté de moy, deux 
archers sur le devant, et les autres tout autour de la voiture; oi) me 
conduisitpubliquement, comme une criminelle, avec cette escorte, aux 
Cordelières du faubourg Saint-Marcel, qui sont éloignées de chez 
moy, et on me donna en spectacle dans cet état au peuple de mon 
quartier, et dans tout le chemin jusqu'aux Cordelières. 

Arrivée à ce couvent, dont on avoit prévenu l'abbesse, elle vint me 
recevoir à la porte avec beaucoup de politesse, cherchant à me donner 
une consolation que j'étois hors d'état de prendre. 

Je passai la nuit dans le tourment et dans les larmes, n'ayant rien 
à me reprocher qui eut pu m'attirer un si cruel traitement. 
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Le lendemain i3 may, je priai Tabbesse de me montrer ror<îrô 
qu'EUe avoitde me recevoir; Elle me le montra, et je le trouvai dressé 
au masculin : pour un Cher et bien aimé. L'on y avoit ajouté deux E., 
pour qu'il y eût : Chère et aimée. Le voicy figuré comme.il étoit: 

De par Le Roy, 
Chère et bien aimée, nous vous mandons et ordonnons de recevoir 
dans votre Maison la D"« de Nogent et de l'y garder jusqu'à nouvel 
ordre, et si n'y faites faute, car tel est notre plaisir. 

Donné à Paris, le 8 may 1740. 

Louis. 

Phélypeaux. 

Mon maître d'hôtel, que je ne soupçonnois pas d'avoir eu part à 
l'insulte qu'on m'avoit faite, étant venu me demander au parloir, me 
dit que c'étoit ma famille qui avoit pris la précaution de me faire 
arrêter, de peur que je passasse en Hollande avec le musicien qui 
avoit examiné son compte, et que j'aurois mieux fait de le chasser 
comme il me Tavoit conseillé; que cependant, toute ma maison sub- 
sistant comme je l'avois laissée, il venoit recevoir les ordres pour 
mon manger. 

J'avoue que je fus surprise des inquiétudes de ma famille. Je sça- 
vois que M"»® la maréchale de Biron, sœur de feu mon père, étoit ma 
tante et que M"»* la duchesse d'Estrées, leur cousine, avoit le ger- 
main sur moy; mon père, qui s'étoit marié sans leur participation, et 
même contre leur gré, ne m'avoit point présentée à elles; ma mère 
leur étoit inconnue, et je n'avoit pas lieu de croire qu'elles s'intéres- 
sassent à moy. 

Cependant, ayant l'honneur de leur appartenir de si près du côté 
de mon père, je leur écrivis pour les prier de me faire rendre la 
liberté que je n'avois certainement pas mérité qu'on m'ôtât. 

Je n'eus aucune réponse de ces deux dames, quoiqu'elles n'eussent 
pas été déshonorées en m'écrivant et en s'intéressant pour moy, 
puisque je suis leur nièce, et que ma conduite a toujours été de tout 
point irréprochable. 

Mais, au bout de six semaines, on m'annonça au parloir, M. l'abbé 
de Vaubrun, frère de M™« la duchesse d'Estrées. 

Cet abbé, que je n'avois jamais vue, débuta par me dire que j'avois 
mené une vie très scandaleuse ; que je pouvois bien faire meubler 
un appartement dans le couvent, parce que j'y resterois longtemps. 

L'habit qu'il portoit, qui étoit tout ce que je sçavois alors de lui, fit 
que je me possédai assez pour lui répondre que je ne connoissois de 
scandaleux dans ma vie que le voyage qu'on m'avoit fait faire de chez 
moy dans le couvent où j'étois; que j'espérois m'en faire rendre 
justice et confondre ceux qui en étoient les auteurs. Il me répliqua 
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que tous mes domestiques rendroient témoignage de ma mauvaise 
conduite, et se retira, paroissant fort content de sa courte et indécente 
mission. 

Je fus conseillée de m'adresser à M. le cardinal de Fleury... 
N'ayant point eu de réponse à ces lettres, contre l'usage ordinaire de 
Son Éminence qui ne manque guères à cette attention, surtout pour 
les personnes qui sont hors d'état de se présenter elles-mêmes... 
j'envoyai à Son Éminence ma nouvelle femme de chambre, qui, sen- 
sible à l'état affreux de ma santé, et à l'injustice criante de la persé- 
cution qu'on me fait, eut le courage de se jeter à ses pieds pour récla- 
mer sa justice, et l'autorité royale contre une pareille vexation. 

Son Éminence lui répondit avec bonté : Mon enfant, dites à votre 
maîtresse que je n'ai eu aucune part dans cette affaire, dont je n'ai 
jamais voulu me mesler; c'est à M. de Maurepas, et au Lieutenant 
de police qu'il faut vous adresser. 

Je ne balançai pas à choisir entre les deux celui qui me parut 
donner les ordres à l'autre; j'écrivis à M. de Maurepas, ce 19 sep- 
tembre dernier, une lettre que mon nouveau maître d'hôtel lui porta. 

M. de Maurepas, qui n'avoit pas reçu beaucoup de lettres aussi 
soumises d'une fille de ma naissance, voulut bien, se considérant 
comme seul juge de ce qui me concerne, entrer en explication avec 
mon maître d'hôtel. Il lui dit qu'on n'en vouloit point à mon bien, 
qu'il seroit le premier à me défendre, mais que je ne sortirois de mon 
couvent que pour me marier y étant asse![ riche pour faire la fortune 
d'un gentilhomme; que j'en avois refusé un, son proche parent, qu'il 
nomma. Il lui dit plusieurs autres choses sur l'état de mes affaires, et 
lui promit de me faire réponse par écrit. 

J'ai été assaillie dans le couvent de propositions de gens de toutes 
espèces qui m'ont demandé au parloir, où j'ai été en présence de 
l'abbesse et des religieuses qui l'accompagnent. Les uns ont voulu 
composer avec moi des sommes considérables pour me faire obtenir 
ma liberté ; d'autres m'ont parlé de mariage; un entre autres, qui, 
sans dire son nom, m'a dit avoir l'agrément de ma famille pour m'é- 
pouser, mais aux conditions qu'avant toutes choses je céderois, 
moyennant pension viagère, ma terre de Nogent à un de mes colla- 
téraux; qu'en faveur de mon mariage, on lui donneroit une compagnie 
de cavalerie, et une pension de 6,000 livres, en cas qu'il me survécût ; 
j'ai rejette avec indignation tous ces envoyés, dont quelques-uns ont 
été jusqu'à me faire des menaces, que l'abbesse et les religieuses ont 
entendues avec horreur. 

C'est dans cette cruelle extrémité que je réclame la Puissance 
Royale... 

Je n'ai, grâces à Dieu, jamais eu l'imagination déréglée. Si je 
voulois me marier, ce ne seroit qu'avec une personne de condition au 
moins égale à la mienne. Personne sur terre ne peut dire que j'âye 
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regardé cet homme autrement que les autres qui étbieat à mon ser- 
vice. Ce n'a été que sa fidélité à m'instruïre du pillage d'un maître 
d'hôtel qui me voloit, qui a donné lieu à la plus noire de toutes les 
impostures. 

La méchanceté de mes persécuteurs., qui ont osé attaquer calom- 
nieusement. mon honneur, doit retomber sur eux. 

Je dois dire pour les confondre que je suis dans le couvent où il 
m'ont fait renfermer... au même état où j'étois lorsque j'y suis entrée 
il y a huit mois. 

Toutes les religieuses qui m'y voyent et m'y assistent journelle- 
ment avec bonté et compassion, sont en état de rendre un téjnoignage 
aussi public que véritable que rien n'est augmente chez moy que la 
playe de mon bras, qui me fait craindre pour ma vie. 

Le sens commun devroit dicter à ma famille, que n'ayant d'autre 
bien que ma terre de Nogent, que je n'ai jamais voulu ni vendre ni 
aliéner, et sur laquelle je n'ai hypothéqué aucun droit, je ne pouvoiç 
pas former le dessein de quitter le Royaume, et ni'exposer à vivre 
dans la plus affreuse misère en pays étranger, pour leur donner un 
prétexte, par mon absence, de s'emparer de mon bien... 

Mais ma famille qui ne me connoît point, et qui n'ignore pas la vie 
retirée que je menois, a cru me pouvoir impunément écraser; que je 
n'oserois pas me plaindre; et que personne ne prendroit contre eux 
ma défense... 

Si on ne peut douter qu'il n'y a rien à me reprocher sur quelque 
chose que ce soit, je demande la liberté de ma personne, et la réin- 
tégration juridique dans mes biens, et je livre mes accusateurs ou 
dénonciateurs... à ce qu'il plaira à la Puissance qu'ils ont osé sur- 
prendre d'en ordonner... 

Henriette-Emilie de Bautru, comtesse de Nogent. 



Ce mémoire, tout d'abord, ne servit pas la cause de M^^® de 
Nogent, il ne fit qu'une nouvelle victime, l'avocat à la plume 
duquel il fut attribué, Jean-Thomas Chemet de la Charbonne- 
lays (i), natif de Mortain, et alors âgé de quarante-cinq ans. 
Reçu avocat en 1721, il avait d'abord résidé à Neufville, près 
Houdan, et rempli les fonctions de procureur fiscal de la justice 
de Gambèze. C'était un homme habile, énergique, peut-être 
aventureux. Inscrit au barreau de Paris depuis dix ans, une affaire 
scabreuse, celle d'un ancien capitaine de dragons, Robert-Jean 

(i) Chesnet de la Charbonnelais; c'est ainsi que son nom est écrit dans 
VAlmanach royal^ où il cesse de figurer en 1741. Son inscription au tableau 
4e l'Ordre des avocats remontait à lySi. Il demeurait rue des Barres. 
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-Le Gamus(i), devenu abbé,et dans laquelle il publia un mémoire, 
« fort bien écrit, mais épouvantable », contre le premier 
président, l'avait fait rayer du tableau par le bâtonnier en 
exercice. M* Nivelle, exécuteur sans protestation d'un arrêt 
clu Parlement. Il est juste d'ajouter que cette mesure discipli- 
naire rigoureuse avait été désapprouvée par tous les anciens 
bâtonniers. 

Dans cette situation délicate, suspect par avance aux gens du 
roi, surveillé peut-être par la police, La Charbonnelays paya 
plus cher qu'un autre l'audace [grande d'avoir inspiré, rédigé 
même, comme on le prétendait, un mémoire qui attaquait un 
acte du roi. Par leur caractère même, les lettres de cachet 
étaient au-dessus de l'appréciation des tribunaux, et contre elles 
il n'y avait de recours que dans la bienveillance du roi, se censu- 
rant lui-même. 

Le i6 mars 1741, une lettre de cachet fut lancée contre lui. Le 
18, arrêté chez lui, rue Saint-Avoie, en face l'hôtel de Caumar- 
tin, au premier étage, par Jean de L'Espinay (2), commissaire 
au Châtelet, il fut aussitôt conduit à la Bastille, et interrogé 
touchant le mémoire qui lui était attribué. Peu après, tous ses 
papiers étaient mis sous scellés par ordre de M. de Maurepas, 
donné le 26 du même mois. 

Il s'agissait de saisir la preuve, ou d'obtenir l'aveu, qu'il était 
l'auteur de Taudacieux mémoire. Dans l'interrogatoire qu'il 
subit, le 3o mars 1741, il s'en défendit ainsi énergiquement : 

(i) De la famille parlementaire des Camus-de-la-Grange-Bligni, origi- 
naire de Picardie, à laquelle appartient le cardinal Le Camus (1632-1707). 
Il était fils de Nicolas, maître des requêtes, mort le i5 janv. 171 2, et de 
Marie-Elisabeth Langlois, et frère cadet de la marquise de Maulevrier — ce 
qui le faisait allié des Bautru — et d'un autre Nicolas Le Camus, premier 
président de la Cour des Aides, en 1715^ charge dont il se démit en 1746, 
avec lequel il eut le procès dans lequel plaida La Charbonnelays. Sur une 
lettre de cachet, obtenue par son frère, l'abbé Le Camus avait été en 1739 
confiné aux Iles Sainte-Marguerite, et à son insu ses biens, saisis dans sa 
maison de la rue Neuve-Saint-Etienne-du-Mont par le commissaire d'Alby, 
« L'abbé Le Camus, rapporte Barbier, était, dit-on, un assez mauvais sujet, 
c'est-àndire un homme qui, voyoit mauvaise compagnie, qui n*avoît pas 
les allures d'un homme de son état... mais qui ne faisoit de tort qu'à lui- 
môme et à sa fortune, sans faire mal à personne... Cette vie privée, môme 
un peu libertine, n'intéresse ni l'Etat, ni le public et cela ne mérite ni la 
perte de la liberté ni la privation de son bien; c'est ce qui rend grave toute 
la conduite de M. le premier président Le Camus », — V. sur lui, le Jour- 
nal de Barbier, III, iqg, et les Arch, de la Bast.^n* 11619. 

(2) En exercice depuis 1721 . Il demeurait rue du Mouton, et avoit pour res- 
sort le quartier de la Grève, conjointement avec d'Alby, le même qui saisit 
les meubles de l'abbç Le Camus, et qui demeurait rue Jean-Pain-Mollet, 
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A dit qu'il en a beaucoup à M"« de Nogent et de grande consé- 
quence, et qu'il devoit aller travailler avec M® Pothouïn sur ses 
affaires dimanche dernier ; a dit aussy que si M^»« de Nogent l'avoit 
voulu croire, elle n'auroit pas donné le mémoire qui a paru sous son 
nom, que M"« de Nogent a patienté très longtemps avant de le rendre 
public, et qu'avant qu'elle en donnât des exemplaires, les imprimeurs 
avoient eu l'infidélité d'en distribuer une grande partie dans le public, 
que même l'imprimeur a ajouté plusieurs traits dans le mémoire qui 
n'étoient pas sur laminutte que lui La Charbonnelaye avoit vue entre 
les mains de M"« de Nogent, lequel mémoire a été fait par M"<^ de 
Nogent, et qu'il ignore l'imprimeur chez lequel il a été imprimé (i). 

En même temps, M"' de Nogent était l'objet d'une rigoureuse 
surveillance : toutes ses actions étaient épiées par la police qui 
s'inquiétait beaucoup des personnes qu'elle pouvait recevoir. 
Un rapport de Tagent Roussel nous en fournit la preuve, et 
nous montre aussi Ri"® de Nogent moins abandonnée à elle- 
même, moins dépourvue de protecteurs que nous l'avons vue 
d'abord. Intérêt véritable, ou spéculation sur sa fortune, les visi- 
teurs ne lui manquent pas. Parmi ces visites, il en est une dont 
l'importance ne saurait échapper : c'est celle de la comtesse de 
Mailly, la maîtresse du roi. Nous verrons bientôt ce qui la 
menait chez la recluse du Champ de l'Alouette. Voici quelques 
passages de ce rapport de police : 

« Il est venu hier beaucoup de monde chez M**« de Nogent, parmy 
lesquels on n'a pu connoistre que la livrée de M. le Président de 
Mareuille, mais personne n'a entré, ils ont tous seulement parlé à 
la porte, à l'exception du sieur Pin qui y a resté très longtemps. 

« Lorsque M°^« de Mailly a été au Champ de l'Alouette le samedi 
de la dernière semaine, elle étoit avec M. le comte de Noailles, et 
ils y sont restés environ une heure et demie. 

« J'ai aussi appris que M. de Néel (Nesle) y a été vu des jours de la 
même semaine et y a resté deux bonnes heures et demie. 

« Je sais de bonne part que M»^« de Mailly a lu au Roy dans les petits 
appartements à Versailles une partie du Mémoire en question et que 
le Roy a lu le reste. 

« J'ai de même appris que M. de Nangis a lu ce même mémoire à 
la Reine. 

« M"« de Nogent a été avant-hier à Versailles et en est revenue le 
même jour. « Roussel (2) », 

(i) Arch, de la Bast.^ n® i i5o4, f. i3i. 
(2) Arch, de la Bast., n* i i5o4, f. 97, io5. 
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La Charbonnelays lui-même n'était pas sans avoir quelque 
appui. « On dit, rapporte un correspondant de Maurepas, qu'il 
a quelques relations dans la maison de M. de Fulvy, frère du 
Contrôleur géne'ral, dont il est pour ainsi dire l'intendant en 
sous-titre » (i). Soit par la voie de ce frère du contrôleur 
général Orry, qui dirigea les finances de ij3o h 1745, soit 
autreinent, notre avocat avait obtenu plus d'un adoucissement 
à sa prison, et la permission de passer quelques jours au châ- 
teau de Monillet, près de Ronancourt. C'est de là qu'il écrivit, 
le 3 juin 1741, à Duval, le capitaine du guet (2), une lettre qui 
nous instruit sur les tentatives dont la fortune et la main de 
M^*® de Nogent étaient en ce moment même l'objet, au couvent 
des Cordelières. 

« Pendant la quinzaine qu'on m'a accordée, j'ay appris qu'un gueux 
enrichy, mais dont la fortune est mal asseurée, vouloit l'étayer par 
le mariage de son fils avec M"« de Nogent, et me croyant un obstacle 
à. ses desseins, a, depuis le 16 janvier, employé tout son crédit auprès 
de M. de Maurepas, pour obtenir les différentes lettres de cachet que 
j'ay essuyées ; il a même fait plus : voyant qu'un léger soupçon contre 
moy, d'être l'auteur du mémoire en question, ne pouvoit déterminer 
le Ministère à me perdre, il a promis de déterrer bien d'autres sujets 
de plaintes, et pour cet effet il a fait nombre de perquisitions de ma 
conduite, qui toutes luy ont été des plus infructueuses. Dieu n'ayant 
pas voulu permettre qu'il ait trouvé les faux témoins dont il avoit 
besoin pour parvenir à ses fins ; tant de scélératesse ne luy a cepen- 
dant pas réussi ; car M*i« de Nogent luy a fait refuser sa porte avant 
que je fusse sorty de la Bastille, après luy avoir notifié, ainsy qu'à 
plusieurs autres, qu'elle ne se vouloit point marier, et qu'elle ne ven- 
droit ny ne donneroit jamais sa terre à qui que ce soit (3). 

Ce n'est pas ici le lieu de faire l'histoire de la Charbonnelays 
— qui serait cependant intéressante. Il nous suffira de dire que 
ce malheureux, courageusement défendu par sa femme (4), servi 
plus efficacement par l'intervention, intéressée, il est vrai, 
comme on le verra, de la comtesse de Mailly, la maîtresse de 
Louis XV, fut rendu le i*' mai à la liberté, mais exilé jusqu'à 
nouvel ordre à 20 lieues de Paris. Cet ordre de relégation fut 



(i) C'est ce que dit aussi le Journal de Barbier, III, 200. 

(2) II était aussi premier secrétaire de la lieutenance de police. 

(3) Archives de la Bastille^ n« 11 5.04, f. 174. 

(4) Marie-Élisabeth Bignet. 
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lui-même levé peu après, ei le 12 juin La Charbonnelays fut 
libre enfin de re'sider où il voudrait (i). 

Le salut vint à M^*" de Nogent d'où elle ne l'attendait guère. 
Sa fortune, sa qualité de riche héritière, qui lui avait suscité 
des persécuteurs, lui donna enfin des défenseurs. Ses parents la 
tenaient dans la réclusion d'un couvent pour s'assurer un jour 
tous ses biens; il se rencontra des gens qui voulurent l'en tirer 
pour l'épouser, ou procurer sa main à quelque protégé en quête 
de grosse dot. Le mémoire de M"* de Nogent avait été lu à la 
Cour; l'attention était attirée sur elle. L'idée germa dans plus 
d'une tête de se présenter en sauveur à Théritière du comte de 
Nogent, et d'obtenir de sa reconnaissance le consentement à un 
mariage dont jusque-là elle avait repoussé l'idée. 

Louise-Julie de Mailly-Nesle, l'aînée des cinq demoiselles de 
Nesle, mariée en 1726 à son cousin Louis-Alexandre de Mailly- 
Rubempré, dit le comte de Mailly, était alors âgée de trente et 
un ans. Remarquée et aimée du roi dès 1732, elle n'était favorite 
déclarée que depuis 1735. Bien que sa plus jeune sœur, M"* de 
la Tournelle, qui devait la supplanter l'année suivante, sous le 
titre de duchesse de Châteauroux, eût déjà, en 1741, attiré l'at- 
tention du roi, M"® de Mailly était encore puissante. Un de ses 
amis de cour, le marquis de Meuze (Choiseul), très avant dans 
l'intimité du roi qui lui avait confié le soin des soupers des 
petits appartements, avait une famille assez nombreuse, mal 
pourvue du côté de la fortune; elle songea à l'enrichir, en 
faisant épouser à son fils l'héritière de Nogent, 

« M"»« de Mailly, raconte le duc de Luynes à la date du 9 mars 
1741, sur la lecture du mémoire de M*'« de Nogent, imagina, il y a 
quelques jours, que, si on pouvoit la déterminer à se marier, ce pour- 
roit être un parti avantageux pour le chevalier de Choiseul, fils de 
M. de Meuse, qui n'est pas riche étant cadet; sur cette idée elle 
partit tout d'un coup d'ici {Versailles), alla à Paris dîner chez M»"« la 
maréchale de Biron, à qui elle communiqua son projet, et de là chez 
M™« la duchesse d'Estrées pour le même sujet; elle fut ensuite chez 
M*i« de Nogent à son couvent; elle fut très contente de sa politesse et 

(i) A l'occasion d*une requête de M™* de La Charbonnelays pour obtenir la 
liberté de son mari, M. de Marville avait écrit à M. de Maurepas : « Comme 
il a obéi à la loi de son exil, et qu'il promet d*ôtre plus circonspect à l'ave- 
nir, je pense que son rappel, qu'il demande, peut lui être accordé. M. le 
comte de Maurepas est supplié de faire expédier l'ordre. » —Maurepas avait 
écrit en apostille sur cette lettre : « Bon pour son rappel » (Ravaisson, 
Arch. de la BasU, XV, 116) 
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de son. esprit. Sur la proposition de mariage, M"« de Nogent lui 
répondit que le nom Thonoroit fort, mais qu'elle n'avoit jamais eu 
dessein de se marier, et que, quand même elle y pourroit songer, ce 
ne seroit pas pendant qu'elle étoit en captivité; qu'elle ne pouvoit 
être occupée d'autres affaires que de celle d'obtenir sa liberté; que 
l'on avoit mis le scellé sur tous ses meubles et même sur son linge 
et ses habits ; que ses terres et ses affaires dépérissoient et qu'elle 
prioit M°»« deMailly de vouloir bien solliciter sa délivrance » (i). 

M^*® de Nogent, comme on vient de le voir, avoit « de la poli- 
tesse et de l'esprit », elle ne manquait pas non plus de sang-froid 
et d'habileté. Cette réponse, très fine et très diplomatique, à 
M"*" de Mailly en est la preuve. Elle n'avait pas mal calculé, et, 
à la sollicitation sans doute de la favorite, huit ou dix jours 
après cette visite, elle obtint la permission de sortir de son cou- 
vent. Ses premières visites furent pour le cardinal de Fleury et 
pour M""® de Mailly qui la mena chez M. de Maurepas. 

La favorite ne pouvait faire moins pour M"® de Nogent, alors 
qu'elle s'était déjà employée en faveur de La Charbonnelays. 
Les lettres qu'elle écrivit à M. de Marville, soit pour faire lever 
les scellés apposés sur les papiers de l'avocat, soit pour adoucir 
son sort, et qui existent encore (2), ne laissent pas de doute sur 
son intervention dans cette affaire. Nous ne lui en faisons pas 
de reproche, et l'on peut croire même qu'elle ne fut pas moins 
touchée de la position pénible de M^^' de Nogent que désireuse 
de contribuer à établir avantageusement le fils d'un ami. 

Ce mariage cependant ne se fit pas. Le chevalier de Meuze 
n'était pas destiné à se marier par intérêt. Colonel du régiment 
de Forez, âgé alors de vingt-cinq ans, se partageant entre la 
cour de Versailles et celle de Lunéville, où il exerçait les fonc- 
tions de chambellan du roi de Pologne, il épousa, au mois de 
mai 1743, sans le consentement de son père une chànoinesse de 
Neuville, M*^' du Han, nièce de la comtesse de Lunati, l'an- 
cienne favorite du duc Léopold de Lorraine, et cousine ger- 
maine de M°*' d'Esterhazy, que l'on avait surnommée la pelote* 

(i) Mém. du duc de Luynes, III, 840. 

(2) Lettre du 27 mars 1741 à M. de Marville, qui lui répond le 28; du 3i au 
môme, et réponse du 25 avril 1741. {Archives de la Bastille, n» i i5o4, f. 1 15 
et 123). Nous ne les publions pas ici, parce qu'elles Tont été en i883 par 
M. Ravaisson dans ses Archives de la Bastille^ t. XV, pp. 112, 11 3. Voici 
cependant un passage de la lettre du 27 mars : « Comme je m'intéresse 
beaucoup aux affaires de M"« de Nogent, et qu'il (La Charbonnelays) est muni 
çle tous ses papiers, je désirerais fort pouvoir lui être utile en cette occasion ». 
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Fort jolie et fort aimable, elle n'avait guère pour fortune que 
son canonicat de i,ooo e'cus, et elle le perdait en se mariant (i). 
Le chevalier, qui, de son côté, dut abandonner un petit be'néfice 
de 400 à 5oo livres de rentes que lui avait donné le comte de 
Clermontjle galant abbé de Sainte-Geneviève, avait tout sacrifié 
à Tamour. Son bonheur fut de courte durée ; le 3o avril 1746, il 
mourut de la petite vérole à Parmée de Flandre. L'année pré- 
cédente, il avait quitté le service du roi de Pologne, bien qu'il 
n'eût guère pour vivre que les 4,000 livres de sa charge de 
chambellan auprès de ce prince. 

M"" de Nogent, après bien des tribulations il est vrai, et 
quelque scandale autour de son nom, était libre ; même libre de 
ne pas se marier, puisqu'elle n'avait pas épousé M. de Meuse.. 
Comment usa-t-elle de sa liberté ?* Pour le moment du moins, 
elle ne pÉiraît pas en avoir mal usé. L'avenir lui réservait sans 
doute de nouveaux malheurs, qu'elle s'attira un peu par de 
nouvelles imprudences, comme nous le verrons; mais enfin son 
retour à la liberté ne fut marqué par aucune faute de conduite. 
L'on ne voit plus reparaître dans sa vie ce Thomas Dufour, 
cause pour elle de tant d'aventures fâcheuses. Ce jeune homme, 
qui ne paraît pas d'ailleurs avoir été un méchant cœur, rentra 
dans l'obscurité, d'où il n'avait été tiré un instant que pour son 
malheur et celui de M"« de Nogent. Relégué d'abord à Évreux, 
dès le mois de janvier 1 741, où il exerça, comme à Paris, sa pro- 
fession d'organiste, il fut, le 6 mai 1742, l'objet d'un ordre de 
rappel. Ses lettres, celles de ses parents, sa conduite enfin,avaient 
plaidé pour lui, et il ne leur donna pas de démenti. 

III 
LA MARQUISE DE MELUN 

M"* de Nogent était trop riche pour que les beaux yeux de 
sa cassette, à défaut des siens, ne lui attirassent pas encore de 
nombreux prétendants, malgré les histoires fâcheuses de M. de 
Montlhery et de Thomas Dufour, sans parler du souvenir du 
chevalier de Meuse. L'un d'eux, ne se présenta pas en vain. 

En effet, deux ans après sa sortie du couvent des Cordelières, 
le 18 avril 1743, l'année même du mariage du chevalier, M*^«de 

(i) Voir Luyncs, V, i^; VI, 269; et VII, 324. 
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Nogent, qui n'avait pas persisté dans ses ide'es de célibat, devint 
la femme de Louis, marquis de Melun, de la branche des 
Melun-la-Borde, marquis de Maupertuis, séparée, disait-il, de 
celle des princes d'Espinoy. Telle était, du moins, sa prétention, 
que nous croyons justifiée, mais contre laquelle, en 1763, le 
célèbre avocat Loyseau de Moléon (i), dans un procès dont 
nous parlerons plus loin, s'élevait ainsi : « Il se donnait pour 
descendant de Tillustre maison de Melun, quoique celle-ci n'ait 
jamais voulu le reconnaître ». Il s'agit ici de ces princes d'Épi- 
noy, dont le dernier, Louis II de Melun, prince d'Epinoy, duc 
de Joyeuse, marié secrètement à M"® de Clermont, avait été 
tué si malheureusement, en août 1724, d'un coup d'andouiller 
pendant une chasse à Chantilly. Quoi qu'il en fût sur ce point 
de généalogie, l'âge des époux était mieux assorti. Le mari, fils 
d'Armand de Melun, et de Marie-Françoise de Rouvroy Saint- 
Simon, était né le 7 mars 1703. Par un singulier hasard, qui 
servit peut-être une petite vengeance de M"® de Nogent contre 
sa famille, le marquis de Melun était neveu de ce marquis 
de Maupertuis, commandant des mousquetaires, fort brave 
soldat d'ailleurs et parfait honnête homme, mort lieutenant 
général en 1 721, qui avait conduit Lauzun à la prison de Pigne- 
rol, ce que celui-ci ne lui avait jamais pardonné (2). 

Le marquis de Melun avait six ans seulement de plus que sa 
femme : mais les infirmités dont il fut bientôt, ou dont peut- 
être déjà il était atteint, en donnent une idée peu avantageuse* 
Agé de quarante ans quand il épousa M"® de Nogent, qui en 
avait alors trente-trois, une pièce des Archives de la Bastille le 
représente quelques années plus tard comme aveugle et impo- 
tent. La marquise de Melun, du reste, n'était guère mieux en 
point : le mal qu'elle avait au bras droit avait beaucoup aug- 
menté, et presque paralysé tout ce côté du corps. 

Le marquis de Melun, qui était donc sans grand agrément 
physique, était encore plus dépourvu de fortune et même de 
moralité, si nous en croyons le même M« Loyseau de Moléon, 
qui le représente comme pauvre, joueur, et dissipateur (3). 

(i) Mémoire pour la comtesse de Nogent contre la marquise de Melun, 
p. îS.Bibl. Nat., F. 3, t. yS. 

(2) Mém. de Saint-Simon, éd. Boislisie, I, 3i. 

(3) Loyseau de Moléon, Mém, p. 20. — Ailleurs, on lit encore : « Son gen- 
dre (M. de Melun), que des créanciers poursuivoient, fut forcé de vendre 
son comté de Nogent. C'étoit incontestablement une des plus belles terres 
de la France. M. le maréchal <le NoaiUes se présenta pour Tacquérir; mais 
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M^^® de Nogent n'en fut pas moins assez éprise pour Tagréer 
comme époux, malgré l'opposition de sa famille. Elle cacha 
même quelque temps à sa mère ce mariage, qui eut d'abord 
quelque chose d'un mariage secret. La passion l'aveugla à tel 
point qu'elle fit à M. de Melun une donation universelle et sans 
réserve de tous ses biens. Elle ne tarda pas à s'en repentir; ce 
mari, que sa délicatesse ne portait pas plus que les charmes de 
sa femme à respecter son caractère davantage que ses biens, 
commença par dilapider sa fortune, et en vint ensuite aux mau- 
vais traitements. En 1747, ce beau comté de Nogent était vendu 
par lui, moyennant 58o,ooo livres, somme qui paraît inférieure 
à sa valeur. 

« Le sieur de Melun renversa en moins de quatre ans toute sa for- 
tune. Il vendit toutes les futaies du comté de Nogent, ménagées par 
ses ancêtres pour soutenir au besoin sa postérité. Il enleva jusqu'à 
ces canons et ces mortiers de bronze, précieux nionuments de la satis- 
faction qu'avoient eue nos rois de leurs services... Ce n'est pas tout : 
il joignit les sévices à Tinconduite. La rupture des deux époux fit le 
plus grand éclat à la cour et dans la capitale... Tandis qu'il dévastait 
les terres de sa femme, celle-ci gémissait au fond d'une retraite, sans 
argent, sans appui, privée de tout (i). 

Les infirmités corporelles qui, avec l'âge, s'étaient accrues 
pour l'un et l'autre époux, auraient dû, ce semble, les rendre 
mutuellement plus indulgents: il n'en fut rien. Si le caractère 
de M™" de Melun fut pour quelque chose dans ces démêlés, les 
dissipations, les prodigalités du marquis y furent pour plus 
encore. A la veille de voir vendre sa terre de Nogent, en 1747, 
on ne peut s'étonner que l'année précédente, elle ait eu recours 
aux gens d'affaires, et cherché près d'eux une protection qu'elle 
ne trouvait plus chez elle. 

M™* de Melun, qui, en 1746, demeurait avec son mari « rue 
Bellefond, à la Nouvelle France », non loin de son ancien hôtel 
du faubourg Saint-Laurent , avait chargé de ses affaires un 

comme cette terre étoit hypothéquée au douaire de la comtesse de Nogent, 
il ne tenoit qu*à elle de s'opposer à cette vente. Elle consentit, pour obliger 
son gendre, qu'elle fût vendue; seulement, elle fit ordonner que sur les 
580,000 livres qui en formoient le prix, il resteroit entre les mains de l'ac- 
quéreur un fonds de 200,000 livres pour la sûreté de son douaire » (p. i5). 
— Un arrêt du 5 juillet i-jbi autorisa l'emploi de cette somme en acquisi- 
tion de rentes sur les Aides et Gabelles, 
(1) Arch. de la Bast.y n« 1 1,739 f. 1 1 1. 
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certain Michel Broutier, se faisant appeler Broutier des Fon- 
taines. Dans ce choix, qui d'ailleurs dénote déjà la défiance, 
justifiée ou non, qu'elle avait de son mari, elle eut, il est vrai, 
la main malheureuse. Ancien archer de la porte de Paris, puis 
huissier, Broutier s'était fait finalement homme d'affaires. Si sa 
moralité pouvait être suspecte, il ne manquait ni de zèle ni d'ha- 
bileté. « C'est un mauvais sujet, écrit ce Duval que nous con- 
naissons déjà, mais fort habile dans l'art^de la chicane » (i). 
Et ailleurs encore : « C'est un mauvais sujet que la nécessité a 
réduit à faire le métier d'archer de la porte de Paris, et qui, 
depuis qu'il est chargé des affaires de la marquise de Melun, lui 
a fait entreprendre plusieurs procès » (2). Ses rapports avec 
M"* de Melun étaient loin d'avoir toujours été bons. Il s'était 
même porté envers sa cliente, déjà sa protectrice, à des injures 
et à des voies de fait, qui avaient engagé celle-ci à agir contre 
lui en justice. Le 9 novembre 1746, nous la voyons déposer 
contre lui une première plainte devant le commissaire Roche- 
brune (3). Voici le récit de l'étrange scène qui s'était passé entre 
eux quatre mois auparavant ; le langage de la procédure n'en 
voile rien, dans sa crudité technique : 

« ...et dit que Brouttier poussa la témérité et rinsolence, le i5 juil- 
let dernier, jusqu'à mettre la main sur la dame plaignante, à qui il 
démit le poulce de la main droite qu'elle a incommodée, et qu'elle se 
fit remettre le lendemain par le sieur des Trumeaux, son chirurgien 
ordinaire... La conduite pleine de prudence qu'a tenue ladite dame plai- 
gnant en cette occasion loin de ramener ledit Brouttier à son devoir... 
l'a porté à abuser de la bonté de ladite dame., en sorte que le jour 
d'hier la dite dame plaignante, étant rentrée dans son hôtel sur les 
neuf à dix heures du soir, elle se mit à la table pour souper et fut 
dans la dernière surprise que ledit Brouttier eut la hardiesse d'acca- 
bler ladite plaignante des injures les plus atroces, en la traitant d'es- 
croqueuse, de maquerelle et de tenir bordel, en ajoutant encore pour 
insulter ladite dame plaignante des termes injurieux, que la bien- 
séance de son sexe ne lui permet pas de répéter,., en présence de la 
femme de chambre de ladite dame et du laquais qui la servoit » (4). 

Nous ne voyons pas cependant que cette plainte ait abouti à 
une action ni à une condamnation, soit que les faits allégués 

(i) Archives de la Bastille, n« 1 1,739, f. m. 

(2) Id,, f. m. 

(3) En exercice depuis 1735, le commissaire Rochebrune avoit pour res- 
sort le quartier Saint-Paul, et demeurait rue GeofFroy-Lasnier. 

(4) Archives de la Basiille^ n* 1 1739, f. i3o. 
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n'aient pas été suffisamment prouvés, soit que M"** de Melun 
ait pardonné à Broutier. Mais, Tannée suivante, M°*® de Melun, 
qui demeurait alors rue des Martyrs, déposa contre Broutier 
devant le commissaire Blanchard (i), une nouvelle plainte pour 
rentrer en possession des papiers qu'elle lui a confiés. Si cette 
affaire n'eut pas sans doute plus de suite que la précédente, elles 
prouvent Tune et l'autre quels commencements pénibles et même 
hostiles avaient eus les rapports de M"« de Melun avec Broutier. 
C'est cependant à cet homme que bientôt elle se confie aveugle- 
ment, pour lequel elle va de nouveau et plus que jamais com- 
promettre sa réputation, sa situation dans le monde, accroître 
rétat de gêne, presque de misère où la conduite de son mari, 
il est vrai, l'avait déjà mise. 

En 1748, — l'année qui suivit la vente du comté de Nogent, 
et cela est à noter— tout est bien changé. M™« de Melun et son 
mari, qui n'habitent plus ensemble, — le marquis a pris gîte 
rue Saint-Jacques, •— plaident en séparation. Cela ne doit pas 
étonner. Broutier cependant fut accusé d'avoir fomenté le désac- 
cord entre les époux, et travaillé à susciter entre eux ce 
procès (2). 

A la plainte, que le i5 juillet M™« de Melun a déposée contre 
son mari, celui-ci, uni avec sa belle-mère, la vieille comtesse de 
Nogent, répond en intentant un procès criminel à Broutier 
accusé par eux d'abuser de la confiance de la marquise de 
Melun. Pendant plusieurs années ces deux actions judiciaires 
se poursuivent parallèlement. Disons tout de suite que dans le 
procès en séparation M°*® de Melun fut déboutée de sa demande 
par jugement du 22 mai 1749, confirmé le 4 mai 1750 (3). Pen- 
dant cette instance qui n'avait pas duré moins de deux ans, la 
situation de M°*« de Melun avait été vraiment digne de pitié. 
Presque sans ressource, manquant de bois l'hiver, elle avait été 
laissée par son mari dans un affreux dénuement; sa mère seule 
vint à son secours, et on peut croire que depuis lors la comtesse 
de Nogent et sa fille vécurent dans des rapports plus conformes 
à la nature, et tels qu'ils n'auraient jamais dû cesser d'exister 
entre elles, 

(i) Le commissaire Blanchard, en exercice depuis 1717, avait pour res- 
sort le quartier Saint-Martin, et demeurait rue Saint-Martin devant Saint- 
Julien. Il était syndic de sa corporation. 

(2) Arch. de la Bast., n» i lyBg. Lettre de l'abbé Le Jeune, f. 1 13. 

(3) Ibid., no 11739; f. 141. 
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bans le mémoire qu'elle fît imprimer contre son mari, M«® de 
Melun s'exprimait ainsi : 

« Je conviendray qu'au commencement de cet hiver on m'a avertie 
que je pourrois prendre du bois dans les provisions de la commu- 
nauté ; mais on m'a instruite en même temps que ce n'étoit pas au 
marquis de Melun que j'en étois redevable; et que la main dont je 
tenois ce bienfait vouloit demeurer inconnue. Je ne puis cependant 
•la méconnaître, et c'est M°»« la comtesse de Nogent, dont les entrailles 
•maternelles ont été émues de l'humiliation où gémit sa malheureuse 
fille. Je connois mes torts avec elle » (i). 

Le marquis de Melun avait demandé que M"* de Melun « fut 
tenue de se retirer dans un couvent, ou de venir demeurer avec 
lui » ; il obtint gain de cause. Entre ces deux alternatives, la 
marquise se décida pour la moins désagréable à ses yeux: le 
couvent. Elle choisit le couvent de Sainte-Aure, non loin de 
celui où elle avait été enfermée en 1741. Elle s'y était, ce 
semble^ déjà retirée provisoirement, vers la fin de son procès. 

Jusque-là elle habitait chez elle, probablement rue des Mar- 
tyrs. Comme autrefois nous l'avons vue agir pourThomasDqfour, 
elle y avait recueilli Broutier avec sa femme, car il était marié, et 
cette cohabitation du ménage Broutier avec M"*® de Melun en 
rend le procédé moins suspect. C'est dans cette situation qu'avait 
commencé, en juillet 1748, le procès contre Broutier qui se 
défendait énergiquement, et montrait le mari et M"*® de Nogent 
attachés à le perdre, pour priver M"" de Melun de son vrai 
défenseur, et s'emparer de l'administration de ses biens, qu'ils 
convoitaient. « Je leur suis obstacle, écrivait-il à M. de Chaban, 
l'année qui suivit la vente du comté de Nogent, pour empêcher 
qu'elle ne soit réduite dans l'état de misère que Ton se propose 
depuis plusieurs années » (2). Comme on lui reprochait» sa 
demeure chez elle », il cessa alors d'y habiter. M"' de Melun 
n'avait, en effet, que trop à craindre la manière dont son mari 
agissait à l'égard de ses biens, et peut-être Broutier lui était-il 
vraiment dévoué, malgré ses premiers procédés rudes et gros- 
siers. Ce qui est certain, c'est que M"* de Melun s'attacha d'au- 
tant plus à lui qu'on l'attaqua davantage. Au cours du procès 
en séparation, le 3 décembre 1748, une sentence du Châtelet, 
confirmée le 19 janvier 1749, lui avait donné pour conseil, dans 

(1) Cité dans le Mémoire de Loyseau de Moléon, p. 29, 3o. 

(2) Arch. de la Bast., n* iiySg, f. 109. Lettre du 18 juil. 1747. 
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cette instance et dans la gestion de. ses biens, un honorable 
avocat, M« Grojard de Montgenault; mais celui-ci ayant refusé 
de prendre la défense de Broutier dans le procès intenté par 
M. de Melun, elle avait repoussé toute communication avec lui 
et l'avait finalement évincé ([). 

Malgré ses protestations, ses lettres, ses mémoires, Broutier 
perdit son procès. Par sentence du Châtelet du 7 février 1749, 
défense lui fut faite de voir et de fréquenter la marquise de 
Melun (2). Mais ce fut là pour le marquis de Melun une satis- 
faction plus apparente qu'effective, car Broutier ne « fit aucun 
cas de ce jugement » (3) et continua à voir, à conseiller M"*® de 
Melun comme devant. 

Renonçant alors à la voie judiciaire, qui n'avait abouti à rien, 
M. de Melun et sa belle-mère eurent recours à l'autorité royale,- 
et sollicitèrent du roi, dans une requête qu'ils lui adressèrent, 
une lettre de cachet qui « éloignerait Broutier de Paris », et 
ordonnerait la saisie et la restitution des papiers en sa posses- 
sion (4). 

Après le jugement qui la déboutait de sa demande en sépara- 
tion, M"*** de Melun était allée habiter comme pensionnaire le 
couvent de Sainte-Aure. Cette communauté avait été fondée, 
rue des Poules en 1687, par Gardeau, curé de Saint-Etienne- 
du-Mont, sous le nom de Saint-Théodore ; et reconstituée en 
1723 par Tabbé Lefèvre, sous-précepteur des enfants de France, 
qui la transféra rue Neuve-Sainte-Geneviève (3). C'est là que, 
quelques années plus tard, devait être élevée M"^® du Barry. 

De son côté, Broutier, pour se rapprocher de sa cliente, avait 
loué un appartenient dans une maison de la rue des Poules, 
toute voisine du couvent de Sainte-Aure, et dont le principal 
locataire était un M. Delaunay de Belle vue, maître ès-arts de 
l'Université, Comme il ne pouvait pas se présenter au parloir 
du couvent, c'est M"** de Melun qui venait chez lui. Ces visites 
furent bientôt quotidiennes, et de plus en plus prolongées, ordi- 

(i) Id.<f f. iSq. Lettre de Montgenault à Berryer, lieutenant de police, du 
3o déc. 1760. — Grojard de Mongenault, inscrit au tableau depuis 1719, 
demeurait cul-de-sac de Rouen, près .Saint André. 

(2) Id.y f. 143. — Dans ce procès avait aussi été impliquée une certaine 
Marie-Marguerite Courtois, femme de chambre de la marquise, accusée de 
complicité avec Broutier. Mais elle fut déchargée de l'accusation. 

(3) Archives de la Bastille^ no 1 1739; f. 1 19. 

(4) Idem^ f. 122-134. A. cette requête étaient jointes les pièces à l'appui. 

(5) Cf. Lebeuf, éd. Cocheris, II, 732. 
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nairement de 2 heures de Taprès-midi à 7 heures du soir. Il est 
vrai que la femme de Broutier habitait avec lui, et même un 
ménage d'humbles artisans, les Pillot; ce qui rendait ces visites 
moins comproniettantes, sinon moins singulières. 

(A suivre). Eugène Asse. 



QUESTIONS 



- IdO. —Un vitrail à retrouver. — Où se trouve actuelle- 
ment un vitrail offert, vers 1440, à la Sainte Chapelle de Dijon par 
René d'Anjou, duc de Bar, pendant sa captivité dans cette ville ? 
René aurait lui-même dessiné cette verrière, où il est représenté 
avec plusieurs saints, vêtu d'une robe fourrée et à genoux. Au 
bas du sujet principal, se voyaient ses armes, et des oublies^ allu- 
sion à l'oubli de ses sujets. D'après M. Chabepf [Rev, de l'Art 
Chrétien^ t. VI, 1893, p. 4S7), le vitrail en question aurait été 
acheté au commencement de notre siècle par un Anglais. Il 
doit se trouver dans quelque collection publique ou particu- 
lière. H. D. • 
140. — Inscriptions parisiennes à expliqner. — Au 
numéro 2 de la rue du Pont-Louis-Philippe, à l'angle de la 
rue de l'Hôtel de Ville on aperçoit l'inscription suivante : 

a Du RÈGNE DE LoUIS XIV R. DE F ET N, M* JaCQUES ChaRLES, 
CONTROSLEUR DE VINS, BOURGEOIS DE PaRIS, A FAICT BASTIR CE 
BASTIMENT ET POSER CETTE PIERRE LE XXVIII OCTOBRE M DQ 
XLVII. ». 

Cette inscription^ comme la maison sur laquelle elle est mise^ 
paraît néanmoins de très fraîche date. La maison est en effet dé 
construction toute récente ; elle a dû remplacer une vieille 
masure hors d'usage, et l'inscription actuelle ne doit être assu- 
rément que la reproduction de celle qui existait primitivement 
sur l'ancien pignon. : . ^ 

Connaît-on quelques renseignements plus amples sur ce 
M» Jacques Charles ? Ch. Sellier. 

l4lrl. — Pourrait-on me donner des éclaircissements sur 
l'inscription qui se lit à la façade de la maison portant le numéro 
19-21, rue de Rambuteau : 

Flamant de Vergie 

POSA LA première PIERRE 
de CETTE RUE EN l839. 

Et que signifie poser la première pierre d'une rue ? B, 
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t^2 — La déesse Dracca. — A-t-on des données mytho- 
logiques sur la de'esse DRUCCA? Elle est repre'sentée par une 
femme qui, les manches retrousse'es, embrasse un serpent ou 
qui mange les grains d'un collier ou chapelet ayant la forme 
d'un serpent; son bras gauche est appuyé sur une colonne;, 
certains types la montrent avec des ailes, dans d'autres, elle 
est aptère. Cette divinité gauloise, fondatrice (?) de la ville de 
Dreux, paraît, indépendamment de cette ville, avoir été vénérée 
également à Tours, et peut-être aussi à Poitiers. 

RÉPONSES 



Maison du Temple à Formont-sur-Seine (Id&S.) — Le 

château de Fromont est encore actuellement une dépendance 
de Ris (Seine-et-Oise). 

Formont, Frémont ou Fromont a reçu son nom de Fromon- 
dus de Trosolio, seigneur de Montléry. 

Ce domaine a appartenu aux chevaliers du Temple. 

C'est vraisemblablement de notre Fromont sur la Seine qu'il 
s* agit en l'acte de 1289, mentionnant la maison du Temple de 
Formont-sur-Seine, au diocèse de Paris. 

J. Périn (de Ris). 

CHRONIQUE 



Le 9 décembre dernier, M. L. Dimier a fait, à la Société d'é- 
tudes italiennes, une conférence sur Benvenuto Cellini à la cour de 
France, 

-A^v^ On vient de commencer à découvrir à la cathédrale du Mans 
des peintures murales dont l'existence a été révélée par la lecture 
d'anciens documents conservés dans les archives municipales du 
Mans, dont le dépôt se trouve aux Archives départementales. Ces docu- 
ments rapportaient que, lors du sac de la ville par les Huguenots, en 
i562, ces fanatiques s'étaient livrés au vandalisme le plus complet, 
avaient brisé la tête des plus belles statues de la cathédrale et gratté 
celle des personnages figurés dans les peintures qui entouraient le 
portail principal, à l'intérieur. Ce sont ces dernières fresques que l'on 
met à jour en ce moment sous la direction habile et éclairée de 
M. Vérité, architecte diocésain. Les tête§ des personnages manquent 
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en eSei on sont fort endommages, mais il dut espérer, les resses des 
corps paraissant en assez bon éîat, qu'on pourra restaurer emiére- 
ment la scène représentée et qui doit être un jugement dernier. La 
Commission des Monuments historiques de la Sardie,snr la|:nx^>osi- 
lion de M. Chavanon^ ardiiviste départemental^ a roté dans sa denûère 
séance un crédit important pour aider à la réalisation de ce trarail de 
première importance artistique. Elle a aussi, sur la proposition du 
même membre, émis un vœu aux termes duquel elle imite la muni- 
cipalité à dégager les alentours de la cathédrale, et à créer le long de 
son bas-coté nord un square ou une place bitumée, sur le terrain 
vague qui $*y trouve en ce moment et sert de dépotoir aux gens du 
quartier qui le couvrent de détritus. La merveilleuse cathédrale est 
de plus en plus visitée d^année en année par les étrangers et mérite 
qu'on fasse tous les sacrifices nécessaires non seulement pour oiettre 
en bon état de conservation le monument lui-même, mais pour lui 
donner un accès au moins propre et bien entretenu. 

'»«««' Le Musée de Périgueux, actuellement en construction, con- 
tiendra la Bibliothèque, ainsi que les tableaux et les objets archéo- 
logiques* 

Nous trouvons que cette réunion est excellente à tous les points de 
vue. Elle permet de rassembler dans un seul bâtiment les ressources 
scientifiques d*une ville et elle facilite aux érudits les recherches et 
les travau3L Nous espérons que le Musée de Périgueux sera terminé 
Tannée prochaine. Conçu suivant un plan très pratique, il permettra 
de mettre en valeur les richesses scientifiques, épaves de lliistoire 
ancienne de la région, 

'^^'^^ Une communauté bénédictine émanée de Ligugé était venue, 
il y z peu d'années, s^établir à Paris pour y travailler, sous la 
direction savante de son prieur, Dom de la Tremblaye, et avec la col- 
laboration de quelques érudits laïcs, à une édition complète et fort 
développée du Monasticon Gallicanum, étendue à tous les monastères 
vivant sous la règle de saint Benoît. On nous informe qu'elle vient de 
quitter Paris pour s'agréger à l'abbaye, récemment relevée, de Saint- 
Wandrille, au diocèse de Rouen. C'est une nouvelle qui inspirera 
certainement des regrets à tous ceux qui s'occupent d'histoire ecclé- 
siastique. 

On se rappelle que cette communauté était entrée en possession, il 
y a quinze mois, de la bibliothèque d'A. de Montaiglon. Conformément 
aux clauses stipulées dans l'acte de cession, un catalogue complet de 
cette importante collection devait être publié dans le délai de cinq 
ans après la mort de celui qui l'avait formée. Dom de la Tremblaye 
a chargé quelques anciens élèves de Montaiglon de la rédaction 
détaillée de ce catalogue. Il est achevé aujourd'hui, et sa publica- 
tion sera sans doute prochaine. On prévoit qu'elle constituera deux 
volumes in-8. 
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C'est M. Omont, conservateur-adjoint au département des 
manuscrits de la Bibliothèque Nationale, qui fait cette année à l'École 
des Chartes le cours de bibliographie et classement des bibliothè- 
ques publiques. 

•*'*'*^ Nous apprenons que la direction de V Intermédiaire des cher- 
cheurs et des curieux vient d'être cédée par les héritiers du général 
lung à M. Girard de Rialle, directeur des archives au Ministère des 
affaires étrangères. 

'*'**^ En mars 1897 paraîtra le premier numéro de la Gas[ette numis- 
matique française. Cette publication sera trimestrielle ; elle est dirigée 
par M. F. Mazerolle et publiée par M. R. Serrure. La Gas[ette accor- 
dera une place importante à l'étude de la numismatique contempo raine. 

'^'^'^ La « Réunion des secrétaires généraux des Sociétés Savantes 
de Paris »,qui a son siège à l'hôtel des Sociétés Savantes, rue Serpente, 
prépare en ce moment un Annuaire de toutes les sociétés savantes 
de Paris. On y trouvera les renseignements indispensables sur l'ori- 
gine et la nature de chaque Société, ses publications, son action, 
son bureau annuel, etc. 

'*'**^ Des ouvriers ont mis à découvert, dans un champ de la com- 
mune de Tournecoupe (Gers), les restes d'une habitation gallo- 
i-omaine : pavages, mosaïques, tronçons de colonnes, etc. 

'*'^-'*^ On vient de découvrir aux environs de Dreux, au lieu dit la 
plaine des Druides, un temple romain qui a été exploré par M. Brot- 
tin de Rollière. Dans ce temple, détruit par le feu, on trouva un autel, 
des monnaies, des meules, des poteries, des fibules, etc. Au-dessous, 
on découvrit un autre temple, gaulois celui-là, dédié, paraît-il, à la 
déesse Drucca, déesse druidique quiprésida(?) à la fondation de Dreux 
avant l'occupation romaine. Cefanum avait été, lui aussi, incendié. 
On y rencontra quantité de haches dites celtiques, de nuclei, de 
couteaux, grattoirs, flèches en pierre, des monnaies, des cornes de 
taureaux, du blé intact, sans doute provenant de sacrifices, de la pote- 
rie, des meubles, des pierres qu'on suppose destinées aux sacrifices. 
Un travail archéologique va être publié par M. Brottin de Rollière, 
ainsi qu'un rapport à l'Académie des sciences sur le blé trouvé intact. 

'*'*^^ Le R. P. de la Croix continue ses fouilles à Villeret, près Ber- 
tonville (Eure) ; il a rencontré deux temples, l'un dédié à Mercure 
Auguste, l'autre à Vénus, plus les bases d'un autre monument, qu'il 
n'a pas achevé d'explorer. 

-v^^^ Nous relevons dans le volume des Positions des mémoires pré^ 
sentes à la Faculté des Lettres pour l'obtention du diplôme d'Études 
supérieures (Histoire et géographie), sessions de i8g5 et de j8g6, 
les sujets suivants : E. Azambre, Biche et Mouche [financiers des 
xm« et XIV* siècles]. — L. Cahen, La paroisse Saint-Germain-l'Auxer- 
rois (1715-1745). — E. Déprez, Un prévôt de Paris sous Charles V, 
Hugues Aubriot (i 367-1 38 1). — L. Grabski, Décadence de l'institution 
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des Misst dominici en France et en Italie. — E. Héligon, Rôle du 
Comté de Salut public dans la guerre de Vendée (1793-94). — P. Kaep- 
plin, Histoire de la municipalité et de la bourgeoisie de Paris depuis 
la bataille . du faubourg Saint-Antoine jusqu'au retour du roi. — 
,J..Lefrancq, Robert III et le comté d'Artois au commencement du 
xiv« siècle. — P. Mantouchet, Le conventionnel Philippeaux. — 
V. Moulin, L'institution des fêtes civiques et nationales pendant la 
Révolution jusqu'à l'établissement du calendrier républicain. — 
F, Muller, La République de la Rauracie. Réunion à la France de 
l'évêché de Baie et formation du département du Mont-Terrible. — 
H. Bony, Les États généraux de Languedoc et les travaux publics 
pendant le ministère de Colbert. — A. Doreau, Étude sur le fonc- 
tionnement des administrations de département depuis leur établis- 
sement jusqu'au 10 août 1792, d'après les procès-verbaux de ces admi- 
nistrations.— L. Fleys, L'ambassade de Choiseul à Vienne (i 757-1 758). 
— A. Lévy, Les idées sociales du cardinal de Richelieu. Essai sur 
la doctrine de la monarchie d'État, d'après les papiers publiés de 
Richelieu et le « testament » en particulier. -^ A. Marchai, La croisade 
et la captivité de Richard Cœur-de-Lion. — Ch. Monchicourt, 
Louis XIV et les Barbaresques. L'affaire de Djidjelli (1664).— E. Pey- 
ralbe, Histoire du développement des connaissances géographiques 
sur le Sénégal et la Gambie, depuis le xv« siècle jusqu'en 1870. — 
L.-J. Abraham, Le maintien de la tradition française à Madagascar 
pendant la Révolution, le Consulat et l'Empire. — P. Caron, Noël 
Béda, principal du collège de Montaigu, syndic de la Faculté de théo- 
logie de Paris (?-i537). — A. Chamberland, Le Conseil de raison et 
les essais de réforme financière et politique en 1590 et 1597. — 
M. Grigàut, La commission intermédiaire de l'Assemblée provinciale 
de Champagne. — M. l'abbé L. Lebel, Étude sur l'histoire des monnaies 
mérovingiennes. — F. Pelletier, Une famille d'explorateurs français 
dans l'Amérique septentrionale. — Les La Vérendrye à la décou- 
verte de la Mer de l'Ouest (173 1- 1749). — E. Picard, Le commande- 
ment intérimaire du maréchal Berthier au début de la campagne de 
1809 en Allemagne. 

^^^ Société nationale des Antiquaires de France. — 
Séance du 4 novembre j8g6. — M. le Président rappelle que M. Au- 
guste Prost, décédé au mois d'août dernier, a légué 100,000 francs à 
la Société, à l'effet de subvenir aux frais d'une publication annuelle 
relative à la ville de Metz et au pays messin. — M. Mowat communi- 
que, au nom de M. Decombe, conservateur du Musée de Rennes, 
d'importantes inscriptions romaines trouvées récemment dans le mur 
d'enceinte gallo-romain de la ville de Rennes. — M. E. Molinier pré- 
sente des observations relatives à une particularité de la coiffure des 
femmes à Byzance ; cette particularité consistant en un bohnet en 
forme de bourrelet se retrouve copiée ou imitée sur des monuments 
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du moyen âge occidental. — M. de Bock, conservateur du Musée de 
TErmitage à Saint-Pétersbourg, annonce à la Société qu'un chimiste 
norvégien a découvert le moyen de débarrasser de la rouille les 
monuments qui en sont couverts après un long séjour dans la terre : 
ce procédé repose sur l'emploi d'une solution de soude caustique et 
de feuilles de zinc. — Séance du 1 1 novembre i8g6. — M. Michon 
présente à la Société une statuette de marbre récemment acquise par 
le Musée du Louvre et représentant un Esculape imberbe comme un 
Apollon. — M. Julliot, correspondant de la Société à Sens, envoie^ 
un mémoire relatif à des inscriptions romaines récemment découvertes 
sur l'emplacement d'une basilique à Saint-Maurice en Valais (Suisse). 

— M. Enlart fait une communication sur l'iconographie des rois de 
Chypre, de la famille des Lusignan. — M. E. Molinier présente à la 
Société des carreaux de pavage en terre émaillée du xv* siècle, 
provenant de l'église de Brou. — M. Camille Benoit envoie une notice 
sur un buste inconnu du xv* siècle italien, conservé à Urbin. — 
Séance du i S novembre i8g6. — M. A. Blanchet présente à la Société 
deux plaquettes en bronze de sa collection : l'une, œuvre de Valerio 
Belli, représente Scipion l'Africain rendant à Allucius sa fille captive; 
l'autre figure un sculpteur au travail. — M. S. Berger lit, de la part 
de M. Bruston, de Montauban, une notice ayant pour but de préciser 
l'époque où vécut Abraham, en s'appuyant sur de nouvelles inscrip- 
tions cunéiformes qui mentionnent le roi Chodorlahomor, — M. Ca- 
gnat lit une note du R. P. Delattre, de Carthage, relative à des ins- 
criptions romaines découvertes par ce dernier sur les ruines d'Utique. 

— M. Ravaisson lit une note de M. Henri Jadart, de Reims, relative 
à la découverte d'un cimetière mérovingien à Frontigny, commune de 
Malmaison (Aisne). — M. Michon signale à la Société l'intérêt par- 
ticulier d'une inscription chrétienne donnée au Musée du Louvre 
par M. le commandant Demaeght, d'Oran. Cette inscription, trouvée 
à Benian, au sud de Mascara, est relative à un évêque du nom de 
Nemessanus. — M. Edouard Blanc lit une note relative à un nouveau 
procédé de décapage des objets antiques en métal, oxydés par la 
rouille. — M. Ruelle communique une notice ayant pour but d'expli- 
quer une énigme contenue dans plusieurs passages des œuvres des 
alchimistes grecs, — M. Enlart communique un travail sur l'église 
d'Hipapandi, à Athènes, dont le style se rattache à l'architecture lon>- 
barde du xin« siècle. — M. E. Molinier présente à la Société des 
carreaux de faience acquis par le Musée du Louvre, et provenant de 
la chapelle du grand sénéchal Caracciolo (-J- 1432) dans l'église de 
San Giovanni à Carbonara, à Naples. Ces carreaux rappellent l'orne- 
mentation de pièces de céramique fabriquées par les Maures à Valence 
(Espagne). — M. Héron de Villefosse signale une prétendue décou- 
verte d'objets antiques faite à Grand (Vosges) dans le courant de 
l'été dernier : il s'agit d'objets fabriqués par un maladroit faussaire. 
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Ou-fnraiires iiouvea,U3c : 



'Béquet (Alfred). — La villa romaine de Ronchinue [Namur) 
et sa brasserie (iii« et iv« siècles). Namur, s. d. in-S^ de 32 pp. 2 plans, 
et fig. (Extr. des Ann. de la Soc. Arch. de Namur, t. XXI). 

Étude du plus grand intérêt faite avec conscience et savoir, et don- 
nant en quelques pages la meilleure idée de ces grandes exploitations 
agricoles de la région à l'époque romaine. Ch. de B. 

-^-^^ Bossebœuf (M. Tabbé L.), — L'Art gallo-romain en Tou- 
raine. Le Temple de Minerve à Ys[eures. Tours, 1896, in-S^, 20 pp. 

Péiriocliqiies : 



L'Ami des monuments et des arts, io« vol. (1896), 4« par- 
tie. — L'abbé Desnoyers, Rapport sur un vase en terre qui contien- 
drait des ossements de Jeanne d'Arc, p. 201 à 208. — Eug. Muntz, 
La maison de Pétrarque à Vaucluse, p. 210 à 21 3. — Destruction 
d'une ancienne maison à Aubusson (Creuse), p. 21 3 à 21 5. — L'abbé 
E. Mûller, Senlis et ses environs, p. 219 à 225. 

'*'*^ La Chronique des Arts, 1896, n» du 27 juin au 5 déc. — 
Les orfèvres Philippe et Girard Débonnaire. — F. Engerand, Les 
commandes officielles de tableaux au xviii« siècle, Courtin, Charles 
Coypel, Nicolas Coypel, Pierre de Machy, Nicolas Delobel, Dequoy. 
— W. de Seidlitz, La propriété artistique en France avant la Révo- 
lution. — M. Logan, Les tableaux italiens de Lille, Nancy, Bourges, 
Orléans et Tours. — J.-J. Marquet de Vasselot, Une œuvre inédite 
de Jacques Saly, au Musée de Versailles [modèle du tombeau de 
Charles-Guy de Valori, lieutenant général des armées du Roi, mort 
en 1734]. 

•v^^ Journal de la Société d^Archéologie lorraine, 1896, 
n*» de nov. — L*abbé Eug. Martin, Nouvelles découvertes à la Mothe, 
p. 243 à 246 et pi. — L. Germain et A. Fournier, Sur l'origine des 
armoiries de Rambervillers, p. 246 à 234. — L. Germain, Le sceau 
du curé de Liffol; le vitrail de Troyes, p. 255 à 257. — Chronique : 
L. G., Terrier des seigneuries de Moncel et de la Mabilière. — De 
la qualification « en Savoie » attribuée à Salm, près de Senones. 

^'«^ Mémoires de la Société des lettres, sciences et arts 
de Bar-le-Duc, 1896, 3* série, t. V. — Renard (l'abbé Gabriel), Le 
château de Bar autrefois et aujourd'hui, p. i à 3o8. — Prudhomme, 
Monographie de la commune de Contrisson, p. 309 à 454. — Labou- 
rasse (Henri), Troyon, histoire et statistique, p. 455 à 588. — Hou- 
zelle, Un cimetière mérovingien à Aubermont (Breux), p. 595 à 616. 

Les Directeurs-Gérants : F. Bournon et F. Mazerolle. 

SAINT-DENIS. — IMPRIMERIE H. BOUILLANT, 20, RUE DE PARIS* 
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